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Introduction 



Choix des espèces 

PROTA 3 : "Colorants et tanins" décrit les espèces de plantes cultivées et sauvages 
d'Afrique t ropicale, qui sont traditionnellement utilisées pour la teinture et le tan- 

nag(v Tertninos H ontro ollos no sont utilisées qu'en tant quo rdiornnt ou tanin, mais 
la plupnrt ont plusieurs usages. PKOTA an'ocio un usage prnuaitr et, si rela est per- 
tinent, un ou plusieurs usages secondaires à toutes les espèces de plantes utilisées 
en Afrique. PROTA 3 : "Colorants et tanins" ne comprend que des articles de syn- 
thèse des espèces dont l'usage primaire est comme colorant ou tanin. L'usage pri- 
maire d'Acacia ni loi ira (L.) Willd. ex Delile étant celui d'un tanin et colorant, il est 
donc traité dans FKOTA 3. mais il a de nombreux usages secondaires, par exemple 
les arbres sont soit larsement plantés en haies vives, soit pour l ombrage. ou encore 
comme plantes ornementales, le tronc et les branches exsudent une gomme pré- 
cieuse, son bois est utilisé comme bois d'oeuvre et comme combustible, ses feuilles et 
ses fruits servent de fourrage, ses graines sont consommées, des fibres sont extraites 
de son écorce, et des médicaments traditionnels sont préparés à partir d(> {)resque 
toutes les parli(>s de la plante. L(> tamarin (TamariiKliis i/idica L.) est égalenumt 
assez important comme colorant et tanin, mais l usaiie primaire est sans doute la 
consommation de son li uit charnu aigre-doux ; par conséquent, le tamarinier est 
décrit dans PROTA 6 : "FruitcT. 

Les espèces utiUsées comme colorant ou tanin, mais qui ont un autre usage pri- 
maire, sont répertoriées après l'ensemble des articles de synthèse, et intégralement 

décrites dans d'autr(>s troupes d'usage. Citons ici quelques-unes des espèces impor- 
tantes qui tigurent sur cette liste : la l)(^tterave pota<:ère (Jicla i iil<faris L.), le pi- 
ment {Capsicuin ainiuuiii L.) et le carthame {Cailhamus linctunus L.). 
Dans PROTA 3, trois espèces sont décrites qui, à part l'usage primaire comme colo- 
rant ou tanin, ont un autre usage primaire et par conséquent seront incluses dans 2 
groupes d'usage. U^agit àe Pteroaxrpus angolensis DC. (inclus aussi dans PROTA 
7 : "Bois d'œuvre"). PtcrorarpiiPt soyauxii Tauli. (inclus aussi dans l'HOTA 7 : "Hois 
d (x u\ re ) et Sorghiim bicolor (L.) Moench (inclus aussi dans PROTA 1 : "Céréales et 
légumes secs ). 

Colorants et tanins sont étroitement apparentés. Les composés élémentaires de 
nombreux colorants végétaux sont chimiquement râmilaires à ceux des tanins, c'est 

pourquoi les doscrip (in les colorants et t a n ins ont été combinées dans ce volume. 
Dans PROTA : "Colorants et tanins", des descriptions complètes sont données pour 
80 espèces importantes. Ces colorants et tanins principaux comprennent pour la 
plupart des espèces sauvages, mais également plusieurs espèces cidtivées ou partiel- 
lement domest iquées. Les articles de synthèse sont présentés dans un format détail* 
lé et illustrés d'un dessin au trait et d'une carte de répartition. En outre, des articles 
sur 43 colorants et tanins de moindre importance sont fournis. Les informations 

concernant ces espèces étant souvent peu abonflanles. ces articles sont présentés 
dans un l'ormat simplifié et ne coni})ori (Mit ni dessin ni rarl(\ l'our VA autres (espèces, 
l'inlbrmation était tellement limitée que des articles séparés n étaient pas justiliés ; 
elles sont seulement mentionnées dans les articles sur les espèces apparentées. 
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En fli('ori('. un y;r:in<l nomhn» (l"(>s|)«'»( (<s de pinntcs [)(Hiv(>n< ôl rc ut ilisôos œmmo 
(fiiit urc. pji rc(><]U(' l.i in.i jonl «> dCnt \o elles cont icniKMil des sulisl a iices iiptes n (ein- 
dre des fibres, des aliments ou la peau. Nombre de plantes contiennent également 
des tanins. 

Toutefois, pour PROTA 3 on a choisi les espèces pour lesquelles il existe des preu- 
ves, dans la Httératuro sur les plantes utiles africaines, qu'elles sont actuellement 

utilisées rommo rnlorant ou tanin, on l'uni été dans le passé. Tidie littérature est 
toutidois nés limitée, souvent ancienne <'t ucnei a lement sans détails sur l usage. 
Seulement les espèces pour lesquelles au moins une application pratique est connue, 
ont &it l'objet d'artides de synthèse. Autrement dit, si la littérature ne donne que 
des remarques générales ("la plante contient du tanin" ou "la plante donne une tein- 
ture noire") les espèces concernées ne sont pas retenues. 

L'apparition des roloianis et tanins synthétiques dans la deuxième moitié du XIX'' 
siècle, a men('^ à la di.spantion (juasi totale des produits naturels dans la teinture et 
le tannage commerciaux ainsi qu à une baisse de lintérét des scientifiques pour ces 
produits. En Afrique tropicale, la teinture et le tannage à base de matériel d'origine 
végétale a persista à petite écheUe et très localement, souvent échappant à 
l'attention dans les documcMits ( ilinobotanitiues. En conséquence, PROTA 3 ne pré- 
i(Mid |)as être c()mi)lei. et les coloi anis et tanins (l(> Madagascar en particulier, qui 

sont mal connus, risquent dêtre sous-représentés. 

A l'heure actuelle, l'intérêt pour les colorants et tanins naturels s accroît dans le 
monde entier, surtout parce qu'ils sont moins polluants et moins ou pas du tout 
toxiques. Les colorants alimentaires naturels prennent de plus en plus d'importance 
commerciale. Tout efois, dans PROT.A 3 peu d'attention a été accordée aux colorants 

alimentaires en raison de leur utilisation très limité(> en .\rri(]u<v Par (>xemple, on 
n a [)as inclus le c-hou pommé rou<ie {liiassica olviitc va L ) le ihéit r (f (imcllia sinetl' 
sis (L.) Kuntze), nombre d espèces de Cilrus, le palmiei à huile (KUwis guiiieensis 
Jacq.), la tomate (fjyoopersicon esculentum MilL) et le cacaotier (Theobroma cacao 
L.). Ces espèces sont proéminentes dans d'autres groupes d'usage. 

Noms des plantes 

Famille : à part les noms de famille classiques, le nom correspondant à la classifica- 
tion APG (Angioqienn Fhyh^eny Qroup) est paiement noté lorsqu'il diffère du nom 
classique. 

Synonymes ; seuls sont mentionnés les synonymes le plus conmiunément utilisés et 

ceux qui risquent de prêter à confusion 

Noms vernaculaires : seuls sont inclus les noms utilisés dans les langues ollicielles 
d'importance régionale en Afrique, à savoir l'anglais, le fi'ançais, le portugais et le 
swahili. Fournir des données approfondies sur les noms <Fune espèce dans toutes les 
langues parlées dans sa zone de répartition dépasserait la portée de PROTA. car la 
simple vériGcalion des noms d(>manderait aux spécialistes de lonjjues r(>cherches sur 
le terrain. Rien (jue certaines lornK^s rét^ionales d'arabe soient parlées dans plusieurs 
pays d Afrique, le nombre d espèces de plantes africaines possédant un nom en arabe 
classique écrit est limité. C'est pourquoi les noms arabes ont été omis. Les noms des 
produits végétaux sont mentionnés dans la section "Usages^. 
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Origine et répartition géographique 

Pour éviter de longues listes de pays dans le texte, une carte de réparlilion a été 
ajoutée pour les principales espèces. Cette carte indique les pays dans lesqu^s une 
espèce a été répertoriée, soit à l'état sauvage, soit en culture. Il &ut bien compren- 
dre que pour bon nombre d'espèces, ces cartes sont incomplètes parce qu'elles sont 
réalisées sur In bnsp d'informations i)uhli('M's dont la qunnlitô e( la (|ualité varient 
énormément d une espèce à l autre. Ceci est tout part i<'ulièrcnient vrai pour les es- 
pèces sauvages que ne couvrent pas, ou pas complètement, les llores régionales afri- 
caines, et pour les espèces cultivées uniquement à petite écheUe ^ar exemple dans 
les jardins femiliaux). Pour certains pays (comme hi République centraMcaine, le 
Tchad, le Soudan et TÂngola), il existe relativement peu d'informations dans la litté* 
rature Parfois ces pays ne -^ont pas cnnsiccnés dans des flores réfirionales ou nationa- 
les iccentes. et. même m certaines espèces y sont présentes, il est inii)o>sihie de le 
prouver ou de le confirmer. Pour certaines espèces principales, la carte de réparti- 
tion a été omise en raison de l'insuffisance d'informations disponibles sur leur répar* 
tition. 

Propriétés 

Bien que souvent mal connue, la chimie des agents tinctoriaux ou tannants est pré- 
sentée. Les composés à valeur nutritionneUe ou médicinale, probable ou prouvée, les 
toxines et les autres composés chimiques importants sont aussi mentionnés. 

Description 

Une caractérisation morphologique des espèces est donnée. Cette description, rédi- 
gée en style télégraphique, fiait usage des termes botaniques, n n'est pas fisicile de 
fournir une description destinée au grand public, car les termes de la langue com- 
mune manquent souvent de la précision requise pour une description botanique. Un 
dessin au trait est ajouté pour toutes les espèces principales et quelques-unes moins 
connues, pour servir de complément à la description et l'illustrer. 

Gestion 

La description des méthodes culturales. comprenant l'application d'engrais, 
l'irriffation et les mesures de lutte contre les ravageurs et les maladies, est donnée 
dans les sections "( Jestion et "Maladies et ravageurs . Elles reflètent les pi-atiques 
actuelles ou des recommandations généralisées, et optent pour une vue d'ensemble, 
mais sans recommandations détaillées adaptées aux conditions locales extrêmement 
diversifiées que rencontrent les agriculteurs. Les recommandations concernant la 
\uHr chinii(jue ront re les ravageurs e( les maladies sont purement indicatives et les 
règletuenl s locaux doivent avoir la priorité l'H()T.\ participera à la réalisation de 
produits dérivés pour la vulgarisation et 1 enseignement, ba.sés sur les textes de ce 
volume, mais auxquels des informations locales spécifiques seront ajoutées. 



14 COLORANTS ETT TANINS 



Ressources génétiques 

i.a (iiv t'isité génétique de nombreuses espèces de plantes d Aiiique est en train de se 
réduire, parfois à une vitesse alarmante, à la suite de la dertruction des habitats et 
de la surexploitation. Le remplacement des variétés locales d'espèces cultivées par 
descultivars modernes commercialisés par dos firmos somonciôros représente une 

autro rnnso d'ômsinn {îônôti<m(> l'n l)ilnn est fait do la diversité int riispôcifuiuo et 
des menaces probaldes au niveau de l'<'si)èce. Los inl'ormalions sur les collociions ex- 
situ de ressources génétiques sont extraites pour la plupart des publications de 
flnstitut international des ressources phytogénétiques (IFGRI). 

Références 

LOhjcct it principal do la liste de rélorencos flonnéo est do guider le lecteur vers des 
informations complémentaires, et elle ne prétend pas être exhaustive. Les auteurs 
et éditeurs ont sélectionné les références principales et les autres. Le nombre de ré- 
férences principales est limité à 10 (seulement 5 pour les espèces secondaires), et 

celui des autres références à 20 (senleniont 10 pour ]o< ( spocos seconda ir(>s). Los 
rérérenc(>s fitrurant sur la lis((> incluent cell(>s (]ui ont été utilisées lors de la rédac- 
tion de l article de synthèse. Lorsque des données disponibles sur Internet ont été 
Utilisées, le site web et la date de consultâtion sont également mentionnés. 



Les colorants et tanins, traités par ordre alphabétique 
des noms scientifiques 
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ACACIA 17 



Acacia mëarnsii De Wild. 

Protologue Pl. bequaert. 3(1) : 61 (1925). 
Famille Mimoeaceae (Legummoaae - Mimo- 

soideae) 

Nombre de ehromoeoniea 2n = 26 

Synonymes Racosperma iiieanisii (Df Wild.) 
Pedl^ (1986), Acacia decurreiis auct. ncm VViild., 
Acacia moUisaima auct. non Willd. 

Noms vernaculaires Acacia noir (Fr). 
Black wnttlo, tan wattle (Ea). Acacia negra 
(Po). Muwati (Sw). 

Origine et répartition géographique L'aca- 
cia noir est originaire du sud-est de l'Australie 
aux latitudes de 35-44°S (Nouvelle-Galles du 
Sud, Queensland Victoria et Tasmanie). Il a 
été introduit partout dans les régions tropica- 
les et sul)(ropit:ilcs. Il existe de grandes plan- 
tations commerciales dans le sud et l'est de 
l'Afrique (Kenya, Afrique du Sud et Zimbabwe). 

au Brésil et on Inde. Les plnntniions situées 
ailleurs sont plus petites, ou bien les introduc- 
tioaB n'y ont pas réussi. 

Usages L'acacia noir est principalement culti- 
vé pniir I;i production <|i' 1;min i-t de bois. T est la 
pruicjpale suurœ mondiale d écoroe à tanin ; 
i'éooroe oontiait jusqu'à 40% d'un excellent tanin, 

particulièremenl adapté à l'ut ilisril ion dans la 
fabrication de gros objets en cuir l]t. outre, 
l'extrait d'écorce en iM)udre est utilisa i j i pu pa- 
rer des colles de tanin formaldéhyde pour le 
bois rontroplaqiié pour rextérieiir le hois nsr- 
gloméré et le bois stratifié. Les possibilités d ulUi- 
sation de l'éoorœ dans la production de mousse de 

polyuréthani' luiiil<'u!adaMe s<int à l'étude, l^e 
bois de cet aii>re est largement utilisé comme bois 
de feu pour les usages domestiques et dans l'aiti- 
sanat villageoia, ou pour la production de chaibon 




Acacia meamsii - planU et naturaUaé 



de bois (par ex. au Kenya, en vVfrique du Sud et 
au Brésil). Le bois peut aussi être utilisé comme 
matériau de canstructum local, étais de mine, 
outils en bois, ouvrages de menuiseiie. parquets 
et panneaux. Les troncs mmœs et souples sont 
utilisés pour créer le cadre des huttes tradi- 
tionnelles enduites d'argile de nonil)ri ux peu- 
ples africains. Le bois est utilisé en combinai- 
son avec d'autres bois ()our produire de la pâte 
à papier et de la pâte vistnsi là dissoudre), 
matière primaire <nn sert n produire des fibres 
synthétiques comme la rayonne. Durant ces 
<kmièreB années, l'utilisation du bois d'acacia 
noir dans l'industrie de la pâte et du papier a 
augmenté de manière appréciable partout dans le 
monde. Le Japon en paiticuliar est un grand im- 
port ateur de copeaux d'acada noir d'Afrique du 
Sud. L acacia noir est aussi planté pour contrô- 
ler l'érusion el pour améliorer les sols, comme 
brise-vent ou pare-feu, comme arbre d'ombrage 

dans les plantations et on ornomontal. Le.^ 
feuilles sont parfois utUisées comme fourrage, 
mais sont relativement indigestes et doivent de 
préférence être mélangées avec d'autres ali- 
ments l'ne déc(M-tion de l écorce très astringente 
est utilisée comme styplique et pour traiter la 
diarrhée. 

Production et commerce international Jja 
superflue maximale des plantations d acacia noir 
a été atteinte dans les années 1960. Defnuis lors, 
ime diminution dans la demande de tanins d'ori- 
cino végétale a conduit à une réduction consi- 
dérable de cette superficie, par ex. de 325 000 
ha à 130 000 ha en Afrique du Sud et de 27 000 
ha à 1 1 000 ha au Ziinbahwc Kn 1980 les plan- 
tations étaient estimées à environ 350 000 ha 
dont 160 000 ha se trouvai^t en Afrique du 
Sud, 125 000 ha au Brésil, 30 000 ha en Afri- 
que de l'Est (Zimbabwe, Kenya, Tanzanie, Rwan- 
da, Burundi), 20 000 ha en Lade et 15 000 ha en 
Indonésie. L'acacia noir est actuellonent la 
source majeure de tanin végétal dans lo monde. 
Dans différents pays, parmi lesquels le Kenya, 
le Zimbabwe et l'Afrique du Sud, des industries 
de production de tanin à base d'acacia unir se 
sont dé\ elo|)p(''es. L'Afrique du Sud jaoduit 
d'autre part une gamme de œlles à base d exlrails 
d'écorce. Les principaux pays exportateurs sont 
r.\frique du Sud (.'.0 000 t/an d'extraits de ta- 
nin et 15 000 t/an de colles) et le Kenya (25 000 
t/an d'extraits de tanin, mais l'usine kenyane a 
fermé récemment). Ces produits sont exportés 
vers de nombreux pays où existent des débou- 
chés pour des extraits de tanin d'origme végétale 
et des GoUes dérivées naturelles. 
Pour chaque tonne d'écorce récoltée environ 6 1 
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de bois d'œuvTP est disponible. Le bois est prin- 
cipalement commercialisé à l'échelle locale. Du 
boia est converti en charbon de bois dont une 
partie est exitortéo. particulièrement vers TEu- 
rope, mais aucune donnée de production ou 
d'exportatim n'est disponible. L'Afrique du Sud 
utilise 160 000-200 000 t/an de bois séché à 
l'air dans la production de pâte (à dissoudre) et 
exporte vers le Japon environ 1,1 million t/an 
de copeaux séchés à l'air pour la production de 
pâte h papier et de papier 

Propriétés Lécorce d acacia noir contient 
30-40% de tanin de haute qualité sur la base 
du poids sec. Le tanin appartient au groupe des 
pro-anthocyanidines condensées, et est un mé- 
lange complexe de quelque 40 composants, 
surtout des polymères de (+)-catéchine, de (-)- 
robinetinidol H de ( + )-ii;illoc;itéchuie. Le ttinin 
pénètre rapidement la peau, et donne un cuir 
légèrement coloré, ferme et durable, contrai- 
rement n d'autres tanins pro-antbocynniflines 
(par ex. les extraits de tanin de palét uviei ) qui 
donnent une couleur rougeâtre. U ne précipite 
pas en solution acide, ce qui donne un cuir de 
meilleure qualité. Il est particulièrement «dap- 
té à la fabrication de semelles de cuir pour les 
chaussures. 

L.i teneur en tanin varie n\( i- l'i'pnissciir de 
l écorœ, I âge de l'arbre et la précipitation an- 
nuelle moyenne, et diminue en allant de la 
base du tronc vers le haut, l'éooroe des bran- 
ches possédant ime faible teneur en tanin. 
Lextrait dacacia noir contient 60-65% de ta- 
nin. Les extrait^ généralement dénommés 
'extraits de mimosa", sont disponibles txjtnmer- 
dalement sous différentes formes, chacune 
donnant difiérentes qualités au cuir. Habituel- 
lement, l'extrait végétal est mélangé avec des 
tanins synthétiques pour être utilisé dans 
1 industrie du cuir. 

Le bois est jaunâtre à rouge pâle. La densité du 
bois est de ,TnO-8.ïO krr/ni ' selon les conditions 
de la locahté. Le bois est moyennement dur à 
dur, durable, et plutôt solide et résistant. Il a 
une valeur énergétique d'environ 19 700 kJ/kg 
et une teneur en cendres d'environ 1.5%. La 
valeur énergétique du charbon de bois est 
d'environ 32 000 kJ/kg. La densité et le rende- 

mi nt en piWc à i>ii]iier de l'arnria noir en font 
une alternative très attrayante à Eucalyptus 
globubi» Labill. 

FalsifloatkMU et succédanés D'autres agents 
tannants, comme les sels de chrome et les tanins 
synthétiques (syntans, résines de tannage et 
iddâiydes de tannage), sont princqpalement utili- 
sés de nos jours pour tanner le cuir. Bien que oer- 



tains soient très toxiques et polluants, ils au- 
raient une activité plus spécifique et seraient 
plus prévisibles et maîtrisables dans le proces- 
sus de tannngc I^n-fois. le tannage au chrome 
ou le tannage avec des tanins synthétiques est 
combiné avec le tannage végétal, par ex. le 
retannage de cuirs tannés au chrome pour dé- 
velopper des caractéristiques spéciales, ou 
l'utilisation de tanins au chrome pour le cuir de 
la tige des chaussures et de tanins végétaux 
pour In semelle. 

Description Ai-bre sempervirent de taille 
petite à moyenne, jusqu'à 30 m de haut ; tronc 
droit jusqu'à 50 cni de diamètre: écoroe noir 
brunâtre, fissurée, mais sur les jeunes troncs 
gris-brun et lisse : cime étalée, arrondie à ma- 
turité ; rameaux inermes, anguleux, gris, den- 
sément poilus lorscjue jeunes. Feuilles alternes, 
composées bipennées, de 8—15 cm de long, avec 
8—20 paires de pennes de 2-6 cm de long ; ra- 

chis muni (!<• plandos sur le flessus à la base de 
chaque paire de pennes ; folioles très nombi-eu- 
ses, 20-70 de paires serrées sur chaque penne, 
étroitement obk>ngue8 et petites, de 1,5-4 mm 

y 0 ,">-/) ,S mm obtus, avec des poils denses et 
moux, vert olive foncé. Inflorescence : capitule glo- 




Acacia meartisU- 1, bixtnche en fleurs ; 2, petite 
branche avec fruit». 
Source: PROSEA 
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bulcux do ô-S mm do diamôtro, portnnt jusqu n 
50 fleurs ; capitules disposés en grappes ou pa- 
nicules axillaires. Kleurs bisexuées, 5-mères. 
jîiiine frôtno pnlc au parfum très doux : lolies du 
calice denviron 1 mm de long ; lobes de la corolle 
d'environ 2 mm de long, pointus à Fapex ; étami- 
nes 30— 45, filets jusqu'à 2.5 mm de long ; ovaire 
supère, 1-loc-ulaire, style long et mince. Fruit : 
gousse plate, étroitement oblongue ou linéaire, 
de (;i-)r)-l()(-ir)) cm X 0,5-1 cm, r< sson ée en- 
tre les graines, pubescente brun fom r ;i noirâ- 
tre à maturité, déhiscente le long d une suture, 
à 3-14 graines. Graines ovoides, de 3-6 mm x 
2-3 T) m m lisses et noires, avec un petit arille 
blanc jaunâtre. 

Antres données botaniques II y a eu de 
ocmsidérables confusions à propos d'Acacia 
iiitMirii.Hi'i ol de cortames cspèei's fortement 
apparentées ; Acucia decuireiis WiUd. (acacia 
vert) et Aeaeia dealbata Link (acacia argmté). 
Cl s espères ont longtemps ('•(('• considérées 
comme conspécifiques avec Acacia meantni, 
quoique habituellement distinguées comme des 
variétés. Elles sont aujourdluii généralement 
considérées comme des espèces distinctes. Le 
nom Acacia iiiolli^siina a souvent été utilisé 
erroném^t pour Aeaeia meamaii. En £ait. Aca- 
cia moUissinui \\\]](\ est lin synonyme (!'. Irar/r; 
pubeaeetts (Vent.) W.T.Aiton. Le nom Acacia 
demrrm» est encore communément utilisé pour 
Acacia meamaii, ce qui rend la littérature sur ces 
espères très confuse, \rarin nipani.sii peut être 
croisé avec Acacia decuriviis, .4cac*a dealbata, 
Aeaeia baSeyana F.Muell. et Aeada irrortUa 8ie- 
ber ex Spreng. Les hybrides n'ont pas de réel- i- 
vantages par rapport aux espèces panmtes et sont 
souvent partielfement stériles. 

Anatomie Description anatomique du bois : 

— Caractères mnrrosropiques : 

Bois de cœur brun pâle avec des marques 
tougeâtres, sans s^[>aration distincte de 
l'aubier de couleur paille pâle. Contrefil fré- 
quent. Grain modérément fin. 

— Caractères microscopiques : 

Cemi's milistinrts. \'aisseaux disséminés. 6- 
8/mm-, accoUés oliliquement ou radialomi'nt 
par 4 au maximum. Fibres de 700— 88U jim de 
long et de 0-21 ^m de diamètre. Parendisrme 

absent ou rnre rirrumv.Tsrulnirr et nliforme. 
Rayons non-apparents et plus étroits que les 
vaisseaux. 

Croissance et développement Les graines 
restent vinbles durant de nombreuses années, 
tant dans le sol que lors du stockage. Les grai- 
nes dans le sol commencent à germer après un 
feu de forêt ou la mise en culture du terrain. 



Les plantules sont sensibles au feu. Lors de la 
germination, la radicule pousse vers le bas pour 
former un pivot d'environ 1 m. Des racines laté- 
rales à rrnissrinre ra|)idf se développent depuis 
le pivot juste sous la surface du sol. Des nodu- 
les formés par les bactéries fixatrices dazote 
apparaissent généralement sur les racines la- 
térales. 

L'acacia noir est une espèce exigeante en lu- 
mière avec une croissance initiale rapide du 
tronr pouvant atteindre plus <Io 'A m par an. 
Certams arbres commencent à fleurir quand ils 
sont seulement âgés d'environ 2 ans. Si le point 
de croissance n est jnis endommagé, l'acacia 
noir produit un tronc plutôt droit, de section 
parfois k peu près circulaire, mais gâiérale- 
ment plus ou moins elliptique. Les arbres des 
plantations ont une conicité moyenne de 2..^) cm 
sur 3 m, les arbres isolés présentent une plus 
grande conicité. Dans les plantations commer- 
ciales en .\frique du Sud, les arbres en rotation 
de 10 ans ont rarement une taille inférieure à 

10 m et atteignent 27-30 m sur de bons sites, 
avec des diamètres à hauteur d'honune dres- 
sant r.irement .30 cm. La cime des arbres en 
plantation se développe généralement en forme 
de poire inversée avec l'âge, et est générale- 
ment sj)héri<|u<- à maturité. Los branches meu- 
rent progressivement depuis le bas, en raison 
de l'ombre et de la compétitif, et à maturité la 
cime occupe environ un cinquième de la lon- 
gueur du tronr La rapacité de reoépage de 
l'acacia noir est généralement Ituble. 

Les fleurs sont principalement pollinisées par 
les insectes (abeilles). Une jiroduetion abon- 
dante de fruits apparaît après ô-6 ans ; les 
fruits mûrissent en 12-14 mois. La durée de 
vie utile est généralement de 15-20 ans mais 
certains vergers à graines en Afrique du Sud 
ont près de 30 ans et produisent toujours des 
semences. 

Dans certaines régions, romme Hawaii et des 
parties de l'Afrique du Sud, l'acacia noir est de- 
venu une advratioe nuisible en raison de sa 
colonisation agressive des terrains dénudés et 
des zones ripitYiles. 

Ecologie Dans son aire naturelle de réparti- 
tion, l'acada noir est présent dans les sous- 
étages de hautes forêts ouvertes dans les lisiè- 
res de forêts fermées ou en fourrés épais sur 
des terres reoolonisées. Son aire de répartition 
va du niveau de la mer à 900 m cf attitude mais 

11 se trouve principalement depuis le niveau de 
la mer jusqu à environ 200 m dans des régions 
à climat diaud et subhumide à humide. La 
température maximale m<qr«me du mois le 
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plus chaud C8t de 21-28''C, In température 
minimale moyenne du mois le plus froid est de 
1— 7"C, avec jusqu'à 40 jours de gel. La précipi- 
tation finnuflle varie d.' ( ir,n-)G2r.-in00(- 
1600) mm. L acacia nou- est sensible aux séche- 
resses sévères et aux gels à partir de -4*C. Il 
l'sl iUlssi très sensible aux dégâts de la neîge, 
tant par cassure que par pliage. 
Dans les pays tropicaux, les plantations se 
trouvent en conditions plus humi(l<>s cjue dans 
I airo naturollo do répartition, ('os plantations 
se rencontrent sur les hautes terres (de 1500- 
2000 m) avec une température annuelle 
moyenne de 12-20"(\ une température mini- 
male moyenne du mois le plus tVoid de 2-8**C, 
une température maximale moyenne du mois 
le plus diaud de 18-2 1°C, et une pré< i|>itation 
annuelle moyenne de 700-2000 niin En Afri- 
que du Sud, l'acacia noir est cultivé à 300—1000 
m d'altitude où le climat est intermédiaire en- 
tre rolui do son airo de répartition naturelle et 
les conditions tropicales. 

L'acacia noir tolère une large gamme de sols, 
mais se développe le mieux dans des sols hu- 
mides, bien drainés, relativement profonds et 
de texture légère avec un pli de ô-(i,6. Il ne 
pousse pas dans les sites peu drainés, calcaires 

ou ( rès ix ii fcrt ilcs 

Multiplication et plantation L acacia noir 
se multiplie généralement par graine, soit par 
SI I lirect. au champ soif on pépiniôro. Le 
poid.s des graines est faible : 1 kp ronfient 
50 000-80 000 graines. La germination est 
rapide si les graines ont été prétraitées avec de 
leau très elinude (ftOT), Parfois une scarifica- 
tion mécanique est utilisée. Les graines gar- 
dent leur viabilité plusieurs années (jusqu'à 
plus de 50 ans). La multiplication végétative 
n'est pas très efficace mais des boutures raci- 
nées, des greffes en écusson et des cultures de 
tissus ont réussi en Afirique du S«d. Normale- 
ment aucune inoculation par IU%izobium n'est 
nécessaire. 

Les pratiques culturales standards peuvent 
être utilisées pour produire les plants de pépi- 
nière Les lieux de plantation doivent être bien 
préparés par labour ou scariiiage pour 
l'implantation, mais pour une ré-implantation 
la préparation du sol se limite à creuser des 
trous. 

Lorsque des plants de semis sont utilisés au 

Zimbabwe, la densité initiale est d'environ 
2000 pieds.Oia, soit un écart ement de 2,7 m x 
1,5 m. Elle est réduite à 2000 pieds/ha lorsque 
les aibres atteignent 4 m de haut et à 1500- 
1700 pieds/ha lorsqu'ils atteignent 7 m. Les 



plantations régéncrécs naturellement sont 
initialement éclaircies en lignes et ensuite dé- 
niant'c-^ .111 mênif ériirtemcnt que les arbres 
|>laiités, Lc)rs(|u<' des plants de semis sont utili- 
sés en Al'rique du Sud, la densité initiale est 
d'environ 2200 pieds/ha, et est ramenée à 1600 
pîeds/ha en. une ou deux opérations d'éclair- 
cissage. La méthode de semis direct utilise 3-5 
kg/ba de semences, semées en lignes. Le grand 
nombre de plantes qui [)oussent sont ensuite 
rigoureusement écIaircies et la gestion initiale 
est plus intensive. 

Normalement, l'acada noir n'est pas mélangé 

avec d'autres espèces parce (]ue sa croissance 
rapide gêne leur développement. 

Geatifm Durant la première année, les plan- 
tations doivent être désherbées. Pour mainte- 
nir une croissance vij^oureuse. l'éclaircissage 
doit commenc-er dés 14 mois après la planta- 
tion, et être répété au moins une fois. Le degré 
d'éclairciss;)<jc dépiend des objectifs do gestion ; 
un éclaircissage sévère favorise la croissance 
en diamètre du tnmc et la production d'écoroe ; 
des peuplements plus denses sont nécessaires 
pour r)btenir une bonne production de bois 
d oeuvre. 

Un élagage correctif est nécessaire si le point 

de croissance des jeunes i)lanl(^s a été enflom- 
magé (par ex. par abroulissement) et que des 
pousses apicales multiples se sont développées. 
Des précautions doivent être prises pour 
contrôler lérnsion spécialement lorsque les 
plantations sont brûlées (par ex. pour favoriser 
la régénération). S'il est bien conduit, l'acada 
noir peut aider à eniirhir le sol en :r/nte ^-race 
à la fixation d'azote par Hhizobium, et réhabili- 
ter des sols dégradés. 

llNkicUes et ravageurs La maladie la i)lus 
commune de l'acacia noir est le pied noir l.a 
maladie a été décrite la première fois au début 
du XX* siècle comme faisant partie du com- 
plexe de maladies connu snu,* le nom de pom- 
mose. Le pied noir peut tuer 1 arbre, mais il 
affecte également le rendement et la qualité de 
l écorce. Les pathogènes associés comprennent 
f'Itylaplilliora spp, et liai ryonplidciid dnlhidra. 
Au Zimbabwe, le pied noir est présent principa- 
lement en dessous de 1260 m d'altitude. Une 
maladie sérieuse rie l iracia noir en .Afrique du 
Sud est le flétrissement de lacacia causé par 
Ceratocyatis albofiindas. Dans les régions tro- 
picales humides, la plupart des dommages aaat 
causés par des attaques fongiques <\'AnnilIan'a, 
Corticiuin, Fomes et Phytophthora spp. lorsque 
les prédpitatiais annuelles atteignent plus de 
3000 mm. 
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Dans son aire de répartition naturelle, l'acaeia 
noir n'est pas cultivé en raison de sérieux dé- 
gâts causés par des insectes indigènes dont le 
scoiyti' du feu l)!u-t<''rit'n. Acdcunhi <ir/iliaiiii 
(synonyme : Fyrgoides orpliaua) ; parfois de sé- 
rieux dégâts peuvent également survenir au Bré- 
sil. Dans la plupart des pays tr<)i>i(aux les atta- 
ques des maladies et des ravageurs ne sont géné- 
ralement pas (graves, cependant les attaques de 
différonts ins. < ti > dont les défoliateurs (par ex. 
la rhenillc Inii siculc- do I nrnria, ChaUop.n.i jii- 
nodC), les foreurs de troncs (par ex. Platypus 
toUdua), et les dienilles ^ar ex. la dioiîlle arpen- 
teuse de l'aciK iu Achaea lieiiardî) peuvent sur- 
venir. Au Zimbabwe et en Afrique du Sud, 
l'aprophore brun Lygidolon lacrigaltiin est le 
principal ravageur affectant surtout les jeunes 
plantations 11 attaque le point de croissance de 
la tige principale et des branches supérieures 
causant une croissance rabougrie et une appa- 
rence' do balai de sorriôre. l,'nc;irin noir est aussi 
attaqué par des vers gris ÇAgrolis spp.) et des 
vers blancs (larves de Scarabidés, par ex. Lept- 
diola iiiashoiia). 

Récolte Les jikintations pour récorce à tanin 
sont généralement récollées après (7— )8— 10(— 
12) ans, lorsque les arbres atteignent plus de 
18 m de haut (■\ ont un dinmètre d'au moins 15 
cm. L'écorce est récoltée en pratiquant des fen- 
tes en plusieurs endroits près de la base du 
tronc avec une hachette ou une courte barre à 
mine à hout plat ; les bandes d écorée ainsi 
dégagées sont arrachées du ti*onc. Après enlè- 
vement, l'écoroe est coupée à la longueur des 
bottes : soit environ 1.2 m au Zimbabwe. 
L'enlèvement est plus aiisé durant les périodes 
de croissance active. Au Zimbabwe, le bois 
d'œuvre est aligné en andains pour être récu- 
péré ultérieurement lors des commandes de 
poteaux, mais une grande partie ne peut pas 
être v«idue et est brûlée lors de la préparation 

du soi suiv.int<\ 

Rendements Kn Afrique du Sud, le rende- 
ment habituel des plantations fertilisées est de 
16-25 m^/ha de bois par an et de 1.5-2 t/ha 

décorée sèche. Dans les régions tropicales, et 
avec une bonne gestion, les rendements varient 
de 26 mMia à 36 m'/ha de bois par an et de 

0,9-2 t/ha decorre sèche. Dnns les meilleurs 
sites, 60-65% de la récolte est constitué d'une 
éooroe de première catégorie provenant de 
troncs d'au moins 16 cm de diamètre, sur des 
sites plus pauvres la proportion n'est que de 
40-60%. 

Traitement après récolte L'écorce récoltée 
est soit tranq>ortée immédiatement, soit 



d abord séchée sur place. En ^Vfrique du Sud. 
toute l'écorce est livrée fraîche au moulin. Au 
Zimbabwe, la plus grande partie de l'écorce est 
transformée fraîche, mais récorcc récoltée 
après la saison d activité des moulms est sé- 
chée pour être transformée la saison suivante. 
Lors de l'utilisation décnrces sèches, le séchage 
devrait être réalisé à mi-ombre ; la partie in- 
terne de l'écorce fonce si elle est exposée direc- 
tement au soleil. I/écorce se décolon» si ell<> est 
réhumidifiée après le .vécbnpe. Pour obtenir 
une écorce de bonne qualité, on pratique par- 
fois le séchage au four. Eîn Indonésie, des essais 
ont été réalisés avec des fours de séchage por- 
tables alimentés au charbon de bois dans les- 
quels l'écorce peut être complètement séchée ea. 
à peu près 60 heures. Durant le séchage, 
l écorce s'enroule sur elle-même : ces "baguet- 
tes sont disposées en bottes pour le transport. 
Durant la transformation, l'écorce peut soit 

faire l'obiiM d'ext rnct ion soit être préparée 
pour la commercialisation en tant qu'écoroe 
sèdie. L'écorce fraîche est préférée pour 
l'extraction. L'écorce sèche est classée selon son 
épaisseur, sa maturité, sa couleur plus ou 
moins claire, sa teneur en liège et 1 absence de 
moisissures. Elle est commercialisée comme 

écorce hachée écorce broyée ou parfois en pou- 
dre, en balles pressées ou en sacs. 
Ressources génétiques On pense que les 

semene< > ui s pour les plantations d'acacia 

noir en di-hm s <ie I .\ustrnlie provenaient d'une 
partie limitée de l aire de répartition naturelle. 
Des collections de ressources génétiques exis- 
tent à la rsiRf ) Division of Forest Research, à 
Canberra, en Australie, et à ilnstitute for 
Commercial Forestry Researdi (TCFR), autre- 
fois Wattle Research Institute (WRI). à Pie- 
termaritzburp en .Afrique du Sud. Certains 
essais de provenances ont été réalisés, par ex. 
par riCFR et en Chine, mais des études plus 
approf(iti:l'i s ^ont nécessaires. 

Sélection Les objectifs majeurs de la sélec- 
tion sont l'augmentation de la vigueur, 
l'amélioration de ta qualité de l'écorce et de la 
forme du tronc et la résistance aux ravageurs 
et maladies. La priorité du programme de sé- 
lection en Afrique du Sud est passée de 
I nmélioration du rendement décorée et de sa 
qualité à 1 amélioration de la production de bois 
d'œuvre et de sa quaUté avec une production 
d écorce de quantité et de qualité acc(']>t ables. 

Perspectives Suite à la substitution du cuir 
par le plastique et au déclin de l impoitance du 
tanin qui en a résulté d^uis les années 1960, 
la culture de l'acada noir a perdu de son im- 



22 COLORANTS ETT TANINS 



portancc. Cependant, grâce à l'importance 
croissante de ressources renouvelables par 
rapport ;iu\ priHluit-- synthétiques uljlenus à 
pnrtir de 1 huile dv goudron, il est probaMi' que 
le cuir et les peaux tannés avec des tanins vé- 
gétaux regagneront une partie de leur an- 
cienne importance écondinlquc IViUJicia noir 
est un substitut potentiel aux tanins synthéti- 
ques, qui sont largement utilisés dans 
l'industrie du tannage, bit>n ({iic toxiques pour 
les employés et polhinnts ilc I cnx'irnnnomont 
Plus l'écemment, la demande en bois dœuvre 
d'acada noir en Afrique du Sud et pour 
l'exportation, m conduit à la conversion de cer- 
taines plant iitiuns d'eucalyptus en acacia noir. 
De petits peuplements d'acacia noir sont plan- 
tés par des agriculteurs en Afrique du Sud 

pour produire du bois <le feu et i fsliimf. ^iiurce 
de matériaux de construction. L acaï ui noir est 
important à cause de sa multi-fonctionnalité et 

de sa cnpririté d'adaptation à une large gamme 
de conditions écologiques, y compris les sites 
dégradés. Une attention particulière devrait 
être donnée à l'utilisation de l'acacia noir pour 
la l'éiKibilitation de sols dans des ^stèmes 
locaux d uliiisalion des terres. 
Réli&reneea prinditales Booth & Jovanovic; 

1!'S8 Dunlop & Hagedorn, HIOS: Herbert, V.VXy 
lliihs, 1997; Luyl, Mullin & Gwaze, 1987; Xaka- 
shima. Ge & Sakai, 1996; Ohara, 1994; Roux, 
Kenip & WingHeld, V,}'.)ô; Santana, Baumann & 
Conm-r 1 !t!M',: Sheny 1971. 

Autres références Berenschot, Films & Hard- 
joBoediro, 1988; Coster, 1939; Férguson, 1948; 
Hannah. Fergus & dîmes. 1977; Martin. 1991: 
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Antevra ILW. Dunlop 
Basé sur PROSEA 3 : Pye and tannin-prodncing 
plants. 

Acacia NlLûTlCA (L.) Willd. ex Delile 

Protologue Deacr. Egypte, Hist. nat. : 79 

(181:]) 

Famille Mimosaceae (Leguminosae - Mimo- 
soideae) 

Nombre de cIiTviiiiosomes 2n = 52, 104, 

208 

Synonymes .-Icacia arabica (Lam.) Willd. 
(1806), Aeaeia êcorpioides (L.) W.Wight (1906). 
Noms vemaoulaires Babla, gommier rou- 



ge, ncbneb (Fr). Babul acacia (nom commer- 
cial), scented thom, scented-pod acacia (En). 
Tchanga, goma da fndia (Po). Mjungu, mseme- 
hi mguntja nitetew e (Sw ) 

Origine et répartitiou géographique .4cac<o 
nilotiea est indigène dans les zones sèches 
d'Afrique tropicale et d'.Asie dceidentale et plus 
à l'est jusqu'à l lnde, le Myanmar et le Sri Lan- 
ka. En Afrique, on le trouve du Sénégal à 
rEgyi)le et vers le sud, de I .\fri<jue orientale 
jusqu au Mozambique, <à 1 Afrique du Sud (au 
Natal) et aux îles de l océan Indien. 11 a été 
diffusé dans tous les tropiques et s^est natura- 
lisé dans <le neinbreuses régions, par ex. au 
Cap Vert, à la Jamaïque, au Népal, en Indoné- 
sie, au 'Vietnam et en Australie. Il est lat^- 
ment cultivé dans le sous-continent indien. 

Usages Les gousses il Acacia itilutica sont 
utilisées traditionnellement au Nigeria et dans 
d'autres pasrs sub-sahariens pour le tannage du 

cuir et en teinture comme source de kaki et de 
brun si elles sont employées sans mordant, ou 
de gris et de noir pour le coton si elles sont 
combinées à un mordançage à la boue ferrugi- 
neuse Cest ce dernier i)rocédé qui donne ces 
raies d un gris foncé si typique sur les étoffes 
traditionnelles en coton appelées "hile", *sam- 

pak' et "siole" au (^ameroun ainsi que sur les 
cotons tissés traditionnels désignés sous le nom 
de "langtai^ par les Mumuyes de l'est du Ni- 
geria. C3es tissus ont ser^•i de monnaie 
d échange au niveau local et régional jusqu'au 
XX*" siècle, et conser%'ent une grande impor- 
tance culturelle. A l'heure actuelle, ils servent 
en général de cadeaux offerts par l'homnie à ^a 
future épouse et lors des prmcipales cérémo 
nies religieuses^ réunions de dans et funérailles. 
Des teintures noires, combinant des tanins très 




Aeaeia nilotiea - aauvage ét naturalisé 
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probablonipnt obtenus à partir do 'sant (gous- 
ses d'acacia) à des mordants de fer, ont été 
identifiées sur des tissus d'ancienne Egypte à 
partir de 1m 18'- Dviuistic (ir, 12-130." iuiint J.- 
C). Les gousses mûres séciiées utilisées dans 
les tanneries locales au Soudan donnent un 
cuir d'un blanc rosé de luninc (lualitiV Le tanin 
extrait des gousses est c-onnu universellement 
sous son nom haoussa r 'bagaruwa*. 
ESn revandie, en Inde et au Pakistan, « rsl son 
ôrnrrr sous-p»"oHint issu des plantations de 
bois d œuvre, qui est utilisée pour le tannage et 
la teinture du cuir. Le tanin produit un cuir 
lourd qui l'st fi'rnu'. n'sistimt et rlur. mais com- 
biné aux myrobalans (provenant despècea de 
TerminaUa), il donne un excellent cuir. Le ta- 
nin de l'écorce est utilisé surtout au Bengale et 
au Bangladesh pour teindre le coton et la laine 
en diverses nuances de brun, et en noir en le 
combinant avec un mordançage au sulfure de 
for on à la boiip forrupinniiso. 
Acacia nilotica est vraiment un arbre à usages 
multiples, largement emplojré comme bois 
d'oeuvre, comme source de fourrage, de tanin et 
de gomme, et œmme arbre à clôture, essence 
d'ombrage et bois de chaulTage. Le bois de cœur 
marron foncé est presque deux fois aussi dur 

que le lerk cl très résistant aux chocs, il est 
largement utilisé en construction, pour les tra- 
verses de diemin de fer, les étais des mines, les 
manches d'outils et les charrettes. Les aibres 
constituent des clôtures vivantes efficaces sont 
d'excellents hôtes pour le santal hémiparasite 
(Sanlalum cdbum L.) et sont importants pour 

les insectes ."i iaiiue (shellac) dans le sous- 
continent indien. La gomme recueillie du tronc 
et des rameaux était jadis utilisée pour les 
peintures et les médicaments. Elle a des pro- 
priétés similaires à la véritable pomme arabi- 
que provenant dAcacia seiiegal (L.) Willd. et 
elle est fréquemment utilisée dans l'impression 
et la teinture de.s calicots comme épaississant. 
ESlle sert aussi d'empois pour la soie et le coton, 
ainsi que dans la fabrication du papier en Inde. 
Tant les feuilles que les gousses font un excel- 
lent fourrage, riche en protéines Les Heurs, 
quanl à elles, produisent un miel de bonne 
qualité. Les Haoussas utilisent les graines gril- 
lées comme cnnilinient alimentaire. Rn Tanza- 
nie, l'écorce interne ainsi que l'épaisse pulpe 
des fruits sont bouillies dans l'eau et consom- 
mées en infiisian. Dans Veat de Java (Endmé- 
sie), les graines germéos sont consommées 
comme légume, et des grames bien grillées sont 
mélangées au café. L'écorce des branches fines 
produit une fibre qui sert à faire du papier ou 



bien des cordes grossières en Inde. En ;Vfriquo, 
on utilise les brindilles comme brosses à dents. 
Acacia nilaUea est aussi im aibre ornemental 
très fréquent sur les avenues en Inde, Les ta- 
nins contribuent à ses multiples usages médi- 
cinaux, la plante agissant comme un puissant 
astringent, l'ne décoction du fruit est considé- 
rée comme un fébrifuge, et les graines ont des 
activités antipaludéennes, antidiabétiques, anti- 
hypertensives et antispasmo(li(ju<>s. Les gousses 
ont des propriétés molluscicides et algicides, et 
sont introduites dans les étangs au Soudan 
afin de tuer les escargots vecteurs de la schis- 
tosomiase sans mettre en danger les poissons. 
L'écorce, la gomme, les feuilles ainsi que les 
gousses entrent dans la fobricatimi de nom- 
breux médicaments traditionnels, car elles 
possèdent des propriétés anti-inflammatoires 

Production et commerce international En 
Afirique, la production et le commerce de tanin, 

de bois d'anivre et d antres produits issus 
^LAcacia nilotica sont importants au niveau 
local et national, mais peu de produits partici- 
pent au commerce international de quelque 
manière que ce soit et on manque de statisti- 
ques récentes sur la consommation nationale et 
sur les exportations. En Inde, la production 

annuelle d'écorc(> de babla pour le tanin était 
estimée en 1994 à 22 OUU t, correspondant à 
une valeur de 1,2 million US$. 

Propriétés ESn Inde, la teneur en tanin de 
gousses entières d'.lrorm nilolicn varie entre 
12-iy% et entre 18-27% après élimination des 
graines. Au Soudan, des gousses égrenées peu- 
vent titrer jusqu'à .50% de tanins. Les graines 
sont généralement éliminées en raison de leur 
teneur élevée en composés sucrés qui ont t^- 
dance à faire fermenter le bain de tanin. Les 
gousses donnent un cuir légèrement coloré, 
mou, idéal pour la reliure. Les tanms des gous- 
ses tombées à terre ^ydrolysent dans le sol en 

donnant des arides gallique et ellagique qui 
sont allélopathiques pour la couche dherbe. 
Deux flavonols molluscicides très actife, 
répigallocatéchine-7-gallate et l'épigallocaté- 

chine-.').7-digaIl;ite, ont été isolés d''s trousses, 
Lécorce du babla constitue l une des mulieres 

tannantes les plus importantes du nord de 

rinde ■ sa teneiu' en tanin varie entre 1-lWn du 
poids sec, avec un rapport tanms / non tanins de 
1,5. Les tanins, qui appartiennent au groupe des 
pro-anthocyanidines, voient leur t^eur aug- 
menter dans l'écorcf à mesure que l'arbre vieil- 
lit. Lécorce contient également des matières 
colorantes du t^pe des 'phlobatanins*, qui don- 
nent une couleur rouge fimoée au cuir. On ob- 
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tient de meilleurs résultats pour tanner le cuir en 
mélangeant l écorce avec des myrobalans (propor- 
tion de 2 : 1) ou en oontrôlant le pH du bain de 

tmin. 

Des essais effectués au Kenya ont montré que 
le contenu tannique de l'écoroe et des extraits 
d'écorce d'Acacia mloUca est fnililf (11. 5-13% 
et 49,ô-ô5%, respectivement) par rapport à 
Aeaeia meamaii De Wild. Les tanins sont 
moins astringents et faiblement collants, et 
pénètrent très bien dans le? penux ce qui per- 
met dobtenir un produit relativement mou, 
pouvant se révéler toutefois fragile et non ré- 
sistant, Des mélanges d'extrait d'écoici' <! Irr/- 
cia nUotica avec Textrait décorée fortement 
astringent ^Aeaeia aen^cd dans une propor- 
tion de 3 : 1 d«»anent de bons résultats en tan- 
nerie et pourr.iicnt remplacer les extraits 
d'éœrce d Acacia iiicantsii. 
Le bois est dur, résistant et lourd, avec une 

densité de (550— 8,'i() k<;/m ' à un depré d'humi- 
dité de 15%, mais on a signalé une densité de 
1170 kg/ra^ pour du bois provenant d'Afrique 
du Sud. A une teneur en humidité de 15%, le 
module de rupture est de 88 X/mm-. le module 
d'élasticité de 11 06Û N/mm- et la compression 
axiale de 52,6 N/mm^. Le bois a une forte te- 
neur on silice qui émousso rnjMdemenI les ou- 
tils de coupe mais il est très résistant s'il est 
bien conditionné. Il fait un excellent combusti- 
ble, la valeur énergélique du bois de cœur sans 
humidité étnnt de 20 710 k^I/lvp. Il produit du 
charbon de bois de qualité supérieure avec une 
valeur énergétique de 27 960-28 600 kJ/kg. 
La valeur nutritionnelle des feuilles (matière 
sèche) est approximativement la suivante : 
protéines brutes 13,9%, fibres brutes 9,2%, 
extrnelif non ;i/oté 69,8%, cendres 7-10%, Ca 
2 f;%. Mp 0 1% et P 0,1% et leur appétibilité 
nest pas mauvaise. Les gousses aussi sont 
utilisées comme fourrage et contiennent envi- 
ron 11-10% de protéines brutes et S-21% de 
fibres brutes, même si elles renferment égale- 
ment des tanins. Les graines ont des taux fai- 
liN s d'inhibiteurs de protéinase, la tiTpsine et 
l;i ehymotr>'psine 

La couleur de la gomme d Acacia iiilotica varie, 
allant du brun jaunâtre très pâle au brun rou- 
C(>ntre foncé en fonction de la quantité de tn- 
nins présents dans léchantillon. Ce sont les 
gommes les plus claires, solubles dans l'eau et 
ttès visqueuses, qui sont les plus prisées ; les 
tanins présents dans les gommes plus sombres 
réduisent leur solubihté. La gomme a une te- 
neur en eau d'environ 13% et est légèremoit 
dextrogyre. Elle se compose de galactoarabanne 



qui donne par hydrolyse L-nrabinose, D-galactosc, 
L-rhamnose, acide D-glucuronique et acide 4-0- 
médiyl-D-glucuronique. 

Description Arbre à tronc ihuhh' seniper- 
virent à caducifolié atteignant [o( 2ô) m de 
haut ; système radnaire profond et étendu ; 
tronc droit, atteignant 100 cm de diamètre ; 
écorce rugueuse et fissurée longttudinalement, 
de 1—1,6 cm d'épaisseur, grise à noir brunâtre, 
jeunes tiges gris-brun et lisses . cime aplatie ou 
arrondie • rameaux munis de deux épines sti- 
pulaires de 1-5 cm de long, droites mais géné- 
ralement dirigées de façon caractéristique vers 
le bas. Feuilles alternes, composées bipennées, 
avec 2-14 paires de pennes ; pétiole de 0,5-2,5 
cm de long ; rachis de 1—10 cm de long, avec 
des glandes à la base de chaque paire de pen- 
nes ou de quelques puires apicales seulement : 
folioles en 7— 3U paires par penne, elliptiques ou 
étroitement oblongues, de 1,6—7 mm x 0,6—2 
mm arrondies et obliques h In base apex ob- 
tus, glabres à pubescentes. Inflorescence : capi- 
tules globuleux. 1-6 aux aisselles des feuilles, 
avec une | >airr de petites bractées dans la par- 
tie basse du pédoncule : capitule t^:imptant en- 
viron 50 fleurs. Fleurs bisexuées ou mâles, 4-6- 




Acacia nilolica - 1, rameau en fleura ; 2, fleur ; 
3, fruita. 
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mores, jaune vif ou jaune d or, parftimccs : lobes 
du calice de 1—2 mm de long, glabres ou pubes- 
oents ; lobes de la corolle de 2,5-3,5 mm de 
long, glabres ou pubescents : étMtnines nom- 
breuses, libres, atteignant 6 mm de long, glan- 
duleuses ; ovaire supère, 1-loculaire, style long 
et mince. Fruit : gousse oblongue à linéaire, 
aplatie, de 4-22 cm x 1-2 cm, droite ou courbe, 
bords entiers ou profondément comprimés en- 
tre les graines, l'emplacement de chaque graine 
clniromont marqué par une nette protubérnnrn 
sur les valves des gousses, marron foncé à 
grise, glabre ou duveteuse, indéhiscente, 
contenant G- 17 graines. Graines à lontour 
elliptique à curculaire, aplaties, de 6,5-9 mm x 
6-8 mm, brun &noé à noir brunâtre. Hantule à 
germination épigée ; cotylédons circulaires- 
ovales P'tiolés 

Autres données botaniques Acacia est un 
vaste genre pantropical, qui comprend plus de 

i;'(Kl espèces dont In plupart (plus do 900) sn 
trouve en Australie, plus de 200 en Amérique, 
et environ 130 en Afrique. AccKÎa nUoHea ap- 
partient au sous-genre Acacia, qui englobe 
toutes lês Hsi^èces îdVic-ames d Acacia ayant des 
stipules épineuses droites. On distmgue neuf 
sous-espèces chez Acacia nUotiea différant par 

los rararlérist iqurs do la gousse et des ra- 
meaux et par la l'orme de l'arbre. £n Afirique 
tropicale, on rencontre les 7 sous-espèces sui- 
vantes : 

- subsp. adstringens (Schumach. & Thonn ) Ro- 
berty {sjnonyme : Acacia adansonii Lîuill. & 
Perr.) : jeunes rameaux densément tomenteux ; 
gousses non en forme de collier de 13-21 
mm de large, bords distinctement et souvent 
irrégulièrement crénelés, surface densément 
tomenteuse. présent en Afrique depuis le Séné- 
gal et la < îambio jusqu n la Somalie ; également 
en Asie occidentale jusqu en Inde. 

- subqp. indiea (BenÛi.) Brraan : semblable à la 
suh.sp. uilntica mais pousses h poils blancs ot 
denses. Ën Afrique, naturalisée en Ethiopie, 
Somalie, Kenya, Tanzanie et Angola ; indi- 
gène du Yémen à l'Inde et au Myanmar, culti- 
vée en Iran et au Vietnam, et naturalisée en 
Australie. 

- subep. krauuUma (Benth.) Broian : semblable 

à la subsp. arl.'sfriii ^riis mais pousses n bords 
légèrement crénelés, d abord pubescentes sur 
toute la surface mais la partie en relief sur 
les graines devenant glabre et d'im noir bril- 
lant lorsqu'ollos sont sèches [depuis IWngola 
et la Tanzanie jusqu à I Mrique du Sud. 

- subsp. leiocarpa Brenan : jeunes rameaux gla- 
bres à biièvemait poilus ; gousses non en forme 



de collier, étroites (de 10-bi mm de larçe), bords 
droits ou légèrement crénelés, presque glabres. 
Limitée à la côte de l'Afrique orientale, depuis 
1 Ethiopie )Us<]U au .Mozambique 

- subsp. iiilolica : jeunes rameaux glabres à 
brièvement poilus ; gousses en forme de col- 
lier, étroitement et régulièrement comprimées 
entre les graines, presque glabres. Depuis le 
Mali et le Burkina Faso jusqu'au Soudan et à 
1 lv.,^.\i 'ie ; elle a été «-ultivée en Tanzanie, en 

lra<] et dans la p('Miinsul<- arabique. 

- subsp. aubalata (\ atke) Brenan (synonyme : 
Acacia mtbalata Vatke) : semblable à la subsp. 
adstriiigciis mais gousses à bords droits ou 
seulement légèrement crénelés. Ea Afrique, au 
Soudan, en EMlûopie, en Somalie, au Kenjra, en 
Ouganda, en Tanzanie et à Madagascar ; éven- 
tuellement aussi au Pakistan, en Inde au 
Sri Lanka. 

- subsp. lomentosa (Benth.) Brenan : sembla- 
ble à la subsp. iudica mais jeunes rameaux 
également recouverts de poils blancs et den- 
ses. Limitée à l'Afrique, depuis la Mauritanie 
et le Sénégal jusqu'au Soudan, à l'EJthiopie et 
à l'Egypte. 

Les sous-espèces présentant des gousses en 
forme de collier (subsp. mdiea, nilotiea, tomen- 
tosa) ont ti ndrinix' :\ èt i-e do grands arbres qui 
poussent le long des rivières ou dans des en- 
droits périodiquement inondés, alors que celles 
dont les gous.s(\s sont à bords droits (subsp. 
ad.slriii ficus, kraiis.v'ana leiocai'pa. siibalata) 
croissent dans des zones plus sèches. (Quelque- 
fois, on trouve des intermédiaires entre les 

sous-espèces et aujourd'hui encni-e plusieurs 
problèmes sur le type de variation à l'mtérieur 
d* Acacia nUottea ne sont pas élucidés. 
Aiiatomi» Desoriptiwi anatomique du bois : 

- Caractères macroscopiques : 

Bois de cœur i-ouge pâle à marron rosé, fon- 
çant souvent au contact de l'air, se distin- 
guant très nettement de l'aubier qui est d'un 
blanc jaunâtre. Cernes mdistmcts. 
Croissance et développement Acacia tUlo- 
tiea est une espèce pionnière. Un système raci- 
naire profond et étendu se forme dans les en- 
droits secs, la racine pivotante se développant 
d'abord suivie par les racines latérales, qui 
deviennent compactes et massives avec l'âge. 
Dans les endroits inondés en revanche, le sys- 
tème radnaire est largement latéral. Acacia 
////"//ca forme des nodosités et fixe Tazote par- 
tout dans son aire de répartition naturelle et 
forme des associations mycorhiziennes avec 
Glomua spp. Il ne drageonne que très rare- 
ment. Acacia nUotica fleurit rdativement tôt, 
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vers 1 âge de 3-4 ans environ dans des eondi- 
tions idéales. La floraison est prolifique et in- 
tervient sur les pousses de la saison en cours, 
Id incipîili'mcnt durant la saison des pluies. Si 
1 approvisionnement en eau est sufBsant, il 
peut y avoir plusieurs floraiscms par an. 

Ecologie Acacia iiilolictt fst une espèce tro- 
picale, qui pousse à des endroits où les tempé- 
ratures moyennes annuelles sont comprises 
entre 15— 28''C, qui est gélive lorsqu'elle est 
jeune et qui supporte des f empérntures journa- 
lières maximales de 50°C. La température 
m<^nne maximale du mois le plus chaud est 
de 2ô-42''C et la température minimale 
moyenne du mois le plus froid est de 6-23**C. 
On la trouve du niveau de la mer jusqu'à 2000 
m d'altitude. Acacia nUotica préfère la séche- 
resse, avec des précipitations annuelles de 
(100-)250-l500(-2300) mm, toutefois les ex- 
trêmes ne ae rencontrent qu'en culture irriguée 
ou lorsqii . lit • est jil.in t ('■< • m (It^hors de son aire 
de répartition naturelle, par ex. en Asie du 
Sud'Est. En Inde, la limite inférieure optimale 
des précipitations se situe autour de 600 mm 
sans irrigation. On la trouve dans des rétjions 
de précipitations unimodales et bimodales, 
avec des régimes d'été et d'hiver. En fonction 

de la sous-espèce elle tolère non seulement la 
sécheresse mais aussi les inondations pendant 
plusieurs mois. 

Acacia nUotica montre deux préférences écolo- 
giques très distinctes en Afrique. On trouve les 
subsp. adalringeiis, leiocarpa et subahia dans 
les savanes arborées, les savanes herbeuses et 
les forêts arbustives sèches sur les sols très 
sablonneux à limoneux, ainsi que sur les ter- 
rains latéritiqiues et calcaires. T,.a subsp. kraua- 
MOfui préfère également I ^ i vanes herbeuses 
sècfacs notamment sur les limons snhleux 
compacts, les sols superficiels granitiques ou 
argileux le long des canaux de drainage et des 
rivières mais ne tolère pas les inondations. 
D autre part, on ne trouve les subsp. nilolica et 
tomentoaa qu'au bord des rivières et dans des 
zones périodiquiranent inondées sur des sols 
d alluvions argileux. 

Dans le sous-continenl Indien, on rencontre la 
subsp. indiea dans les forêts sèches à basse 
altitude, p«'ni rnlemenf sur les sols alluviaux 
inondables ou sur les vertisols. Elle est désor- 
mais largement plantée dans les fermes des 
régions de plaines et se développe aussi sur des 
sols salins sodiques ou alcalins de même que 
sur des sols présentant des croûtes calcaires. 

Mnlt^pUcation et plantation Acacia nilo- 
tiea peut être facilement multiplié par graines. 



Les arbres produisent des graines en abon- 
dance dès qu ils ont environ 5-7 ans. D une 
part, on peut écosser les gousses, d'autre part 
on {leut raniMssci- les graines régurgitées prir 
les brebis lors de la rumination ou bien celles 
provenant des déjections de bovins et de ca- 
prins. Ces dernièies germetit facilement grâce 
à la fermentation et à 1 humidité. Le poids va- 
rie entre 6 600-1 1 600 graines par kg. La capa- 
cité de germination fluctue entre 60-90%. La 
germination débute 1-.'^ semaines après le se- 
mis et est presque achevée en un mois. L'n trai- 
tement avant le semis s'impose une fois que la 
graine est en dormance car le tégument est très 
dur. Les graines peu\'ent être immergées dans 
feau très chaude (8Û°C) pendant environ 30 
minutes ou dans l'eau bouillante pendant 10- 
1.") secondes [>uis trempées 21 heures dans 
leau froide avant le semis. La germination 
peut également être améliorée par scarification 

mécanique, en trempant li^s graines fl.ms 
l'acide sulfurique concentré (90%) pendant 10- 
30 minutes puis en les rinçant dans l'eau 
froide, ou en les laissant fermenter dans une 
bi>us(> de vache humide pendant 48 heures. La 
croissance est rapide, et lorsque les plants sont 
placés en polytubes, ils atteignent 26-30 cm de 

haut en 1 mois. Acacia it iintica (^st sélectifdans 
son association avec JHiizobiiiin et ne forme des 

nodosités racinaires efficaces (ju avec ciuclques 
souches. Des graines enrobées avec la souche 
Rhizohiiim .W'M IS et ensuite semées dans des 
polysacs ont permis une croissance nettement 
meilleure des plants. Le semis direct au champ 
est la m^hode de plantation la |)lus t'é[)atidiie. 
Le semis en lignes à raison de 1 kg/ha de grai- 
nes est recommandé. Pour les plants repuiués, 
il est d'usag< i » n un . .-{)acement de .1 m x 3 
m : en revnnclu' lors<iii il s agit de plantation 
destinée à la production de tanin et de gomme, 
un espacement de 4 m x 4 m est préconisé. 

Gestion Les j^lantations (]'.\cacia iiilnlicn 
destinées à la production de bois dœuvre, de 
tanin ou de gomme nécessitent un désheibage 
et un édairdssage réguliers de façon à mainte- 
nir une croissance maximale. Sur les berges du 
Nil bleu au Soudan, 1 éclau cissage cummenct; 
dès que l'arbre a 4-6 ans et continue par çydes 

de .'^ ans. La densité idéale au bout de .'W ans 
est de 100 arbres/lia pour des individus de 28 
m de haut et de 400 aibres/ha pour des indivi- 
dus de 14 m de haut. Au Soudan, sur îles ]>eu- 
plements anciens affectés à l'extraction de bois 
de chauffage, l éclaircissage naturel s avère 
suffisant) une opération supplémentaire ne 
semblant pas justifiée. Les plantations du Sind 
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et du Panjab (Inde) sont irriffuccs tous les 3—7 
jours après le semis et 2-3 désherbages suffi- 
sent pour lutti'i r. .lit IV 1rs iiuluvaises herbes. 
Des semis lot-ulist's :i raison de 10-1.' s/r;nii("-; 
par trou n ont pas nécessité de sarclage, maih 
en revanche un éclairdssage précoce suivi par 
d'autres tous les 5 ans. Pour des pcupit'ineiit s 
de 5 ans, une densité de 120U arbres/ha est 
recommandée. Les arbres s'étêtent bien et peu- 
vent être élagués aisément j)()ur en faire des 
hnies d épines toutefois, un élagape trop sé- 
vère ralentit la croissance de l'arbre. Lemploi 
d'engrais NPK ne s'est pas avéré économique- 
ment utile sur des plantations dont la rotation 
est de 20-26 ans. 

Maladies et rmvmgeuxm iHuaieurs maladies 
fongiques et insectes ravageurs attaquent Aca- 
cia nilufi'cu mais aucun ne limite sa culture 
pour autant. Fomea badius et dunodenna luci- 
dum sont les diampignons les plus nuisibles, 

causnnt la carie sponpioiiso r|ui affc»ctr 1r- liois 
de cœur du tronc et des branches chez les vieux 
aibres. L'élimination des sporophores et des 
individus contaminés combinée avec une meil- 
leure aértition du sol. protège dans une cer- 
tauie mesure. En Inde, le cérambyx Celostema 
«ea6rafor et le bupreste Pêiloptem fastuosa 

sont les insectes 1rs ])liis nocifs. C flosIfiiKi 
acabmlor est lui fureur de la tige et de la ra- 
cine, qui se nourrit d'écorce tendre. Au Maha- 
rashtra, les larves sont ramassées à la main 
pour limiter les dégâts. Psilopiera fastuosa 
défeuille les rameaux fins et ronge leur écorce. 
Les larves à^Aacotis sp., Cusiala sp., Hypotidra 
sp., Ptcvoiiia sp. et Seiitiotlicsa sp, <léf(>uil!i>iit 
les arbres, celles dArgyroploce illepida forent 
les gousses, les larves et les adultes du diaran- 
çon Hypolixua tmncatulus détruisent semis et 
plants. T.es trrninos sont souvent pillées par les 
bruches, qui peuvent en détruire jusqu à 70%. 
Dans les forêts soudanaises, une maladie du 
dépérissement était due à un bupreste. T.es 
vrillettes (Siiioxylon spp. et Lyctus africamia) 
attaquent l'aubier du bois d'oeuvre abattu. Les 
animaux sauvages, les chameaux et les chèvres 
peux'ent cMUser des dégâts considéralilcs aux 
arbres même si un léger pâturage par les mou- 
tons contribue à éliminer l'herbe concurrente. 

Récolte Les plantations dWrarin niintira 
destinées à la production de bois d œuvre et de 
chaufiESage sont généralement récoltées tous les 
10-20 ans. lécro- représentant un sous- 
produit utile. En Inde, on sépare récorce des 
billes en les battant avec des maillets. Les la- 
nières sont ensuite mises à aédier au soleil et 
hachées en oqpeaux avant d'être ^voyées aux 



tanneries. L' écorce d'arbres de moins de 10 ans 
d âge produit un tanin clair que l'on préfère au 
Pakistan. En Afrique subsaharienne, les gous- 
ses sont réoolt('>es pnur le tannage. île jiréfé- 
rence directement sur les arbres, une fois 
qu'elles sont noires, et ceci sans tarder afin 
déviter la contamination minérale qui se pro- 
duirait si on les récoltait à terre. Les gousses 
peuvent être ramassées à des stades différents 
pour varier la couleur du cuir tanné. Au Sou- 
flan. des gousses légèrement moulues pour en 
éliminer graines et fibres titrent jusqu à 60% 
de tanin. Pour récolter la gomme, on découpe 
du tronc des bandes d'écorce de .5-7.-5 cm de 
large à la saison sèche, on écrase l'écorce au- 
tour de Foitaille avec un marteau, et des nodu- 
les de gomme se forment à l'endroit où le tronc 
a été abîmé. Au contact île l air. la gomme sè- 
che et on la ramasse quelques jours plus tard. 

Rendements La productivité des planta- 
tions o\ des fiouplomcnls nntin-i'ls d . Irarm 
nilotica varie considérablement en fonction des 
conditions géographiques. Le taux de crois- 
sance est relativement rapide, avec des rende- 
ments moyens en bois d' œuvre de 3^5 m Vha et 
par an pour les plantations en zones sèches, 
sur la base d'une rotation de 16-20 ans et avec 

700-1000 nrbre.>^/ha (de 10-12 m do haut). Des 
rendements maximum allant jusqu à b m'^/ha 
par an, 10-16 ans après la plantation, ont été 
obtenus au Rajasthan et en T'ttar Pradesh 
(Inde). D.nns les ripisylves du Sind (Pnkist.m i 
une augmentation annuelle moyenne maxi- 
male de 13 mVha au bout de 20 ans, et de 10,6 
m '/lia au bout de 30 ans a été enregistrée, Les 
estimations de biomasse permanente s'échelon- 
nent de 36 t/ha pour des plantations de 6 ans à 
307 t/ha pour des plantations lie 17 ins au Har- 
yann (Inde). En Inde des ,arl)res de 10 ans 
d âge produisent environ 35-10 kg d écorce, soit 
environ 6 t/ha, et des plantations d'à peu près 
000 nrbres.'lia produisent 12 1 d'écorce 1.5 ans 
après la plantation. Le rendement annuel 
moyen de gousses issues de plantations est de 
8-10 t/ha. Au Soudan, un arbre peut donner 18 
kg de gousses par an En Inde, les jeunes ar- 
bres produisent annuellement 0, 1-0,6 kg de 
gomme diacun, les vieux arbres beaucoup 
moins 

Traitement après récolte Tant les gousses 
que l'écorce dAeaeia nilotica sont générale- 
ment mises à sédier au soleil avant dètre 
transportées. Afin d'augmenter le rendenu nt 
en tanin des gousses, on en élimine les grames 
et les fibres. Les graines peuvent également 
provoquer la fermentation des tanins eaa raison 
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de leur teneur on sucres. .\u Soudan, la prépa- 
ration du cuir se fait traditionnellement dans 
des marmites on flans des fosses imperméables 
creusées dans le si»l. d environ 1 m de profon- 
deur et de diamètre. Les peaux sont d abord 
mises à tremper dans ime rivière jusqu'à oe 
qu'elles soient complètetiunt nettoyées, ré- 
hydratées et ramollies. Ensuite, elles sont 
plongées dans un bain de chaux pour détruire 
ou a(l< n(Irir l'épiderme, pour dégagc>r aussi les 
poils ou la laine, pour éliminer les lambeaux do 
chair, les glandes sudoripares, les vaisseaux 
sanguins de la peau afin de faciliter l'absorp- 
tion des substances tannantes. Les pe.iux fraî- 
ches sont généralement lavées pendant 2 heu- 
res, les peaux salées k sec 12-24 heures et cel- 
les sédiées à fond un peu plus longtemps. On 
remue les peaux au moins une fois par jour 
dans le bam. Après ce bam, les peaux sont mi- 
ses à macérer dans de la fiente de pigeon ou 

(les crolfes do rbien environ 2 1 heures, après 
quoi on les met dans un bain de tannage avec 
une solution à base de gousses de babla (15 kg 
de gousses pour 40 1 d'eau tannent environ 30 
peaux). Ce dernier bain dure 24—18 heures et 
les peaux sont remuées 4— ô fois par jour. Après 
le tannage, les peaux sont d'abord trempées 

dans une solution saturée en sol, puis étendues 
et séchées sur une poutre. Les peaux sont as- 
souplies en les frottant avec une pierre lisse ou 
un morceau de bois. Une fois sec, le euir peut 
être teint. .\ Djibouti, les peaux dt^ rhèvres 
destinées à contenir de leau sont tannées sim- 
plement en les remplissant de gousses mouil- 
lées pendant 18 heures. Chez les Ilaoussasau 
Nigeria, les peaux tannées sont teintes en noir 
"kuloko" à l'aide d'un mélange de gousses en- 
tières de "sant ' (.Acacia tiUolica) et de scories de 
fer mis d aboi'd à tremper dans l'eau puis à 
fermenter pendant plusieurs jours, et enfm 
concentré après ébullition et épaisd avec du miél 

ou du .'Hjrrr. I>a teinture est appliquée à l'aide 
d'un morceau de cuir sur tout« la surface de la 
peau ou au podioir. Au Malawi, on broie des 
gousses sèdies puis on les mélange à une boue 
ferrugineuse noirc> dont on enduit le tissu pour 
le teindre en noir. 
Ressources génétiques Acacia niloUea est 

t n'firin<ki et n'est pa.s menaeé La .subsp. 
heinispheiica Ali & Faruqi en revanche, endé- 
mique dans une région limitée du Pakistan, 
pourrait être menacée d'extinction. Acacia nilo- 
tica fait partie des espères retonuos par la 
FAO/IBPGR à la fm des années 1970 pour des 
travaiix de collecte et de conservation dans les 
zones arides. Certaines collections int^natio- 



nales ont été constituées à partir d'un nombre 
relativement limité de lieux de collecte. Des 
collections représentatives de toute \ n\re en 
Afrique ont été réunies par rf)xfoi<l l-'oiestry 
Institute (OFl, Royaume-Uni) et par des mem- 
bres du réseau d'essais sur les acacias afiicains 
(qui compte l'OFI. le CIRAD-Forêt et le Danida 
Foreat Seed Centre-OFSC), coordonné par la 
FAO. Des essais internationaux de provenan- 
ces ont été plantés mais ils doivent encore être 
évalués. Rn Inde des grands essais de prove- 
nances ont été plantés récemment. 

Sélection La plupart des plantations â!A- 
l'ucia iiilofica se fait encore à partir de graines 
de provenance locale. En Inde, on dispose de 
données sur la germination, la onissanœ des 
semis et la fixation de l'azote grâce à des essais 
récemment plantés. La sélection pour des pro- 
duits tels que le tanin ou la gomme n a pas été 
entreprise. Par électrophorèse des isozjnnes, on 

a montré qu".4rar/a infntira est autot ét rafdoide, 
et qu il a une hérédité tétrasomique. Acacia iiilo- 
tiea est autooompatible, et environ 60% des grai- 
nes sont issues d'autofécondation. 

Perspectives Acacia itilotica est un arbre 
très utile à usages multiples, qui a été utilisé et 
cultivé traditionnellement en Afrique et en 

.Asie rnmme source de tanin comme colorant 
brun, gris et noir, comme gomme, bois d œuvre, 
fourrage et bois de chauffage. Les colorants et 
tanins extraits des gousses sont d'excellents 
exemples de ressources renouvelables puis- 
quils ne perturbent pas la croissance de la 
plante. Comme il est facile à multiplier par 
graines, qu'il pousse vite qu'il fixi' l'azote et 
tolère les sols pauvres et les conditions arides, 
il aura toujours un rôle à jouer dans la régéné- 
ration des zones dégradées, où les fournitures 
en bois de chaufEage et en bois d'oeuvre font 
défaut. 
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SouTCM de Fillustration Brenan, 1970. 
Antenra C.W. Fagg & James Z.A. Mugedo 

ACRIDOCASPUS EXCEL8U8 A. JuBB. 

Protologue Ann. Sci. Nat., Bot., ser. 2, 13: 
271 (1840) 

Famille M;i]pit,'liiacrnr 

Noms veruaculaires Mavuravu (En). 

Oreille et r^Murtitton géogispliiqne Acri- 

docarpiis t'xcrJ.tti.i ost ondémique de Madagas- 
car, mi il r st très répandu. 

Usages L'éooToe ^Aeridocarpus exceUua est 
récoltée dans la nature, pilée lorsqu'elle est 
fraîche ou séchée. et bouillie pendant 2-3 heu- 
res. Cette décoction peut être utilisée pour 
teindre des fibres en rouge foncé par simple 

immersion. Les fibro.s peuvent missi être mor- 

danoées ensuite en les trempant dans une solu- 
tion de cendre de tamarin {Tamarmdua mdûxi 
L.), qui produit une couleur solide brun-rouge. 
On utilise une décoction de l'écoroe contre la 
diarrhée et la dysenterie. 

Propriétés L'écoroe dAcridœaipua exeelau» 
est riche en tanin et a des propriétés astringen- 
tes. Le bois est rouge et dur. 

Botanique Aibuste ou petit atbre à feuilles 
caduques pouvant atteindre 15 m de hauteur, 
avec une écorre épnis?ie prise ^nssièrement 
fissurée. Feuilles opposées ou alternes, grou- 
pées à l'extrémité des rameaux, simples et en- 

tières ; stipules nlisentes : pétiole jusqu'à I H 
cm de long ; lunbe lancéolé à obovale ou ellipti- 
que, jusqu'à 8 cm X 3,5 cm, coriace, souvent à 
pubescence soyeuse sur la face inférieure, pen- 
natinervé .h 7-12 paires de nervures latérales 
Inllorescence ; grappe terminale de 2—7 cm de 
ïoDg, portant 8-16 fleurs. Fleurs bisemées, 
zygomorphes .■î-nièros : pédirolle de 1-2 cm de 
long ; sépales ovales-elliptiques, jusqu à 3,5 
mm X 2 mm ; pétales inégaux, elliptiques, de 
6-11 mm X 5—7 mm, à onglet, plus ou moins 
frisés et concaves, à bords fimbriés. jaunes : 
élamines 10, inégales, filets jusqu à 2,û mm de 
long; ovaire supère, globuleux, 3-loculaire, 
styles 2, jusqu'à -5 mm de long. Fruit : samare 
jusqu'à 3 cm x 1,5 cm. 

Le genre Aeridocarpua comprend une trentaine 
d'espèoBS, réparties entre l'Afrique mnl inentale 
(2.3 espères). Madagascar ( 1 espèces), la pénin- 
sule Ai'abique, 1 Inde et la Nouvelle-Calédonie 
(chacune 1 espèce). En fonction principalement 
de di£férencea dans les caractères des fruits et 



des fouilles, Acridocarpus e.welsus a été subdi- 
visé en 1 sous-espèces, dont certaines compi-en- 
nent plusieurs variétés. Il a le port d un ler, 
et est passaV)lement résistant au feu. La plupart 
des espèces du genre Acridocarpus ayant une 
écorœ épaisse et riche en tanin scmt employées 
(■ont ri l;i ili.'irrhér 

Ecologie Acriducaipua excelsus se rencontre 
depuis la forêt littorale humide jusqu'à la forêt 
sèche décidue et aux fourrés. Il pousse ^énéra- 
lement sur des sols sers rocheux et sableux 
depuis le niveau de la mer jusqu à 1250 m d al- 
titude. 

Ressources génétiques et sélection .4cr»- 
docarpua exceUus est répandu à Madagascar, 
et ne semble pas menacé d'^non génétique. 

Perspectives Acridocarpus excelaua &a. tant 

que source de teinture rouge ne gardera qu'une 
importance locale. Cependant, on conslale un 
regain dans l'emploi de teintures naturelles à 

^^adapas^ar pour la production de textiles tra- 
ditionnels destinés au marché international. 

Références principales Arènes, 1950; De- 
caiy, 1946; Etheve, 2005. 

Antres références Schatz, 2001. 

Auteurs P.C.M. Jansen 

AdëNUUANUIA KAUiUKYKUl (Hiern) Robbr. 
& Bridson 

Protologue Advanees Rubiac. macro^st. (Op. 
Bot. Belg. G) : 108 (1004). 
FamiUe Rubiaceae 

Synonymes Cnvrlivna halhivyi'ri Hiern 
(1878), Pseudogardenia kalbreyeri (Hiern) 
Keay (1958). 

Origine et répartitiou géographique On 
trouve Adctionindid /!albreyeri du sud du Nige- 
ria au sud de la R.D. du Congo et au nord de 
l'Angola (Cabinda). 

Usages 1^1 liquide bleu est extrait du fnait 
d Adtniorai^dia halbieyeri, qui fait office de 
cosmétique noir et de teinture pour le tatouage. 
La plante, très appréciée en tant que plante 
ornementale grimpante est pourvue de fleurs 
odorantes qui rappellent le muguet. 

Botanique lîane ou arbuste grimpant à 
tiges dépassant G m de long. Feuilles opposées 
simples et entières ; stipules de 4—10 mm de 
long, généralem^t caduques ; pétiole de 3-12 
oun de long ; limbe obovale, de 7—24 can x 4-10 
cm base runéiforme à tronquée apex aruminé, 
pubescent en dessous, pennatuien'é à 8-15 
paires de nervures latérales. Fleurs solitaires, 
terminales sur les brandies latérales» bi- 
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sexuées, régulières, 5-mcres, très odorantes ; 
pédicelle atteifjnnnt 1 cm de long : calice tubu- 
laire, de 2-1 cm de lon^ s (Ma laissant à l'apex 
avec des lobes ovalt>s-l;iiui nl( s ;illant jusqu'à 
2,5 cm X 1,5 cm, densément pubescent ; corolle 
tubulaire, tube de 10-16 cm de long, lobes ova- 
les i\ liincéolés. de 4-8 cm x 2—4,5 cm, blanche, 
jaunâtre ou verdâtre avec des stries rouge- 
violet à l'intérieur, pubescente ; étamines inaé- 
rées dans la j)arti(> supérieure du tube de la 
corolle, srssilcs anthères atteipn''>iit 3 cm x 
mm ; ovaire mt'ère, 1-loculaire, style avec la 
partie inférieure columnaire et glabre, et la 
partie supérieure ellipsoïdale et imV)i's<i'nte. 
atteignant 3 cm x 1 cm, bni'\ < nu nt 2-lobé à 
l'apex. Fruit: baie coriace, pi< ^<iiu- globuleuse 
atteignant 8 cm x 6 cm. à 10-12 sillons longi- 
tudinaux, à tube du calice plus ou moins per- 
sistant, contenant de nombreuses graines. 
Graines discoïdes. 

T.i' m'urf Afiivinrandia comprend une espère 
unique et est classé dans la sous-famille des 
Ibibimdeae, tribu Gardenieae. Il est très voisin 
des genres plus vastes Gemlenia et Rothman' 

nia. 

Au Gabon, les fruits dune autre plante grim- 
pante de la famille des Ri^iaeeae, Aoranthe 

(jiniiilnta (K.Schiim.) Snmers (synonyme : I?nti- 
dia h'teatui Pellegr.), donnent aussi un colorant 
noir, qui est employé de la même façon. 

Ecologie .Xdvnoraiidia / , ' ■rri se ren- 
contre tant dans les fon-l^ pluN iaii's primaires 
que secondaires, souvent a la lisière des forêts, 
de même que dans le recrû secondaire en zones 
de culturi" aliand im - 

Ressources génétiques et sélection Ade- 
normidia kalbreyeri est relativement répandu 
et ne semble pas menacé d énision génétique. 

Perspectives Adeiinmudia hafbrcyrn conser- 
vera une importance de second plan en tant que 
source de colorant. Pourtant, sa phytodhimie as- 
sociée à ses propriétés tinrtorialos ainsi que 
son potentiel comme plante ornementale méri- 
tent plus d'attention. 

Références principales Burkill Ut97; HaU^ 
1970: Raponda-VValker & Sillans, 

Autres références Robbrechl & Bndsun, 
1993; Somers, 1988. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



ÂLECTRASESSIUFLORA (V ahl) Kuutze 

Protologue K< \ is ^en. pl. 2: 458 (1891). 
Famille Scrophulariaceae (APG: Oroban- 
diaceae) 

Origine et répartitioii géographique AUe- 

ira sessiliflora est répandu et on le trouve dans 
toute l'Afrique tropicale, dans l'Afrique aus- 
trale subtro[)itale. et des îles de l'océan Indien 
jusqu'à l'Asie ( roi]i< rili'. 

Usages Li s flcur.-i jaunes à orange ainsi que 
les racines (haustona) àAlectra sessiliflora ont 
été utilisées dans les campagnes d'Afrique du 
Sud pour teindre les vêtements et autres texti- 
les. En R.D. du Congo, on en extrait un colo- 
rant jaune d'or pour colorer le bois. En Tanza- 
nie, le JUS des feuilles sert en médecine tradi- 
tionnelle à accélérer l'accouchement et on en- 
duit les lésions causées par la lèpre d un mé- 
lange de cendres de la plante et d'huile de ri- 
cin. On utilise la dérocfion âc racines on hain 
de bouche contre les douleurs dentaires et on la 
prescrit aux petits enfants en cas de diarrhée. 
Ea R.D. du Congo, les femmes enceintes man- 
gent les plantes fraîches macérées comme ga- 
lactagugue, et une décoction de feuilles sert à 
lutter contre le kwashiorkor (grave malnutri- 
tion rhe/ les enfants due à un régime alimen- 
taire hyper-glucidique et hypo-protéinique). 

Botanique Plante herbacée annuelle érigée 
atteignant 60 cm de haut, à tige droite, simple 
ou ramifiée poilue. Feuilles opposées, simples ■ 
stipules absentes; pétiole jusquà 3 mm de 
long ; limbe circulaire à ovale ou lancéolé, de 
l.ô-"i.r) cm X cm base cunéiforme, arrondie 
ou cordée, apex aigu ou obtus, bord presque en- 
tier à grossièrement denté, couvert de poils rai- 
des à quasiment glabre. Fleuxs solitaires à 

l'aisselle des feuilles supérieures bisexuées, 
légèrement zygomoiphes, sessiles ou a pedicelle 
jusqu'à 0,6(-l,6) mm de long ; bractéoles linéai- 
res à filiformes ; calice ranipanii'.' il? i'-8 mm 
de long, 10-nervé, 5-lobé à lobes triangulaires 
de 3-5 mm de long ; corolle campanulée, légè- 
rem^t phis longue que le calice, jaune pâle à 
orange terne fiiu'Iqucfois à veines rougeâtres, 
se flétrissant sans se détacher ; étamines 4, 
dont 2 plus longues présentant de longs fila- 
ments poilus ; ovaire supère glabre 2-loculairB, 
style claviforme au-dessus du milieu, recourbé, 
inclus avec les étamines dans la corolle. Fruit : 
capsule globuleuse d • nviion 5.5 mm de diamè- 
tre, glabre, contenant de nombreuses graines. 
Graines linéaires à claviformes, petites. 
Le genre Alectra comprend 30-~40 espèces répar- 
ties dans tous les tropiques, dont une trentaine ai 
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j'\friquc tropicale. Ahcfra sessiliflora est très 
variable et pourrait bien s'avérer être un com- 
plexe despècea. Trois \'ariétés ont été distinguées, 
en fonction eî<sfntiellement <k' difTérences dans 
les feuilles et du degré de pubesœnce de plu- 
sieurs parties de la plante. 
Ah'ctni sessiliflora est une adventice hémipa- 
rasite qui se développe aur les racines dAatera- 
eeae, de graminées et de certaines plantes 
cultivées (par ex. l'arachide, le maïs, la canne à 
purrc). Los prninos nécessitent un stimulant 
chimique provenant des racines de Ihôte pour 
germer, sans oublier la température qui elle 
aussi joue un rôle im|i()it;int pour une bonne 
geimination. Alectm sessiliflora est, tout au 
moins en partie, dépendant de l'hôte en ce qui 
concerne les minéraux et I cjhi et peut devenir 
une adventice nuisible dans les cultures. 

Ecologie Aleclra sessiliflora pousse dans les 
savanes herbeuses ainsi qu'en zone cultivée, du 

nivenii de In mfr lusqu'n 2ôOO ni i ! it udi ■. 

Ressources génétiques et sélection Mec- 
ira seuiUflora est très répandu et n'est pas 
menacé tférosion génétique 

Perspectives II y u de fortes clutnces pour 
HuAieclra sessiliflom conserve uniquement 
une importance au niveau local en tant que 

souic-e (le colorant. Il convient de pousser plus 
avant les recherches afin d'évaluer ses vertus 
médicinales. 

Références principales Burkill, 2000; Phil- 
co\ irifH V van Wyk & Cericke 2000. 

Autres références Chifundera, 2001; Haer- 
di, 1964; Hepper, 1960; Hepper. 1963; Kokwaro, 
190:v X iw inger, 2000; Vander Mérwe, 1993. 

Auteurs P. CM. Jansen 



Alo£ Z£BR1NA Baker 

ProtolQgne Trans. Linn. Soc, ser. 2, Bot. 1 : 

204 (1878). 
Famille Asphodelaceae 
Noms vemaculalres Aloès zébré, aloès 

tacheté (Fr). Zébra leaf aloe, spotted aloe (EIn). 

Origine et répartition géographique Aloo 
zehrina est répandu en Afrique australe, de- 
puis l'Angola, en passant par la Namibie, le 
Botswana et le Zimbabwe, jusqu'au Mozambi- 
que. 

Usages Plus particulièrement dans le nord- 
ouest du Botswana (Xgamiland), mais égale- 
ment dans le reste de son aire de répartition 
les racines d.4/oc zebrina font partie des prm- 
dpaux colorants utilisés pour teindre les fibres 
de palmier Hypkaaie utilisées en vannerie, 



auxquelles elles confèrent une couleur jaune 
dor. Elles ont été adoptées pour teindre la 
laine par les colons européens, qui ont intro- 
duit l'emploi de mnidiiiit-i métalliques tels que 
l'alun afin d obtenir une couleur plus mtense et 
plus solide. Parmi les autres usages, on peut 
mentionner la confection de gâteaux avec les 
fleurs bouillies et pressées chez les populations 
riveraines de la Kunene en Angola. Quant aux 
usages médicinaux une décoction préparée 
avec la lige et la base des feuilles réduites en 
poudre est prise par les femmes oralement 
deux fois par jour après l'accouchement pour 
nettoyer l'organisme. Le jus (amer) de nom- 
breuses espèces (ÏAloe est utilisé comme purga- 
tif et vermifuge puissant, comme désinfectant 
pour les blessures, et pour le traitement 
d'affections de la peau et même de la conjoncti- 
vite. Comme de nombreuses autres espèces 
d'Mœ, Aloe zehrina présente un intérêt comme 
plante ornementale, pouvant être cultivée dans 
des régions arides et semi-arides exemptes de 
gel. On peut se procurer facilement des semen- 
ces auprès de fournisseurs spécialisés. 

Propriétés Le jus jaune des teuilles de la 
plupart des espèces du genre Alue contient des 
C-hétérosides d'anthrones tels qu'alolne et ho- 

monataloïne, o{ le jus j.ume des racines 
contient des aglycunes anthi'anoides tels que le 
chrysophanol, colorant solide brun orangé, et 
l'asphodélinc. Les racines d'Aloe zehrùia (et 
d . Uoc pan ihrnrtrnla SchnnI ) contiennent en 
outre de 1 aloésaponanne, de laloésaponol et 
des composés apparentés du cycle de la 1- 
méthyl-8-hydrf>xyanf hfa(iuin<ine. IT.iul ii' |)art. 
l'isoleuthérol est un composé chimique unique 
que l'on trouve dans les racines d'Aloe zebrina. 

Botanique Plante herbacée succulente at- 
teignant l'U) cm de haut, sans tige ou à tige 
courte jusqu à 30 cm de long, drageonnant 
abondammmt et formant des groupes denses, 

à jus des feuilles jaunâtre. Feuilles l.'5-25, ser- 
rées en rosette dense, dépourvues de pétiole, 
linéaires-lancéolées, de 15-30 cm x 6-7 cm, 
charnues, face supérieure relativement plate, 
glauque-pul\ érulente striée et marquée de gran- 
des taches blanchâtres oblongues plus ou moins 
disposées selon une série de bandes transversa- 
les irrégulière.';, face inférieure convexe, forte- 
ment glauque-pulvérulente, bords armés de 
robustes deuts cornées, deltoïdes, à pointe brune, 
de r>-7 mm de kmg, à Ki-H'. mm d écartement. 
Innorescence à axe abtmdamment ramifié à 
partir du milieu, les ramifications se terminant 
par ime grappe lâche de 30-40 cm de long; 
bractées linéaires-lancéolées, d'environ 1 cm de 
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long. Fleurs bisexuées, régulières ; podioellc de 
6-7 mm de long ; périanthe tubulaire, de 3-3,5 
cm de long, à 6 lobes, d'un rouge mat, très ren- 
flé âiilour (If l ovaire. 3 lobes externes jiigus, à 
nombreuses veines, 3 lobes internes plus obtus 
et phi8 larges ; étamines 6, incluses ; ovaire su- 
père à 6 cannelures. 3-loculaire. style filiforme, 
âtigmate capité. Fruit : capsule à déhiscence 
loculicide, contenant de nombreuses graines. 
Graines (I en\ iron 7 mm de long, largement ai- 
lées (le couleur foncée ponctuées. 
Le genre Aloe comprend quelque 330 espèces, 
dont environ 275 se rmoontrent en Afrique 
continentale 40 à Madagascar, et 15 en Arabie. 
Aloe zebiina est une espèce variable. Dans son 
aire naturelle, elle fleurit principalement «itre 
février et avrd, œrtaina types en juin-juillet. 
Le groupe d'aloès auquel appartient Aluc zebii- 
na (appelé aluès tachetés) se caractérise par 
des rosettes relativement petites, généralement 

acnules, des feuilles tachetées et des fleUTS 
renflées à In base. Etant donné que toutes les 
espèces du groupe sont très similaires, il est 
probable que les racines de presque toutes ces 
espèces aient des vertus tinctoriales ' )n peut 
citer comme exemples Aloe cryptupudu Baker, 
que l'on trouve au Malawi, au Botswana, au 
Zimbabwe, au Mozambique et en .Xfricjue rlu Sud, 
et dont les racines teignent la laine de brun- 
rouge à rouge violacé selon le mordant em- 
ployé ; Aloe madotMi Beiger, que l'on trouve 
nu Botswana nu Mozambique en Afrique du 
Sud et au Swaziland, et dont les racines four- 
nissent une teinture jaune ; et Alœ parvibnte- 
ieata Sehonl.. que Ton trouve wn .Mo/.iinbique. 
en Afrique du Sud et au Swaziland, et dont les 
racines fournissent également une teinture 
jaime. Les feuilles de plusieurs espèces ^Alœ 
moins étroitement apparentées peuvent égale- 
ment être utilisées comme source de teinture, 
comme par ex. celles de feapèœ sud-africaine Aloe 
speciosa Baker, donnent à la laine une déli- 
cate couleur rose, même sans mordant, et celles 
dAhe sueeotrma Ail. qui donnent des nuances 
de rouge violacé. Plusieurs espèces poussant en 
Ethiopie (par ex. Aluc sfciuliicn Schweinf.. Aluc 
percrassa Tod.) fournissent des temtures rou- 
ges. 

Ecologie Alop zchriiin se rencontre dans les 
fourrés secs et les savanes herbeuses maréca- 
geuses le long des cours d'eau. 

Gestion Alni- :i-l>iiii(i (lrat,'eonm' abondam- 
ment et peut former des bouquets dense.s bien 
que I on observe des différences selon les popu- 
lations. On peut facilement récolter les racines 
de manière durable, car la plante forme aisé- 



ment de nouvelles racines, pour\TJ qu'on la 
laisse se développer à nouveau. Pour teindre les 
fibres de palmier Hyphaene. on récolte les raci- 
nes dans la nature, de laéféicnce à i>etite 
échelle, et on les tait bouillir avec ce matériau de 
vannerie jusqu'à obtenir ime couleur jaime 
d'or. En Ethiopie, on hache les feuilles d'.4/oe 
sp. ("aete ret") et on les fait bouillir dans de l'eau 
awe le tisau blanc jusqu'à ce qu'il soit teint en 
rouge. 

Ressources génétiques et sélection .\lne 
zebrina est très répandu en Afrique australe, 
mais la récolte et le commerce des individus 
sauvages sont, comme celles de toutes les espè- 
ces d'A/o«, interdites par la réglementation de 
la CITES. En Afrique du Sud, plusieurs collec- 
tions de ressources génétiques sont disponibles 
dans des jardins botaniques. 

Perspectives Limporianoe d'yUoe zthrina 
comme plante tinctoriale restera locale. La 

valeur omementale rie tous les nloès conserve- 
ra une grande importance économique. 

Béférencea principales Ke^nolds, 1982; 
Tbumerie, 1966; Sdiweppe, 1993; van W]dc & 
Gerieke 2000 

Autres références Watt & Breyer-lirand- 
wijk, 1962. 

Auteurs P.C.M. Janaen 

Anogeissus leiocarpa (DC.) Guill. & Perr. 

Protologue Fl. Seneg. tent. : 280, t. 65 (1832). 

Famille Combretaceae 

Nombre de chromosomes 2/; = 2 I 

Synonymes Aiiogeisaua schimperi Hochst. 
ex Hutcfa. & Dalz. (1927). 

Noms vernaculaires N'galama. bouleau 
d'.Afrique (Fr). N'galam.i .\IVir ;m lnii h (Hni. 

Origine et réparti tiou géograpiiique Ano- 
geissus leiocarpa se rencontre du Sénégal à 

l'Eiythrée et à l'Ethiopie, et vers le sud jusqu'à 
la R.D. du Congo. Au Bénin, i arbre est parfois 
planté pr^ des villages pour sa matière tincto- 
riale, et des plantations sont projetées au Bur- 
kina Faso et nu Mali. 

Usages iCn Afrique de I Ouest, les feuilles 
sont utilisées dans la plus ancienne méthode 
traditionnelle africaine de teinture des tissus 
de colon appelée basilan", terme employé en 
particulier par les Bambaras et les Malinkés du 
groupe ethnique des Mnndés. En général, les 
Mandés commenœnt par tisser le coton en ban- 
des assez étroites de tissu qui sont cousues en- 
semble &i lés plus grands servant à confec- 
tionner les vêtements. Basilan est un mot bam- 



ANOGEISaUS 33 




AitogeUsu» leioearpa - «ourage 

bara, et signifie 'qui sert à obtenir un résultat", 

sf rnpporlnnt dnns ce rns h uno iilanto qui sort 
pour la teinture. Le tissu temt avec une décoc- 
tion de la plante est nppelé "basilanfini", "fini" 
signifiant 'tissu, toxtilo' . Los agents colorants 
d'origine végétalp utilisés flnns la teinture bosi- 
lan donnent au coton une couleur jaune, ocre 
ou ocre-rouge, et comme les plantes utilisées 
sont richr-^ c^n tanins, r-cux-d jcnicnt luissi le 
rôle de mordant. Les teinturiers sénoul'us du 
Nfoli et du nord de la Côte d'Ivoire emploient 
des décoctions de feuilles à'Aiiogeissus leiorar- 
po (n pnlnma) <\o Triiti inalia marrnpft^ra i iuill. 
& Perr. (w6l6, Combrekiceae), de Lannea mi- 
croearpa Engl. & K.Krause (n'peku, Anamr- 
€tiaeetie) ou encore de Sorsiiuin bicoh» il. ) 
Moendi (gajaba, cultivar à feuilles rouges, l'oa- 
eeaé), auxquelles on ajoute parfois de la potasse 
traditionneUi im < >1 .l. la cendre de feudles 
d Adaii^oii ut (lii>ittiltt L. (liaotial) Hoiiibava- 
ceae), pour préparer le bain de teinture du tra- 
ditionnel 'tissu rouge de Korhogo". Les Haous- 

sns du nord du Xiçena utilisent les feuilles 
^Aiwgeisaus leioearpa de la même manière. Au 
Mali, les tissus de coton teints rai jaune ou en 
ocre-jaune avec Aiwgeissus leioearpa et Termi- 
nalia niacroptera sont utilisés on particulier 
pour vêtir les garçons après leur circoncision et 
les filles après l'excision en raison de leurs pro- 
}iriétés antimicrobionnos, Los vêtoments des 
"détenteurs de la sagesse" (chasseurs, voyants, 
mattres des masques) sont généralem^t oolo- 
rés en on-o-rouge nvor Lannea microcarpa sur 
un fond jaune fait avec Anopicissus leioearpa. 
Depuis 1990, le succès local et international 
des textiles basilan a conduit au déveloi^ie- 
ment d'une industrie moderne du basilan grâce 



aux efforts innovateurs du N domo.s (Centre 
pour la conservation des arts traditionnels, 
branche du Groupe Kasbbané à Ségou, Mali). 
Le buyolan' est uno autre toohnitjuo traditi<m- 
nelle de teinture, dérivée du basilan, et profon- 
dément enracinée au Mali. *Bogo* signifie 
"teire, boue*, de sorte que bogolan signifie ob- 
tenir un résultat avec de la boue", et "bogolan- 
fini* 'tissu teint avec de la boue". Dans cette 
t echnique, on dessine un mot if avec de la boue 
riche on fer sur un fond toini :\u préalable avec 
la technique basilan. Cette boue réagit avec la 
teinture basilan, créant une couleur noire. Il 
existe plusieurs styles de bogolan. Les Baniba- 
ras dessinent les motifs avec de la boue, et 
ceux-ci virent au noir en réagissant avec le 
tissu imprét^'iié de teinture basilan. Les 
Sheynas de Korhogo (Côte d'Ivoire) procèdent 
de manière inverse ; ils dessinent d abord le 
motif par la tedinique basilan, passant généra- 
lement plusieurs couches de la décoction sur 
les Ugnes et les surfaces du motif décoratif, et 
ensuite ou bien ils dessinent à nouveau sur les 
motifs avec une dernière couche de boue li- 
quide appliquée avec un pinceau fait do tige de 
palmier, ou bien ils plongent toute la pièce de 
tissu dans un bain de boue diluée. Là oik la 

boue vient i^n <-onlact a\'ec \v motif tracé sur le 
tissu par la méthode basdan, il se forme des 
dessins noirs qui sont fixés sur le tissu, tandis 
que la boue est enlevée par lessivage du reste 
de la surface laissant un fond blanc de la cou- 
leur natui-elle du coton. Les motifs obtenus sur 
le tissu bogolan ont ime signification particu- 
lière ou transmettent des messages, et les 
compositions les plus élaborées se rencontrent 
au Mali dans les régions de Bélédougou (Kolo- 
kani), Fadougou (Banamba), Pondo (sud de 
Djenné) ot Rondougou (Bla). Dans ces régions, 
ce sont surtout les femmes qui pratiquent la 
tecimique b<^olan, en suivant les anciennes 

procédures héritées de leurs ancêtres Los 
thèmes des dessins, en particulier ceux des 
]>agnes de ces districts, se rapportent aux 
cultures et aux communautés locales, à leur 
histoire, leurs m<ides leur< mythes, leurs évé- 
nements familiaux, la hiérarchie des groupes 
sociaux, et certains sont également dotés de 

pouvoirs protecteurs. Cotte technique de tein- 
ture, qui u était jadis appUquée qu'à des occa- 
sions familiales particulières, a évolué dans la 
période récente pour devenir une branche im- 
portante de réconomie artisanale du Mali La 
teinture avec Aiiogeissua leioearpa est même 
devenue tme occupation à plein temps pour 
beaucoup de gens. 
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L'écorcc, les fouilles et les racines d Aiiogeissus 
leiocarpa servent également au tannage tradi- 
tionnel des peaux, en particulier des peaux de 
i-h(">vros (lan^ t-erttiines parties du .\'oi<l Xiger 
Les feuilles colorent le cuir en jaune. L écorce 
fournit une gomme utilisée dans le travail du 
cuir en raison de ses propriétés adhésives. La 
cendre des feuilles et de l'écoroe est utilisée 
comme mordant pour améliorer la solidité de 
nombreuses autres teintures, et dans le procé- 
dé (](' teinture ri 1 indigo elle serf à maintenir le 
pH alcalm nécessaire. Les feuilles sont parfois 
utilisées comme fourrage pour les petits rumi- 
nants. 

Le bois dlAiiogeiasua leiœmpa est un excellent 
combustible, et jbumit un bon diazbon de bois. 
Dans toute la région du Sahel, le combustible 
est devenu si rare que même ees arljres utiles 
Siimt sacriliés. Le bois, appelé kané dans le 
commerce, est dur et très utilisé en pieux et 
chevrons dnns la construction des cases, pour 
confectionner des instruments agricoles, des 
manches d'outils, et occasionnellement en ébé- 
nisterie. En 2002. le ministère des Affaires 
économiques du Mali a encouragé les si ulfi- 
ieurs sur buis à employer des buis lucau.v plutôt 
qu'importés, ce qui a encore accru l'emploi de 

bois dlAnOigehisii.i Iriomrpa. Ln cendre de heis 
de cet arbre est uldis.'c nu Xurd Nigeria pour 
épiler les peaux (jue 1 on i)nij.ire pour le tannage. 
L'éooroe, les feuilles et les racines sont em- 
ployées en médecine traditionnelle pour les 
humains et les animaux. Elles ont une action 
antimicrobienne et anthelminthique, et sont 
g&iéralement administrées en décoctions, l^ne 
décoction des teuiUes uu des rameaux feuilles 
est employée contre la fièvre jaune, la jaunisse, 
différentes formes d'hépatite, les rhumes ordi- 
naires et les maux de tête. Au Burkina Faso 
on emploie lécorce pilée et une décoction 
d'écoroe pour traiter les blessures, l'eczéma, le 
psoriasis, les anthrax les furoncles et différen- 
tes formes duloères. La décoction décorce est 
également réputée être un tonique musculaire. 
Au Kini r un emploie une déc-oction de feuilles 
contre les hémormïdi's et Ii's maliidies de la 
peau. Lécorce et la gomme qui en exsude pré- 
viennent et soignent les caries et les maux de 
dents, et sont cnuramnn ni rmployéos en Afri- 
que. La gomme, passablement soluble dans 
l'eau, est utilisée comme gomme à mâdier, et 
dans le nord du Nu < i la considère à cet 
égard comme le meilli ui substitut île la gomme 
arabique. Au Ghana et au Nigeria, les racmes 
saoi utilisées et commercialisées comme bâtons 
à mâcher. En Cdte d'Ivoire, les racines char- 



nues sont employées contre les douleurs de 
raccouchement, et au Burkina Faso pour accé- 
lérer la guérison des blessures. Les graines ont 
une large gamme d artinns bactéricides et fon- 
gicides chez les humains et les animaux. AiiO' 
geisMis leioearpa est un très bel aibre d'avenue 
et arbre dUmbrat,'!' p'Uir les régions sèches et 
on pourrait aussi l'employer en reboisement. 
En Erythrée, on le plante pour stabiliser les 
berges des cours d'eau. Au Burkina Faso, .4a»- 
ffri.tsii.t leiocarpa est ini ,irbre sacré très estimé 
et respecté, appelé suga , ce qui signifie 
"Fâme". 

Ptroduction et commerce international Les 
tissus traditionnels bogolan ont commencé à 
être commercialisés h assez petite échelle au 

Mali dans les années 1970. principalement par 
des femmes des distrii'ts de Ktdokani. Banam- 
ba, San, Djenné et Ségou qui cherchaient à 
accrûHre leur revenu familial. Ce dévelq;>pe- 
ment commercial n commencé à prendre réel- 
lement de l'importance dans les années 1980, 
et depuis lors plusieurs centres de production à 
grande échelle de bogolan sont apparus, par ex. 
dans la ville de San, Entre 1980 et 2001. le 
commerce de vêtements et de tentures décorés 
par la technique bogolan i^est développé en 

flè( h(> et <-es tcxl Iles sont maintenant <'Xportés 
en grandes quantités dans le monde entier. Cet 
artisanat est surtout ])rospère au Mali, où les 
villes de Bamako et Mopti sont devenus des 
centres d'exportation de tissus bogoKan vn-s le 
Sénégal, le Ghana, l Al'nque du Sud, 1 Europe 
(France, Allemagne, Suisse, Belgique), l'Asie 
(Japon) et l'Amérique (Etats-Unis. Canada). 
L industrie du bogolan s'est propagée dans les 
pays voisins ; après le Mali, le Burkina Faso et 
plus récemment le Sénégal, la Côte d'Ivoire et 
le N'iiier se sont épnlenient mis à produire des 
tissus bogolan à grande échelle. 
Au début des années 1990, la mode s'est établie 
au Mali de porter drs \étcments de coton déco- 
rés par la technique bogolan. 11 sest ainsi ajou- 
té à la production pour l'exportation une pro- 
duction à usage local, et à présent, dans les 
ccntii's urbtuns. dv nombreuses associations 
lem mines pratiquent la teinture bogolan 
comme source de revenus professionnels, ce qui 
attire égnlcmoit de plus en plus d'artisans 
masculins. 

La production et le commerce de tissus bogolan 
requi^jent la récolte et la transformation de 
quantités énormes de feuilles d Aiioffeiasus 
leiocarpa. A Ségou, un atelier important où 
travaillent 16 artistes, a utilisé en 2004 quel- 
que 1600 kg de feuilles sèches, qui ont permis 
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do teindre plus de ÔOOO m- (soit 1800 kg) de 
tissu. La demande totale de feuilles à Sépou est 
estimée à 6000 kg, correspondant .i plus de 
20 000 m- de tissu teint Au cours des lieniières 
années, Bamako a exporté annuellement envi- 
ron 520 t de tissu sec. Cela correspond à 430 t 
de feuilles sèches, n' (jui érjuiviuidrait à envi- 
ron 20% de l:i quMntité totale utilisée au Mali. 
L'écoroe d'Aiiogt'isstts leiocarpa est exploitée 
depuis 2000 au Burkina Faso à des fins l osmé- 
tiques, sous l inipulsion de 1 industrie française 
des cosmétiques en collaboration avec la popu- 
lation du village de Koro. Une plantation de 
]8(i() ni ires (5 ha) est prnji'1«'-e pour la produc- 
tion décorc-e en appoint à la production prove- 
nant d'arbres sj» mlanés. 

Propriétés Les feuilles d'Aitogeissus leio- 
carpa contiennent des arides ellafjiqui'. sjalli- 
que et gentisique, des dérivés des acides galli- 
que et ellagique, et plusieurs flavondldes (déri- 
vés de !.i <|uercétine et du kaempférol). I,a 
concentration élevée (jusqu'à 17% de la matière 
sèche) de tanins hydrolysables (dérivés des 
acides gallique et ellagique) explique futilité 
d'Atiogi'issiis leiuvurpa dans la technique bogo- 
lan. Le tissu imprégné avec 1 extrait de feuilles 
aide à fixer les autres couleurs Qpar ex. le 

rouge-brun obicmi n\"ec l'éroree de Lamicd 
microcarpa), Aiiugeiaaua leiocarpa agissant 
comme un mordant très efficace sur le coton 
pour les autres teintures naturelles. 
La majorité des usages médirinauv d.lHO- 
gfisaus leiocarpa sont vraisemblablement fon- 
dés sur sa teneur en tanins. Aucune donnée 
e:q)érinientale sur leur absentv île toxicité ne 
semble avoir é1;é publiée, mais l'usage popu- 
laire de faire boire aux enfeoits nouveau-nés 
une décoction d'éooroe est intéressant k cet 
égard. 

L'écoroe ne contient presque pas de llavonoides 
mais est rklie en dérivés de l'acide ellagique 

(2 ^-r>% de In matière sèche) i-t contient un 
polyalcool (le sorbitol), des teipénoides (a- 
amj'rine, p-amyrîne et P-sitostérol), et des tra- 
ces d' alcaloïdes. Six molécules de dérivés de 
l'acide ellagique ont été observées et (juatre 
d entre elles ont été isolées el caractérisées. 
Ces molécules sent l'acide 3,3',4'-tri-0-méthyl- 

flavellagique, l'aàde 3,'*> -di-n-méthylellapique 
l'acide tri-O-méthylellagique et l ande 3,3 -di- 
0-méthyl- l-p-O-xylopyranosyl-ellagique. Ces dé- 
rivés stmt de bons antio:Qrdant8 agissant comme 
évacuateurs des radicaux libres d'oxygène et 
comme protecteurs de l ADN contre la dégrada- 
tion par des agents alkylants. Ce sont des 
agents anti-inflammatoires et anti-allergique% 



et ils ont des actions anticancérogènes et anti- 
mutagènes. Des redierches ont montré que les 
dérivés de l'acide ellagique ont une action inhi- 
bitrice de certaines enzymes du type métallo- 
protéinase dans divers tj^jes de cultui-es de 
cellules de la peau, et retardent la dégradation 
du collagène. Ces recherches ont conduit à l'é- 
laboration d'une substance appelée "anogelline", 
qui est maintenant utilisée dans certaines crè- 
mes cosmétiques pour la peau fabriquées en 
France. 

Des extraits décorce de la tige et de la racine, 
ainsi que des feuilles, ont montré une action 
iintifont,'i"lue contre un certain nombre de 
champignons pathogènes. On a également dé- 
montré une actimi antibactéri«me modérée de 
l'écoroe. Des bât(ms à mâcher tirés d'Atio- 
geisstis h'iocarpd ont montré une forte activité 
contre un large spectre de bactéries, notam- 
ment certaines qui contribuent à la détériora- 
tion des dents. Des extraits d'Aiin^rissiis h'in- 
carpa ont montré une activité in vitro contre 
des soudies de Plaamodmm fakipamm résis- 
tantes à la chloroquine. 

La gomme <\ Au ogei ssu s leiocarpa contient des 
acides aminés (acide glulamique, acide aspar- 
tique, alanine, gljrcine) ainsi que 20% d'un po- 
lysaccharide. Par hydrolyse, le polysaccharide 
donne 12% de D-xylose, 32% de L-arabmuse, 
6% de D-galactose, 2% de D-mannose et 20% 
d'oligosaocharides (avec des traces de rfaam- 
noso, ribose et fueose). 

Le bois est lourd et dur. Le bois de cœur est 
brun foncé à noir, et bien distinct de l'aubier de 

cx)uleur jaune blanch:*iiiv L;i densité est de 
72Û-12UU kg/m^ à lô% d humidité. Le bois pré- 
sente un fil cnadé ou contrefil, le grain est fin. 
Les taux de retrait sont faibles. Le bois sèche 
lentement mais aisément à l'air, et le séchage 
en séchoir est rapide. 11 peut se produire de 
légères gerçures et fentes en bout, ainsi qu'une 

nreure ou un gaurhissenient légers. Le bois est 
modérément facile à scier, mais difficile à rabo- 
ter, mortaiser et percer. Il se finit et se polit 
bien, et est facile à tourner et à coller, mais le 
clonage est difncile II est assez résistant aux 
vriUettes et aux termites, mais non aux léré- 
brants marins. Il est extrêmement rd>elle aux 
produits de préser\ -i' wn. 

Falsifications et succédanés Dans les ré- 
gions où AiiogeisauB leiocarpa est rare ou ab- 
sent, deux autres espèces végétales peuvent 
être employées comme substitut pour la tech- 
nique bogolan. On peut utiliser les feuilles de 
Comhretum glutinosum Perr. ex DC. (tyangara, 
cangara, Combretaeeae) ou, lorsque celles-ci ne 
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sont pas disponibles, los rameaux <{ llcvalobus 
monopetahts (A.Rich.) Engl. & Diels (fuganyé, 
Annonaceae). Bien que œs deux espèces soient 
moins appréciées qu'.4/t<ii;*'f.s.s)/.s leiucurpa. on 
peut les utiliser de la même manière pour la 
teinture. Les feuilles de Combretum glutino- 
siiiii contiennent des dérivés des acides ellagi- 
que et gallique et des flavonoides comme celles 
àAnogeiam» làccarpa, tandis que les compo- 
sant s chimiques iHexcUobus monopetabu sont 
dittcTonts. 

Description .Aibuste ou arbre petit à 
m<^n, sempervirent, pouvant atteindre 15(- 

30) m de hauteur nvvc un fût dmit. légèrement 
cannelé, pouvant attemdre 1 m de diamètre, et 
une cime ouverte avec des brandies pubeaoen- 
teset gracieusement retombantes ; écorce grise 
à marbrée de taches brun pâle et fencé. écail- 
leuse, se desquamant en plaques rectangulai- 
res, fibreuse, exsudant une gomme foncée. 

Feuilles ;ilt(-rnes ri presque opposées, simples 
et entières ; stipules absentes pét iole de 1-6 
mm de long ; limbe ovale à elliptique ou ovale- 
lancéolé, de 2-10 cm x 1-4 cm, base cunéiforme 
ou obtuse apex obtus ou aigu densément cou- 
vert de poils soyeux lorsque jeune, nervures 
latérales en 4-8 paires, proéminentes en des- 
sous. Inflorescence : capitule axillaire ou termi- 




Aiiogeissus leiocaipa - l, rameau en fleurs ; 2, 

infruteacenee ; 3, fruit. 

RedeMÙié et adapté par Iakak Sycmmdin 



nal, généralement solitaire, globuleux, de 0..5-2 
cm de diamètre ; pédoncule jusqu à 2,5 cm de 
long, portant 2 paires de bractées caduques. 
Fleurs Insexuét's lé^ulières. n-mèies. jaune 
pâle, odorantes ; réceptacle ressemblant à tin 
pédicelle, de 3-4 mm de long ; sépales oonnés 
en une coupe campanulée lobée d'environ 1 mm 
de hauteur ; pétales absents ; étamines 10, 
filets filiformes, d'environ 3 mm de long, anthè- 
res cordées ; ovaire infère, 1-loculnire, garni de 
poils roux dans la moitié supérieure style sim- 
ple, l'ilil'orme. Fruit : samare arrondie de 1-10 
mm X 6-1 1 mm x 2-2,5 mm, pourvue de 2 ai- 
les, jaunâtre à brun rougeâtre, à liée court, 
renfermant 1 graine ; fruits groupés en mfru- 
tescences denses en forme de oâne, de 1—2 cm 
de diamètre. Graines ovoïdes fiisifermes, 
d'envu'on 3 mm x 2 mm 

Autres données botaniques Le geni'e Aiio- 
geissus comprend 8 espèces, dont 6 se trouvent 

en Asie tropimle 2 en .\r.nbie et 1 en .\fnque 
tropicale. Ce genre semble être étroitement 
apparenté à Conoearpus. qui en diffère par ses 
capitules floraux disposés en panicule, en géné- 
ral 5 étamines fonctionnelles et des firuits dé- 
pourvus de bec. 

Le sumac indien ou dhawa {AttogHama latifolia 

(R. n1. ex Dr.) Wall, ex rUiill. & Perr.) contient 
des tanms et des flavonoides analogues à ceux 
àAnogfiiasua îeioearpa, et est utilisé de la 
même façon jiour tanner les peaux et teindre 
les text ili ■> 1 n ln;li- ;hi Sn l.nnknft nu Népal. 

Croissance et développement La germi- 
nation des graines ^Anogâaaua Uiocarpa 
pren<l longtemps, et il n'est pas aisé d'obtenir 
des semis. Une fuis installées, les plantes crois- 
sent lentement. Normalement l'arbre est sem- 
pervirent, mais en raison des feux de brousse 
(octobre-novembre) il peut rester déteuillé pon- 
dant plusieurs semaines. La floraison se pro- 
duit toute l'année, mais elle est la plus abon- 
dante nn début de la saison des ]ilui(^s entre 
janvier et avril. Les fleurs sont fortement odo- 
rantes. La fiuctification est la plus abondante 
entre mars et mai. Les infrutescences se disjoi- 
gnent lorsqu'elles sont sèches et les fruits ailés 
sont aisément dispersés par le vent. 

Bcologie On rencontre Anog^ama leioearpa 

depuis les savanes les plus sèches jusqu'en 
lisière de la forêt humide, dans les savanes 
boisées et arbustives, et sur les berges de cours 
d'eau, dans les zones à 200-1200 mm de phi- 
viométrie annuelle. 11 pousse souvent de ma- 
nière grégaire sur sol fertile et sur des stations 
humides, du niveau de la mer à 1900 m d'alti- 
tude. 
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Multiplication et plantation La multiplica- 
tion se fait par graines ; celles-ci sont légères 
avec 140 000-150 000 graines/kg. Elles perdent 
rapidement leur vinhilitr (ilans li s 0 mois), et 
leur capacité germinative est plutôt faible. 
Jusqu'à maintenant, Anogeùms leioearpa est 
surtout rérnlti' dans la nature, mais au Mali et 
au Burkina Faso sa culture commerciale a dé- 
buté (on trouve par ex. une plantation de 6 ha à 
Koro, Provinc - il<- 1 Iduci I ^urldna Faso). 

Gestion . lnoi,>c/.s.sr/.s leiorarpa peut être étê- 
té, et il a une certame aptitude a rejeter de 
souche. Il est très sensible au fSeu. 

Maladies et ravageurs Aiiogeissus leioear- 
pa est une espèce d'arbre robuste, et ou ne lui 
connatt pas de maladies ou de ravageurs sérieux. 

Récolte La récolte des feuilles au début de 
la périodt' di-' lloriuson (jMnvier-fé\Tier) est pré- 
férable, mais 1 arbre élanl sempervirent, on 
peut récolter à n'importe quelle époque de 
l'année. La moillourr époque pour récolter 
l'écorce est la fin de la saison sèche, de la fin 
mars au début de juin, en raison tant de la 
disponibilité de main-d'œuvre que de la concen- 
tration et lie la cnndition optimales pour 
l'exploitation du principe actif présent dans 
l'écorce, l'anogelline. Au Burkina Faso, le Ser- 
vice forestier nnlional a jiuhlié une brochure 
sur les "bonnes pratiques de récolte pour la 
récolte de Técorce, destinées à limiter les dom- 
mages aux arbres ; elles comprennent des ins- 
tructions sur 1 emploi d'outils adaptés, et des 
règles sur la quantité maximale décorce qui 
peut être récoltée (1—1,5 kg d'écorce fraîche par 

îirlu e (■oi i cspniidaiit à 0 ."-1 kg d'éœrce sèdie). 
Pour chaque réculte, il faut une "autorisation 
de récolte", délivrée par la Direction régionale 
de l'environnement, moyennant paiement 
d'une tn\e T^es matières destinées n 1 expor- 
tation sont strictement conti-ôlées, et nécessi- 
tent un certificat phytosanitaire. 

Rendements Le rondement annuel en feuil- 
les sèches est estimé à 20-25 kg/arbre, et le 
rendement en éoorœ sèche à 0,5-1 kg/arbre. Le 
u n dément annuel total de feuilles sèches au 
Mali pour l'utilisation en bogolan est estimé à 
environ 2000 t provenant de 100 000 arbres. 

Traitement après récolte La producticm 
d'un tissu lK)<ji ilan est un processus en 4 étapes. 
ESn premier vient la préparation de la boue 
riche en fer. Elle se fait 2-4 semaines environ 
avant l emploi. La boue est récoltée sur les ber- 
ges de certains cours d'eau lacs ou mares, et 
conservée dans un récipient. Un la remue de 
temps à autre, en y ajoutant une décoction 
d'écorce de Tennùudia macroptera ou de PUUh 



stigina reiiciilatuin (DC.) Hochst. (nyama. Cae- 
salpiniaceae). Ensuite on teint le tissu par la 
technique Ii imI ui, en utilisant les feuilles 
dïAnogeissiis trincarjnt et i)arfois de I é<-nifc de 
Lannea mici-ocarpa. Pour préparer le bam de 
teinture, les feuilles sont soit mises dans l'eau 
dans une grande marmite avec une petite 
quantité de lessive de cendre de baobab et 
bouillies, soit simplement trempées dans l'eau 
sans cliaut'I'.iL'i' jK-ndant 2 jours. Cette dernière 
métlviiK' a la [Ht'Térence à St''gi)U (Mali), parce 
que le résultat est aussi bon et qu aucun com- 
bustible n'est nécessaire. Le tissu à teindre est 
trempé dans le bain et ensuite séché au soleil, 
On répète phiaieurâ fois le trempage et le sé- 
chage pour obtenir une couleur phis foncée, en 
prenant sein d'exposer toujours la même face 
du tissu au soleil. La troisième étape consiste à 
dessiner le motif sur le tissu avec la boue qui a 
été préparée, en utilisant une spatule en fer 
("binyéni ) ou une plume faite n partir d'un 
pétiole de palmier Boixisaus ("kala ). Les motifs 
noirs sur le tissu sont créés par les sels de fer 
présents dans la boue, qui réagissent avec les 
teintures basilan jaunes ou ocre-rouge riches 
en tanins hydrulysables. La boue peut être 
appliquée plusieurs fois pour obtenir un noir 

très jirofond Finalement le (issu est séché, 
nettoyé et lavé. La boue sèche qui adhère au 
tissu est enlevée par lavage dans un cours 
d eau : lorsque Teau est rare, on enlève d'abord 
la houe en frottant et secouatit le tissu avant de 
la laver dans de leau claire. Après nouveau 
sédiage, le tissu bogolan est prêt. 
Pans la technique bogolan, on utilise parfois de 
lécuroe de Lannea micrœcupa pour obtenir 
difiérentes couleurs. Si l'on désire une couleur 
uniforme orange à brun-rouge pour le fond, on 

peut tremper toute la pièce de tissu dans une 
décoction décorce de Lannea. On applique en- 
suite de la boue sur le tissu pour le décorer 
avec des motifs noirs. On peut aussi répéter 
cette opération plusieurs fois pour obtenir un 
noir véritable. La teinture avec Lminea donne 
des couleurs rougefitres, et avec Atiogeisstts des 
couleurs jaunes. 

Ressources génétiques Un ne connaît au- 
cune collection de ressources génétiques 
d'Anofiri.t.ni.'i Iri'nrarpn. Dans les régions où on 
le récolte, cette récolte contribue à raréfier les 
populations de l'espèce, d'autant qu'il se pro- 
duit peu de régénération, 'ladis AluiigBiasus 
Ifiocnrpa occupait des forêts entières sur sols 
fertiles. A présent, lespèce se raréfie du fait 
que les terres sont défrichées pour l'agri- 
culture, que le bois est récolté comme bois 
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d œuvre et bois de feu, et que les graines ger- 
ment difficilement. 

Perspectives Actuellement, In teinture aux 
substances véï;(''t!iles, pritu-iitnlement fondée 
sur l'emploi de feuilles d Aiiogeisaua leiocarpa, 
répond à la demande internationale de pro- 
duit s naturels i ii permettant à des familles 
entières, parmi lesquelles de nombreux jeunes, 
de gagner leur vie. Si l'on tient compte de 
l'importance dAnogeisaus leiocarpa dans le 
succès do ce tj-po do production et do rommorco 
de textiles (toute l'industrie du coton bénéficie 
de l'exportatian de tisau bogolan), et du fait que 
de nombreux propriétaires d;itt'liers ont 
transmis leur aavoir-Êiire et formé une généra- 
tion de jeunes, il est urgent d'assurer un ap- 
provisionnement continu de cet arbre pour les 
années à \i>nir Cela pourra se faire de deux 
façons. Tout daburd, par une gestion altentive 
des peuplements sauvages iAnogeiama leio' 

rnrpn : une poliliqiir de protection telle que 
celle appliquée au Mali pour d'autres arbres 
utiles (par ex. baobab et karité) pourrait être 
étendue à cette espèce. Une deuxième possibili- 
té est la culture d.Aiiogi'isstis leiocarpa. Outre 
les plantations qui ont été établies au Burkina 
Faso, des essais de régénération des vieux peu- 
plements Stmt efifoctués et financés par certains 
artistes teinturiers à Ségou (Mali). De telles 
initiatives méritent d'être soutenues et de- 
vraient cire entreprises à bien plus ^rnndo 
ôchollo. Toutefois, il est difficile de planifier des 
investissements à long terme, en raison de la 
nature fluctuante des tendances de la mode 
inti'i-n:if Mii'i'" 
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al., 2005; Bhatt & Saxena, 1979; Bouquet & 
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Govindarajan et j' l Keav U»." la: Majidet 
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ArNKBIA UISPIDISSIMA (Sieber ex Lehm.) DC. 

Protologue Prodr. 10 : 94 (1846). 
Famille Horai;inareae 

Noms vernaculaires Sang de I homme (Fr). 
Arabian primrose (En). 

Origine et répartition géographique Arne- 
bia hùtpidiasiiHu se rencontre depuis le nord de 
l'Afrique tropicale jusqu'au nord de l'Inde, en 
passant par l Egv-pte. En .Afrique tropicale, on 
I n signalée nu nord du Nigeria, au Cameroun, 
au Tchad et au Soudan. 

Usages Les racines ^Am^ia kispidissima 

sont réroltéi s dans la nature Elles sont violet 
foncé, et fournissent une teinture allant du 
rouge \iolaoé au violet. Au Nigeria, les Haous- 
sas appellent cette teinture "jinin mutum" 
(sang di' I homme), et on l ut dise pour teindre 
les vêtements et le corps. En Inde, on 1 inclut 
dans le groupe des Boragùtaeeae dont les raci- 
nes sont vendues sous le nom commercial de 
"ratanjot , utilisé comme colorant pour les ali- 
ments et comme teinture pour la soie. Au Sou- 
dan, la plante est pâturée par les moutons. La 
médecine traditionnelle indienne emploie dos 
extraits des racines pour traiter les ulcères, les 
furtmdes, les coupures, les maux de gorge, les 

troubles cai'dinques. les maux de tête et la fiè- 
vre, et des extraits de la plante entière comme 
stimulant, tonique, diurélulue et expectorant. 

Propriétés Le pigment rouge des racines 
<]' \riirhin liispidis.iiiiin est composé d'un 
groupe de colorants naphtoqumoniques dont la 
dlikonine (et ses esters), son isomère optique 

l'alkannitif (et ses déri\'és) et leur forme laré- 
mique commiuie la shilvalkine. ainsi que 1 arné- 
bifuranone qui est vm autre type de composé. 
Ces mêmes colorants naphtoquinoniques sont 
présents dans les racines de plusieurs autres 
Boraginaceae traditionnellement employées 
comme colorant corporel ou teinture de textiles 
dans d'autres parties du monde (par ex. Athaii- 
lia tinctoria (L.) Tausch, en Europe et dans la 
région méditerranéenne, Lithoapermum ery- 
throrhizoïi Si^old St Zucc. en Chine et au Ja- 
pon. Liiliospermum earolitiioii.ic tWalter ex 
J.F.Gmel.) Macmil. en Amérique du Nord;. Us 
sont peu solubles dans l'eau mais davantage 

dans ! aleoiil et dans les lijMcles. ce (jiii exjdique 
leur emploi comme colorant dans les cosméti- 
ques. En Inde, on a isolé des parties aériennes 
des principes médicinaux actifs tels que des 
nrnébines et des triterpénoïdos (bétuline, (î- 
amyrme et lupéol). Tous ces composés (tant des 
racines que des parties aériennes) ont montré 
une activité antimicrobienne, plus puissante 
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contre les bactéries que cont re les champignons. 

Botanique Plante herbacée annuelle attei- 
gnant 40 cm de hnut érigée ou ascendante, 
tc<''s r.'iiiiifi<''<' (l('|>uis Ui base, avec dv ftirtes ra- 
cines de couleur rouge, densément couvertes de 
poils hérissés blancs. Feuilles alternes, sim- 
ples, dépourvues de stipules sessiles ; limbe 
linéaire-lancéolé, de 1,5-8 cm x 0,2-1 cm, apex 
aigu à oibtus, bord entier. Inflorescence spici- 
forme, composée de cymes sœrpioïdes termina- 
les courtes et denses, simples ou fouichiirs 
bractées foliacées. Fleurs sessiles, bisexuées, 
régulières, 5-mères ; calice profondément divi- 
sé, lobes de -5-8 mni de long, inégaux, à peine 
aocreacents chez le fruit ; corolle tubuiaire, de 
8-16 mm de long, jaune, tube poilu k 
l'intérieur, lobes petits > i iniim s msén es en- 
viron au milieu du tube de la corolle filets 
d environ U,5 mm de long, anthères de 1,5 mm ; 
ovaire supère, à 4 lobea, style d'environ 1 cm de 
lonp à - lolics chnqiie lobe terminé un 
stigmate réniforme. l*'ruit constitué de 4 nucu- 
les pyramidales jusqu'à 2 mm de l<mg, avec une 
carène ventrale, granuleuses à lisses, de cou- 
leur grise à brun-jaune 

Le genre Ariiebixi comprend environ 25 espèces, 
et est limité à l'Afrique tropicale, à la région 
méditerranéenne cl à l'Himalaya. En .Afrique 
tropicale, on en trouve 3 espèces. Dans la mé- 
decine traditionnelle chinoise, les racines 
d'autres espèces d'.l/m /i/i/ ont des usngt s .ma- 
lofTues à ceux H . lr;;i'/)//7 hispiilissi'ma en Inde. 

Ecologie Ariiebia hispidissiina se rencontre 
sur des sols secs, pierreux ou sableux, souvent 

dans des plaines désert i(]ues et dans des «1- 
droits perturbés en bordure des champs. 

Reaaovroea génétiques et sélection Ar- 
ntbia hUpidissima est répandu et n'est pas 

menacé d'éro-^ion génétique. 

Perspectives Les propriétés tinctoriales 
d'ilme&to AûpûlfMÙno, notamment la liposo- 

lubilité des m.ntières colorantes des racines, en 
font une intéressante source de colorants pour 
l'industrie alimentaire et celle des cosmétiques. 
La récolte de racines dans la nature pourrait 
entraîner rapidement la ra ré tint ion voir 
l extinclion de la plante, si la demande de ma- 
tière première portait sur de grandes quanti- 
tés. En conséquence il faudrait étudier les 
possibilités de sa mise en culture. Les proprié- 
tés médicinales d'Arriebrâ hispidiaaima conser- 
veront i)roi laidement une importance seule- 
ment locale, bien qu'elles méritent davantage 
de recherche. 

Réfërenoes principales Andrews» 1956; 
Boubs, 2000; Buridll, 1986; Cardon, 2003; 
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rhandrasekharan & Ghanim, 1983; Shukla et 
al., 2001. 
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Baphia nitida Lodd. 

Protologue Hot. Cnh. 4(7) : I. 'MM (1820). 

Famille Papilionaeeae (Leguminosae - Papi- 
lionoideae, Pabaœae) 

Nombre de chromosomes 2» = 44 

Noms vemaculaires Bois de cam, bois 
rouge (Fr). Camwood (En). 

Origine et rqMurtttion géographique Ba- 
phia iiifiihi se rencontre depiii^^ le Sénégal jus- 
qu'au (Jabun. Il est souvent cultivé près des 
villages, autrefois comme bois tinctorial no- 
tamment en Sierra I^eone et au Liberia, et de 
nos jours le plus souvent comme arbre 
d'ombrage ornemental, et pour former des 
haies de clôture. 

Usages I,e bois de cceur (bois de cam) et les 
racines de Baphia nitida fournissent une tein- 
ture rouge qui était jusqu'à une date récente 
utilisée localement pour teinter le raphia et les 
tissus de colon. Le nom de "bois de cam" vient 
très probablement du nom de *kam' en langue 
temne ou bulom en Sierra Leone. Le bois de 
cam a été exporté à grande échelle vers 
lEurope à partir du XVil'^ siècle et vers 
l'Amérique du Nord à partir du XVIII* siède, et 
a constitué lune <1(>< |inncii>ales teintures de 
"bois rouge utilisées pour la lame, le coton et 
la soie. Û était considéré par les teinturiers 
européens et américains comme ayant un pou- 
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voir colorant 3-1 fois plus élevé que les autres 
bois rouges "insolubles" qu'ils utilisaient. Dans 
l'industrie lainière, le bois de cam était utilisé 
imn sciilfincnf pour olitt-nir dés feintes routjes 
mais également une large gamme de teintes 
allant du rougeâtre au brun f<Hioé, comme le 
"gris souris" ("drab"), le "brun boueux" ("muddy 
brown") et la "fumée de Londres" ("London 
smoke"), le plus souvent en combinaison avec 
d'autres bois tinctoriaux. En petites qu.m i: 
il entrnit Hnns ]n composition de forniul< > lir 
œuleurs vert bronze, et on l'utilisait comme 
teinture de fond, suivi par un bain de teinture 
de bois de campêche (Haeiiialoxyliiin campe- 
dUanum L.). Ou l'a utilisé jusqu'au début du 
XX* siède dans f industrie lainière pour obtenir 
des couleurs gris foncé et noires. C'était une 
source importante de toiileurs rouge \'if :i rouge 
foncé dans la grande mdustrie européenne des 
cotons imprimés, par ex. pour teindre les ban- 

dnnas en "mork Turkey rod' et on l'iitilisnil 
aussi, principalement au Koyaume-Uni, pour 
teindre la soie en rose, "brun acide* et 'hoi' 
deaux daii^. En Afrique ooddffliitale, le bois de 
(•(éur réduit en poudre est couramment utilisé 
comme pemture corporelle rouge, et on en fait 
une pâte qui est très utilisée comme cosméti- 
que pour In jionii par v\. nu I-ihrria, en Côte 
d'Ivoire et au Ghana. Utdisé en pemture OOEpo- 
relle, il est réputé avoir des pouvoirs magi- 
ques : les guérisseurs guérés et krous en Côte 
d'Ivoire lutilisent pour des cérémonies reli- 
gieuses, et au Ghana les guerriers qui avaient 
tué un «uiemi ou un létqpard se peignaient le 
front avec du bois de cam pour des danses ri- 
tuelles. 

En trempant les racines sédiées et broyées 

dans de l'eau, on obtient un liquide roupe qui 
est utilisé pour pcinih-o 1rs mi iil>l('s. Dnns le 
sud du Bénin et le sud-ouest du Nigeria, les 
masques oérémonlels yoroubas sont peints en 
rouge foncé avec une décoction du bois. 
Le bois de Baphia nilida est utihsé en con- 
struction sous forme de poteaux et de dievrons, 
et il sert à confectionner des moyeux de roue, 
des ustensiles tels que cannes, mortiers pilons 
manches et instruments agricoles. Il était au- 
trefois exporté en Europe pour le tournage et 
rébénistcric plante Baphin nilida comme 
arbre ornemental pour l'ombrage, ou en haies 
de dôture. Les feuilles sont employées comme 
fourrage, et dans le sud du Ghana on recom- 
mande de le propager dnns les zones d'élevage 
en raison de sa bonne appétibilité, de sa dispo- 
nibilité continue et de sa haute trieur en pro- 
téines. Au Nigeria, les graines sont consom- 



mées par les Igbos, et les rameaux sont utilisés 
comme bâtons à mâcher. Dans certaines ré- 
gions, l'arbre est considéré comme sacré, doté 
du {lôuvoir de protéger contre les mauvais es- 
prits et d attirer les bons, Au Nigeria, les Tivs 
utilisent la teinture rouge pour colorer en 
rouge l'intérieur d'une gourile préparée pour 
servir de rudte, afin d'inciter les essaims à s'y 
installer, et les chasseurs de miel yoroubas se 
FrottcMil le corps av(>c la pâte colorante pour 

prévenir les piqûres d abeilles 
On utilise les feuilles ou du jus extrait des 
feuilles contre les dermatoees parasitaires, et 
on Itoit une infusion de feuilles pour soigner 
l'entérite et autres affections gastro-intes- 
tinales. Au Ghana, en Côte dlvoiie et au Nige- 
ria, les feuilles et l'écorce sont considérées 
comme hémostatiques et anti-inflammatoires, 
et on les emploie pour soigner les plaies et 
blessures. En Côte d'Ivoire, on absoihe les 

rcuillfs rédiiitps en fioudre avec du vin de 
palme ou de la nourriture pour soigner les ma- 
ladies vénériennes, et on utilise du jus des 
feuilles comme collyre contre la jauni--- l a 
extrait de jeunes feuilles additionné de sel et 
de piment est utilisé en gouttes nasales contre 
les maux de tête. Au Nigeria, le bois de cœur 
réduit en poudre sert h i>réparer une pommade 
avec du b^irre de karité (tiré des graines de 
Viteltaria paradoxa C.F.Gaertn.), que l'on ap- 
plique sur les articulations raidies et gonflées, 
les foulures et les affections rhumatismales. En 
Sierra Leone, on boit une décoction décorce 
pour soulager les douleurs cardiaques, et l'écor- 
ce et les feuilles ser\'ent à préparer un lave- 
ment contre la constipation. Au Nig^ia et au 
Ghana, les racines sécfaéea et pilées, mélangées 
avec de feau et de l'huile, foumisseni un médi- 
cament contre un champignon semblable à la 
teigne qui attaque les pieds. L écorce des raci- 
nes, finement motilue et mélangée h du miel, 

sert à soigner l'asthme. En Côte d'îvoire, on 
boit un extrait de feuilles de bois de cam et de 
Senna oceidentaU» (L.) Link contre l'asthme, 
tiiii lis i|u au Bénin on absorbe une décoction de 
feuilles contre la jaunisse et le diabète : en mé- 
lange avec des feuilles de Murinda liicida 
Benth., c'est un traitement contre la stérilité 
des femmes et les règles douloureuses. En trai- 
tement externe, en association avec Ciasua 
quadrangulans L., on l'emploie contre les frac- 
tures osseuses. Une décoction d'éoorce sert à 
soigner l'épilepsie 

Production et commerce international Jus- 
que vers les années 1950, on exportait de gran- 
des quantités de bois de cam, notamm^t de la 
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Sierra Leone et du Liberia vers 1 Europe et les 
Etats-Unis, tant pour la teinture que comme 
bois de tournage et d'ébénist«rie. Cette exporta- 
tion se faisait sous forme de billes lourlfs i>lu- 
tôt que de poudre ou d extrait, en principe pour 
faciliter le contrôle de qualité. 

Propriétés La teinture se tnmve dans le 
bois de cœur, qui est souvent de faibles dimen- 
sions. Elle y est À des defrés variables de 
coneenlrnlion, pouvant aller jusqu'à 2H%. Elle 
est sdhihle dans l'nlknli et dnns Vnlronl et 
beaucoup moms dans leau. Les principales 
Bubstcmces tinctoriales sont les dimères isofla- 
vonoides-flavonoïdes que sont les santalines A 
et B et les santarubines A, B et C, mms divers 
autres composés tels que acide bapliK^ue, ba- 
phiim • Il soxysantarubine, homoptérocarpine, 
maackiaine. ptéroeaipine et santal participent 
probablement aux propriétés colorantes. Dans 
l'Index des couleurs, la teinture porte le numé- 
ro 75560, et elle est rlnssée commc^ Roupe naturel 
22, en même temps que d autres bois rouges. 
Une teinte rouge peut apparaître sur une bles- 
sure de fécoroe, et oelle-d. trempée dans l'eau 
produit aussi une teinture roupie 
Dans les feuilles on trouve des saponines, des 
hétérosides flavonoldes et des tanins vérita- 
bles. Une pomm.'icle jirép.-iréc à j);irlir des feuil- 
les a montré une activité ani i-inllammatoire 
sur des souris et des rats, ce <iu\ justifie scm 
usage externe en médecine traditionnelle. Des 
extraits do rcuilles fraîches inhibent In diges- 
tion chez les souris et les rats, et montrent des 
effets antidiarrbéiques. Des extraits de feuilles 
eut «H^alement montré une action analgésique 
chez les souris. 

La teneur totale en matière sèche de feuilles et 
de jeunes rameaux broutés [lar des bovins au 

Ghana était d'environ 20%. .\u Nigeria nn a 
trouvé par 100 g de matière sèche approxima- 
tivement : protéines brutes 19 g, extrait è 
l'éther 2,0 p, cendres 4,^^ g, fibres brutes 2'1 u 
extractif non azoté 51 g, fibres détergentes 
acides 57 g, lignine 13 g, cellulose 29 g. Ca 0,4 
g, MgO.2 g, K 1 g. P0.2 g. Fe 23 mg. Cu 20 mg 
et Zn n m g. 

Sur une coupe fraiche, 1 aubier est blanc jaunâ- 
tre, dégageant une odeur désagréable, fonçant 
à peine au séchage. Le bois de ca ur est brun 
pâle à rétat frais, virant rapidement au rouge 
ou orange foncé par exposition à l'air. U est 
extrêmement dur, lourd < t dural)le. à fil serré 
et à grain fin. II se sculpte et se tourne bien, et 
se rabote aisément. 

Falsifications et snooédanéa Les succéda- 
nés du bois de cam sont les teintures obtenues 



à partir d'autres bois rouges m s. lubies, tels 
que le bois de cam du Bénin Uluju'uu puheacena 
Hot)k f.) et le padouk (Plerocarpns aoyauxii 
Tauli, l't ['trrovarjni s rriiiari'iis Poir.) prove- 
nant d Afrique, le bois de santal (Pterocarpus 
scmtalimia L.f ) de l'Ltide, et le narra (Plerocarpua 
iiiflicu.'i Willd.) de Myanmar et des Philippines. 

Description Arbuste érigé à tiges multiples 
ou petit arbre atteignant 9 m de hauteur, por- 
tant des rameaux glabres ou densément pubes- 
eents. l-'euilles alternes simples et entières; 
stipules rapidement caduques ; pétiole de 1—1 
cm de long, fortement épaissi à la base et au 
sommet : limbe ovale, elliptique, obovale ou 
lancéolé, de 5-21 cm x 3-9 cm, à base arrondie 
à cunéiforme, à apex aeuminé, légèrement co- 
riace, presque glabre, pennatinervé. l'iruis en 
fascicules axillmres. portant 1-5 fleurs, bi- 
sexuées, papilionacées ; pédicelle fin, de 3—17 
mm de long ; calice spathacé, de 8—10 mm de 
long, glabre mais avec une touffe de poils bruns 
à l'apex ; corolle à étendard suborbicuiaire, de 
1—2 cm de diamètre, blanche avec im centre 
jaune, ailes et carène blanches avec un sac près 
de la base ; étamines 10, filets inégaux, libres, 




Bfiphia uilichi 1. partie d'une branche en 

fleurs ; 2, fruit ; 3, graine. 

Redessiné et adt^té par Aehmad Satiri M»r- 

haman 
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jusqu'à 7 mm de long ; ovain? supôro, scssilc, 
glabre, portant parfois une rangée de poils ai'- 
gentés le long du bord dorsal, 1-loculaire, style 
ctiurlK' filiforme, stigmate petit. Fruit : gousse 
comprimée de 8-16,5 cm x 1-1,5 cm, pointue 
aux deux extrémîtéB, contenant 1-4 graines. 
• Irnines ;i contour presque circulaire, de 1—1,5 
cm de diamètre, brunes. 

Antres données botaniques Le genre Ba- 
phia comprend environ 45 («spèces pour la 
plupart ronfinéos ;i 1 Wfrique tropiealo, la majo- 
rité étant présentes au Nigeria et au Came- 
roun. Le bois de cam du Bénin {Baphia puhea- 
ceits Hook.r (synonyme : Biiphi'a baucoeiisis 
Aubrév.)) a une répartition analogue à celle de 
Baphia nitida, mais s'étendant à la R.D. du 
Congo, et leurs noms vemaculaires et l<aa s 
usatfes sont plus ou moins interehnnKe;iL)les. 
Son bois de cœur est également une source de 
teinture rouge, mais il a été moins exploité. 

Bophia piihpscpii.i diffèrr de Baphia iiitida par 
ses feuilles, qui sont poilues en dessous, et par 
aoa ovaire poilu. 

Dans le nord de la Namibie, on emploie les 
racines de Bap}iia inassaifiisis Tuub subsp, 
obovala (Schinz) Urummitl comme source de 
teinture rouge servant à teinter le cuir. Les 

racines swmt hi-oyées mélanpées ;i\-cc do 1 eau. 
et les peaux sont trempées dans le bam de tem- 
ture pendant environ une journée. Autrefois les 
panses de boeuf que les femmes employaient 
comme tablier étaient teintes de la même fa- 
çon, puis tannées et étendues pour les faire 
sécher. Baphia masaaietMis se rencontre depuis 
11' su<l de la R.D. du (^ontjo et la Tanzanie jus- 
qu au nord de l'Afrique du Sud ; il diû'ère de 
Baphia nitida par ses longues bractéoles, son 
ovaire pubescent et l'apex des feuilles qui est 
habituellement arrondi ou obtus. C'est une 
espèce extrêmement variable. 

Bookigie Baphia nitida pousse souvent en 
sous-éfnce dans les parties les plus bumides 
des régions côtières, dans la forêt pluviale, la 
forêt secondaire et sur les terres de culture 
abandonnées, du niveau de la mer jusqu'à 600 

m d'altilu li 

Multiplication et plantation Le bois de 
cam est facile à cultiver, et on peut le multi- 
plier par praines et par boutur(\*;. Pour un ré- 
sultat optimum, les boutures doivent être pré- 
levées sur des parties suffisamment jeunes. 

Traitement après récolte Pour 1 utilisation 
en teinture, on sépare l aubier du tronc, et on 
débite le bois de cœur à la scie ou à la hache en 
morceaux de 30-60 cm de long que r<m fait 
sécher. Une fois sec, le bois est prêt pour le 



transport. Pour extraire la teinture, on coupe le 
bois en morceaux beaucoup plus petits, ou bien 
on le pulvérise. Etant donné que la teinture ne 
se dissout pas liien dans 1 eau on fait boudiir li' 
bois pendant 1,5-2 heures dans une solution 
d'alcool à 4596 ou dans une 8oluti<m de carbo- 
nate de sodium (30 g pour 100 g de bois). La 
solution qui en résulte est ensuite diluée avec 
de l'eau jusqu'à obtenir la concentration déù- 
réc> du bain de leinturtv qui (lirCèrc selon le type 
de fibres ou de textile à temdn- cl selon la cou- 
leur désirée. En utilisant différents mordants, 
appliqués avant et après le bain de teinture, et 
différents mélanges avec d'autres bois tincto- 
riaux, on peut obtenir une large gamme de 
couleurs depuis le rouge jusqu au brun, au vert, 
au gris, au violet et au noir. 

Ressources génétiques Ba/iliiu iiitiila est 
répandu et nest pas menacé dérosiun généti- 
que. 

Perspectives Baphia tiitida est un arbre à 
usages multiples : son bois est une source de 
colorants rouges solides et il est un bois 
dœuvre intéressant, son jeime feuillage est 
une source de fourrage et le bois comme le 
feuillage sont utilisés en médecine tradition- 
nelle. Le bois d'œuvre et le fourrage semblent 

être les deux iisaprs les j)lus inipdi-lants à |)ré- 
sent, mais 1 mtérêt croissant pour les temlures 
naturelles pourrait restaurer la valeur du bois 
de cam au niveau qu'elle avait autrefois. 
Lextraction de colorants dans les pays où il 
pousse, pour produire des extraits liquides ou 
en poudre, apporterait une forte valeur ajoutée, 
et permettrait d'utiliser le bois résiduel comme 
combustible. 

Références principales Burldll, 1996; Car- 
don, 200:i: lr\ine Onwukaeme, V.mr. On- 
wukaeme & Lot, 1992; Soladoye, 1985; Ubani & 
Téwe, 2001. 

Antres références Adjanohoun & Aké Assi, 

1979- .\djanohoun et al. 1989 Rnmrs 1998; 
Mathieson et al., 1973; Unwulvaeme & Lot, 
1991; Rodin, 1985; Surowiec, Nowik & Trajano- 
wicz, 2004; Ubani, Tewe & Moody. 2000. 

Sources de Fillustratiou Soladit\e 1985. 

Auteurs D. Cardon & P.C.Vi. Jansen 



B.\KUlNUTONIA KACEMOSA (L.) Spreng. 

Protologne Syst. vog. 3 : 127 (1826). 
Famille Lecj thidareae 
Nombre de chromosomes 2/{ = 52 
Noms vemaoulaires Barringtonia, bonnet 
dévêque, manondro (Fr). Barringtonia, brack- 



BARRINGTONIA 43 



water mnngrovo, fi'cshwntnr mangrove, fîsh-poi- 
8on tree, powder-puff tree (En). Massinhana (Po). 
Mtomondo (Sw). 

Origine et répartition géographique Bur- 
riiigtonia incemosa se rencontre dans les zones 
o&tières d'Afrique orientale depuis la Somalie jus- 
qu'à l'Afrique du Sud. et en passiuil p;ii' Mada- 
gascar et les autres iles de l'océan Indien, jusqu'à 
l'Asie tropicale, à la Micronésie à la Polynésie et 
au nonl de I Australi( 

Usages I.érnrre lies tifjes et des rneinr- ; <le 
Barringtonia raceinoaa a une teneur élevée en 
tanin et est utilisée localement pour le tan- 
n;is:;e On n'a pas signalé son emploi comme 
temture, mais le type de tanins présents dans 
Féeoroe est largement utilisé dans le monde 
entier p<air teindre les fibres végétales dans 
des tons de brun roux ainsi que de gris et de 
noir avec des mordants ferriques. 
L'écoroe est utilisée comme source de fibres, 

pnr ex. pour f.iire des liens L'éeoree réduite en 
poudre ei toutes autres parties de la plante ont 
été largement employées comme poison pour la 
pèche, et des extraits se sont montrés efficaces 
comme insecticides, par ex. contre les pucerons 
des agrumes. Les Jeunes feuilles, après trem- 
page dans de l'eau de chaux pour éliminer 
l'amerlume sont eonsommiM's comme légume 
et les graines pilées l'uurnissent une farine 
alimentaire. Le bois fournit un bon combusti- 
ble, mais on I utilise également pour le placage 
et le cont n'iilnqiié pour des constructions légè- 
res et temporaires, et comme bois à pâte. Des 
extraits ou des préparations des firuits sont 
employés eonune inédii-ament contre le palu- 
disme, la toux, l'asthme, la jaunisse, les maux 
de tête, les inflammations oculaires, la diar- 




Barrin^onia raeemota - sauvage 



rhéc et les plaies, et on emploie une décoction 
d'écorce en application externe pour soigner les 
rhumatismes. En Mrique orioitale, on emploie 
une décoction de rncinc'i comme i"él)rifuge. En 
Malaisie, les feuilles sont employées pour trai- 
ter l'hypertension artérielle et comme dépura- 
tif. Barringtonia raceninsa est un bel arbre or- 
nemental, qui pousse aisément et rapidement. 

ProduotiDn et conomeroe international L'é- 
oorce et le bois de Barringtonia racemosa ne 
.sont utilisés que localement et ne font pas 
lobjet dun commerce mternational. Dans le 
commerce local, en revandie, le bois est vendu 
en lots mélangés de bois de feuillus lég(>rs ou 
mi-lourds, bien que la proportion de Barringto- 
nia raeemoaa soit probablement faible. Dans le 
Sud-Est asiatique, "putat" est le nom commer- 
cial du bois des espèces de Barringtonia et de 
Plauchoiiia. 

Propriétés On a très peu de données sur la 
teneur en tanin et sur les carnet éristiques tan- 
nantes, mais on a estimé la teneur totale en 
tanins de l'écoroe à 18%. Ces tanins appartien- 
nent au groupe des proanthocyanidines conden- 
sées, donnant un cuir rougeâtre A partir de ce 
type de tanins et dans une solution légèrement 
basique, il se forme des phlobatanins, qui sont 

imc lionne source de teintures brun rougeâtre. 
Le rendement en sapunmes pures à partir des 
fruits mûrs sédiés est d'environ 13%, et le ren- 
dement en sapogénine de 4%. Dans les racines 
de Darrin^tntiin rnreiiinsn sont aussi présents 
des triterpènes tels que barngénols, et des di- 
terpénoldes néo-dérodane (nasimaluns A, B). 
Des extraits à léthanol des feuilles ont montré 
une cytotoxicité contre des lignées de cellules 
cancéreuses cervicales humaines à une valeur 
CDso de 10-30 pg/ml. L'administration intrapé- 
ritonéale joumalière d'extrait méthanolique de 
graines à des souris a montré un effet cytotoxi- 
que contre des cellules ascitiques de lymphmne 

de Dalton, sans toxicité jusqu'à une dose de 12 
mg/kg; une administration orale n a montré 
qu'une activité marginale. Des extraits aqueux 
d'écxtrce ont montré des effets antinodoeptifs 
chez des rats sans produire d'effets secondai- 
res ou de toxicité. 

Desoription Aibre de taille petite à moyen- 
ne atteignant 20(-27) m de hauteur : fui attei- 
gnant 50 cm de diamètre, parfois pourvu de 
contreforts ; éoorœ lisse ou fissurée, grise ou 
jaune : pneumati^hores parfois présents. 
Feuilles alternes, groupées à l'extrémité des 
rameaux, simples ; stipules très petites, cadu- 
ques; pétiole jusqu'à 1,5 cm de long, légère- 
ment ailé ; limbe elliptique à obovale-oblong ou 
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Barriiigtonia raeemosa - 1, rameau en fleurs ; 
2, jmtnc infruteseence ; 3, ovcàre el »lyle ; 4, 

finit. 

Source: FROSEA 

oblancéolé, de 5-42 cm x 2—16 cm, base cunéi- 
forme, apex atuminé. bord entit-r à denté. In- 
floresoence : grappe axillaire, pendante, pou- 
vant atteindre 70(-100) cm de long. Fleurs bi- 
sexuées, presque régulières ; pédicelle jusqu'à 
1,6(— 2,ii) cm do lonç : calicf» tubulniro, fondu on 
(2— )3- 1(-5) lobes jusqu à 1,5 cm de long, vert, 
rose vif ou violet ; p^le« 4. optiques, de 1-3 
cm. ^ n,ô-l 5 cm. ndnns nu tubr staminnl, 
blancs, souvent teintés de rose à l'extérieur ; 
étamines nombreuses, soudées à la base en un 
t il œurt. en plusieurs verticilles. de 2-6 cm 
df Idnt; bl;inrht'S à rosos \ i>rtifillt> intérieur 
dépourv u d anthères ; ovaire inlére, globuleux, 
(2— )3-4(-6)-loculaiFe, style simple, mince, de 2- 
6 cm de long, stipmato petit rnpité Fruit: 
drupe ovolde-quadrangulaire, de 3-9 cm x 2- 
5,5 cm, conique à la base, tronquée à l'apex, 
indéhiscente, verte, souvent teintée de viold; ou 
de muge, généralenient à une seule praine. 
Grames ovoïdes-quadrangulaires, de 2—1 cm x 
1—2,5 cm. Plantule à germination hypogée; 
hypoootyle restant à l'intérieur de la paroi du 



fruit et du tégument de la graine, massif ; coty- 
lédons absents ou rudimentaires ; pousse por- 
tant plusieurs écailles à la base. 

Autres données botaniques Le «enre Bar- 
ringlonia comprend une quarant ame d espèces. 
Le Sud-Est asiatique est son centre de diversi- 
té, avec 32 espèces*. Deux espèces sont indigè- 
nes de l'Afrifiue orientale et des îles de l'océan 
Indien. Barniiglonia asiatiea (L.) Kurz (dont 
l'aire de répartition va de l'Afrique orientale à 
r.Asie tropienle, à l'Australie et aux îles du Pa- 
cifique) a des inflorescences terminales tra- 
pues, érigées, et des fruits largement pyrami- 
daux, mesurant jusiiu'à 12 cm de long et de 
large. Il est utilisé comme bois d'œuvre et en 
médecine traditionnelle. 

Croissance et développement Le mode de 
ramification prédominant de RarHiiglonia ra- 
eemosa est sympudial. La floraison a lieu toute 
l'année, et se produit durant la nuit, la corolle 

som r.mt tôt d.ins la soirée et tombant le matin 
suivant. Environ la moitié des fleurs dune 
même inflorescence éclosent simultcmément. 
La pollinisation des fleurs odorantes se fait 
généralement par les ehauves-souris et les in- 
sectes (surtout des papillons de nuit) qui sont 
également attirés par le nectar abondant. 

.Après la chute des fleurs, les infloresrtMices 
sont souvent âivahies par des fourmis attirées 
par le nectar. Les fruits scmt flottants grâce à 
une épaisse couche de tissu spongieux et fi- 
breux et ils sont dispersés par les courants La 
dispersion des grames se fait généralement par 
les animanix qui se nourrissent des fruits. 

Ecologie Barriiigtonia raeemosa se ren- 
contre dans les forêts primaires et secondaires, 
et est cantonné essentiellemant dans les plai- 
nes inondables sur l(>s berges de cours d'eau à 
marée, ou dans des stations marérapeuses, 
parfois en arrière des mangroves ou dans leur 
partie amont. Le long des chenaux à marée ou 
dans la partie amont des mangroves, il peut 
former des peuplements presque purs. Il 
pousse bien dans des milieux légèrement salins 
ou sur les plages près du niveau tnaxinuitn des 
eaux avec une préférence pour les sols d aruile 
lourde, de limon ou les sols volcaniques riches, 
parfois jusqu'à 600(-900) m d'altitude. 

Multiplication et plantation Barn'ufflniiia 
raeemosa peut être multiplié par graines et par 
boutures. 

Récolte L'éoorce peut être récoltée chaque 
fois que nécessaire. On la récolte généralement 
dans la nature, et la récolte doit se faire avec 
grand soin afin de ne pas tuer les aibres (une 
partie du tnmc doit être laissée intacte). Il faut 
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laisser aux arbres récoltés un temps suf&sant 
pour régénérer une écorce nouvelle. 

Traitement après récolte Lécorce est 
broyée avant d'en extraire le tanin, La méthode 
d'extraction la plus simple est de lessiver 
l'écoroe brojrée à plusieurs reprises avec de 
l'eau douce propre, chaude mais non bouillante, 
en veillant à ce qu'elle baigne complètement 
dans l'eau afin de prévenir l'oxydation. En ré- 
pétant le proc<\ssus de lessivage plusieurs fois 
avec de la nouvelle écorce, la concentration en 
tanin du liquide s accroît. 

Reaaonrees génétiques Du fait que les 
arbres de Barri niit»ni<t riui-mosa ne font pas 
l'objet d'une récuite commerciale de tanin ou de 
bois en Afriijue, il y a peu de menaces sur la 
diversité génétique de l'espèce. On ne signale 
pas di- Biirringluiiiu dans les banques de se- 
mences ou de ressources génétiques. 

Perspectives En tant que source de tanin, 
Pxirriiiiitaiihi racemosn ne pardern d'impor- 
tance que très localement. L' écorce pourrait 
également servir de source de teintures solides 
brunes et noires pour les fi!ii> s végétales. En 
raison de la qualité médiocre du bois, il y a peu 
de chances que son importance comme bois 
d'œuvre s'accroisse, que ce soit par exploitation 

des p(nij>li'mrii( s naliirels ou par plantation. 
Ses propriétés médicmales, insecticides et nu- 
tritives nécessitent des recherches j lus pous- 
sées. 

Références principales Burkill, lî).'i5 (Anales 
Palgrave, 1083; Feraandes, 1978a; Lim, 1998; 
Mesfin Tadesse & Edwards. 1995; Perrier de la 
Bâthie. \m\: Sangai, 1971; Hiulin & Moggi, 
1993; Yaplito, 2001. 

Autres références Beentje, 1994; Decary, 
1940: Deraniyagala, Ratnasooriya & (îcxina.se- 
kara, 2003; FAO, I9«l: Hnsnn ol ni., 2000: Kok- 
waroi 1993; Palmer & l'itman, 1972-1971; Pay- 
«18, 1967; lliomas et al., 2002; Watt & Breyer- 
Brnndwijk, 1<h:-_' \\'illi,-,ms )010. 

Sources de l'illustration Lim, 1998. 

Auteurs R.N. Kaume 



Bertiera SPICATA (Gaertn.f.) K.Schum. 

Protologue Bot Jahrb. 23: 451 (1897). 

Famille Rubiaceae 

Nombre de diromosomes 2n - 22 

Origine «t répartition géographique On 
trouve Bertiera spicata du Sénégal à l'ouest de 
la Côte d ivoire. 

Usages L'écoroe de Bertiera apicata d<mne 
un oobrant jaune, utilisé en Afrique de l'Ouest 



pour teindre le coton. 

Botanique Arbuste atteignant 5 m de haut ; 
rameaux recouverts de longs poils étalés. Feuil- 
les f)|ij)OHées. sim|)les et entières : stipules 
triangulaires, denviron 3 cm de long, cadu- 
ques ; pétiole jusqu'à 1,5 cm de long ; limbe 
ovale-oblont;, de l.')-25 cm x 4-7 cm. base ar- 
rondie à cunéiforme, apex acuminé, poilu en 
dessous, en particulier sur les 10-12 paires de 
nervures latérales. Inflorescenr(^ : faux é{)i lâ- 
che afteipnanf 20 rm de lonç. Fleurs bisexiH'es 
régulières, 5-mères, presque sessiles, denviron 

1 cm de long, blanches, jaune-vert ou rosées ; 
calice tubulaire à petits lobes triangulaires, 
pubesoent ; corolle tubulaire à lobes ovales, 
poilue à l'intérieur; étanûnes insérées à la 
gorge de la txnolle. presque sessiles : ovaire 
infère. 2-kHulaire. style filiforme-claviforme. à 

2 branches oblongues comprimées. Fruit : baie 
globuleuse molle et juteuse d'environ 6 mm de 
diamètre, présentant des sillons lonpitiidinaux 
superficiels lorsque jeune, brune, contenant de 
nombreuses graines. 

Le genre Bertiera comprend 40-50 espèces, 
dont une trentaine en Afrique tropicale 5 dans 
les îles de 1 océan Indien et 5 en .Amérique tro- 
picale. II appartient à la tribu Gardetiieae. Ber- 

Iti'i-ii sjiiriifd .i[i]);irl icnt ;ni soiis-<jcnre Brrlirra. 

Ecologie Un trouve Bertiera spicala dans le 
sous-étage des forêts marécageu.ses, des forêts 
galeries et des mangroves, souvent près des 
côtes fiiiclquefois aussi dans la végétation se- 
condaire ainsi que le long des routes. 

Ressources génétiques et sélection Ber- 
tiera spicala est assez répandu dans de nom- 
breux milieux, et ne semble pas menacé 
d'érosion génétique. 

Perspectives Au mieux, Bi'rtiera apicata 
demeurera une source de teinture jaune 
d importance locale et secondaire. 

RdSéreiMsefl pciad^es Bxukil], 1997; H«ii- 
per & Keny VMV.v Holmgren et al., 2004; Rob- 
brecht, Rohihofer & I^fï; 1993. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



BDiLV UKELL.VNA L. 

Protnlogue Sp pl, 1 : 612 (1763). 
Famille Bixaceae 

Nombre de chromosomes 2n » 10 
Noms vernaculaires Rocouyer, rocou. rou- 
cou (Fr). .\nnatto, lipstick tree (En). r\nato, 
urucuzeiro, urucu, açafrào do Brasil (Po). 
Mzingifim (8w). 
Origine et répartition géographique Bixa 
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Bixa oreUana - piaillé 

oreiîana est originaire d'Amérique tropicale, où 

depuis l'antiquitô In teinturo rougt^ cxlrnitr- df 
ses graines est investie non seulement dun 
pouvoir qrmbolique (représentant la vie éter- 
nelle, le soleil, le feu et le sang, la majesté et le 
pouvoir) mais sert épolement à colorer et à 
aromatiser la nourriture. BUa oi-ellana est 
prisé dans le monde entier et à l'heure actuelle 
il est planté et naturalisé <lans prestiue tous les 
pays tropicaux. En Afrique tropicale, il est 
cultivé commercialement au Kenya et à petite 
échelle dans tous les pajrs. Il s'est naturalisé 
très localement, comme au Kenya et en Tan/nnie. 

Usages Le principal produit de Blxci orella- 
na est un colorant organique présent dans le 
tégument de la graine coniniercialement appe- 
lé "rocou" en l'ranvais, annatto" en anglais, 
"adiiote" en espagnol et 'orlean* en all^and. 
Grâce n sa liposolubilité. il est largement utili- 
sé dans l intlustrie alimentaire pour colorer en 
rouge ou en jaune orangé le l'romage, le beurre, 
les huiles, la margarine, les glaces, les bon- 
bon s les produits de boulangerie et le ri7 II 
doit son succès dans l industrie laitière dune 
part à l'instabilité oonq>arative des produits de 
qn^thèse certiHéa et équivalents et d'autre part 
à sa non-toxicité prouvée» et à sa teneur en vi- 
tamine A. Dans la cuisine d Améi ique latine, le 
rocou ne sert pas seulement à donner une belle 
cx)uleur rouge aux plats à base de viiindf ilc 
poisson ou de riz main aussi à leur apporter des 
saveurs originales. Dans l'industrie cosméti- 
que, il est utilisé dans la production de vernis à 
oncles d huiles capillaires de roupes n lèvres, 
de savons umsi que de produits de la maison 
tels que la dre à parquets, l'encaustique, le 
cirage, la laque pour le cuivre et la teinture à 



bois. Le colornnt mélangé à de l'huile, sert à 
décorer le ri.i|i^ i)ar exemple en Afrique de 
rOuest. en (îuyane et en Nouvelle Guinée, et 
loisqii il est utilisé de cette facnii é'loignerait 
aussi les msectes et protégerait la peau du 
soleil. Le rocou a été utiUsé pour la teinture du 
coton, de la laine et notamment de la soie, don- 
nant une couleur orange-rouge qui a tendance 
à virer au jaune si le colorant est additionné 
dans le bain de teinture de cendres de bois OU 
de carbonate de soude et si le tissu coloré est 
passé dans une solution diluée dacide tartri- 
que ou citrique. Dans l'impression des étofifes. 
le rocou a été en grande partie remplacé parles 
temtures synthétiques car ce n'est pas im colo- 
rant floUde. L'exposition à la lumière le &it vite 
faner. Toutefois, la teintvu-e est relativement 
résistante au savon aux alcalis f t aux acides 
On peut en teindre le bois, le bambou, le rotin 
et la vannerie. En Afrique de l'Ouest, les Saou- 
lés de ('ôte d'Ivoire utilisent une p4âle à base de 
graines écrasées, de jus de citron et d'eau pour 
peindre les montants de portes, les masques et 
les jouets en bois. Quelquefois, le rocou est em- 
ployé dans des mélanges avec d'autres colo- 
rants végétaux tels que la curcumine du cur- 
cuma {CuTcuma longa L.). 

T,e tourteau obtenu à pai-tir des praines et des 
fruits sert de fourrage. Les fibres extraites de 
l'éoorce servent à fabriquer des cordages. Le 
bois prov( n:ini d'arbres âgés donne un bois de 
chauffage de lionne qualité. Di.va nrrilaiia est 
souvent employé comme arbre ornemental 
dans les jardins familiaux et les parcs publics, 
où il est particulièrement apprécié pour ses 
splendides fleurs blanches et roses et pour ses 
firuits rouges. Il est aussi planté en haies. Les 
graines et les feuillets sont utilisées en méde- 
cine traditionnelle, i-es graines sont comesti- 
bles et nutritives quoique légèrement purgati- 
ves et seraient efficaces contre la fièvre, la dy- 
senterie, les maladies rénales et l'intoxication 
par le manioc. En R.D. du Congo, on applique 
une pâte faite à base de fruits et de graines 
pour traiter la démangeaison. Au (Jabon, on 
absorbe une décoction de feuilles pour stopper 
les vomissements, en R.D. du Congo elle sert 
de gargarisme en cas d'angine et d'amygdalite, 

et aux Seychelles et n l'île Maurice elle est ver- 
sée dans le bain pour soigner les douleurs mus- 
culaires. En Ethiopie, on utilise les feuilles 
pour |i:mser les plaies et à l'île Maurice contre 
les cèphnléi s. Au Mexique et au Paropuay, les 
graines et le jus servent à traiter les maladies 
deboudie. 

Prodnction et eommeree iutematioual Les 
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principaux producteurs de Dixa orellaua sont 
des pays d'Amérique du Sud, d'Amérique cen- 
trale, des t'îiiaibes. d'Afrique, ainsi que l'Inde 
èt le Sri lj;ink;i Le Pérou est le premier expor- 
tateur de grames de rocou, environ 1000 t/an, 
le Brésil étant quant à lui le principal produc- 
teur avec près de 5000 t. Le Kenya exporte à 
peu près 1500 t/an de graines et d'extraits de 
rocou, ce qui en fait le deuxième pays exporta- 
teur apr«>.s I(> Pérou, not amment vers le Japon. 
Ln Côto d Ivoire et 1 ,:\npoln pnnt eux nussi ex- 
portateurs. Au Kenya, BUa orellana est cultivé 
par de petits exploitants, en particulier non 
|i)in Ar 1.1 (ôte dans le distriet de Kiiifi. 
l'escarpement de Kwale et la région des collines 
de Shimba. Dans de nombreux pays d'Arnaque 
tropicale, le colorant est récolté à la fois sur les 
plantes cultivées dans les jardins fnmiluiux et 
sur les plantes sauvages. Les statistiques de 
production ne sont pas fréquemment disponi- 
bles, et ne ronst itiier.'iient p.is unc^ source finlilc 
de 1 information sur le oininu rce international, 
puisque de nombreux pays |>roducteur8 utili- 
sent des quantités importantes pour leur pro- 
pre consommation (par ex le Pwésil est un très 
gros producteur et consommateur qui a besoin 
d'importations supplémentaires). La produc- 
tion monrlinle ;innuelle de ixr;)in(-s lic rocoii 
sèches au début du XXl^ siècle est estimée à 10 
000 t dont 7000 t font l'objet d'un commerce 
international. Le cours moyen du marché par t 
do graines varie fortement ; entre 198 1 et 1990, 
il est passé de US$ 600 à USS 2300. Le princi- 
pal marché du rocou est les Etats-Unis avec 
3000 t/îiii suivis p;ir l'Europe occidentale (2500 
t) et le Japon (1500 t). Quelque 70% du produit 
sont utilisés dans les pays importateurs pour 
colorer le fromage. Le commerce d'extraits de 
rocou (qui remplacent les graines sèrhe.s) a 
nettement augmenté depuis les années 1980, 
l'extrait hydrosoluble de noibixine arrivant en 
tête pour ce qui ost du volume, suivi par les 
extraits dans Ihuile végétale, et enfin par la 
bixine extraite à l'aide de solvants à la troi- 
sième place. 

Propriétés Le c-oiorant |>n''s(>nt dans le té- 
gument de la graine de Bixa oivllunu est le 
rocou, connu au sein de l'Unicm européenne 

comme EK)n(b). Les autres rodes employés 
pour désigner le rocou sont Cl 75120 et orange 
naturel n^ 4. Dans l'Union européenne, l'emploi 
du rei ou i st permis dans une grande variété de 
produits alimentaires ; aux Etats-I nis, il jouit 
du statut "(jKAS ( Généralement reconnu 
im^Cemsif ) accordé par la FDA (*Food and 
Drug Administration') en ce qui conoeme son 



utilisation dans l'alimentation les médica- 
ments et les cosmétiques. Les principaux com- 
posants du rocou sont des carot^oldes : la 
bixine et la norbixine La bixine ester m<ino- 
méthylique dun caroténoïde dicarboxylique 
(CssHaoO^), est la forme naturelle, et la nor- 
bixine (CidL'CiOt) est la forme saixinifire du 
même caroténoïde. Ils sont chimiquement pro- 
ches du lycopène et du safran. La bixine et la 
noibixinc apparaissent normalc>men( sous la 
forme i is mais de iictitcs quantités de fortnes 
trans plus stables se forment à la chaleur. Les 
formes cis sont plus rouges que les formes 
trans et constituent donc les pigments Utilisés 
dans le commerce. Les portions ^acide car- 
boxyiique de la molécule de norbixine contri- 
buent à son hydrosolubilité. tandis que la fonc- 
tion ester de la bixine la rend Ii|>'wi>luble. La 
proportion de bi.vme par rapport ù la norbixine 
pouvant varier dans le rocou, ceci permet une 

[grande souplesse pour son utilisation dans une 
très grande variété d'appUcations et une 
gamme de couleurs allant de l'orange au rouge. 
C'est la norbixine qui donne sa couleur dorée 
au eheddar et qui est privilégiée dans 
lindustrie l'romagère car elle sassucie plus 
avec le caillé qu'avec le petit-lait. Le rocou 

cuntieni également ilc [letites quantités 
d autres caruténoïdes amsi que des produits de 
dégradation de la bixine. Un produit de dégra- 
dation jaune, appelé pigment jaune Ci-, appa- 
raît sous l effot lie In cbaltnir. Lester éthylique 
de la bixme, appelé elhylbixme (C27H34U4), est 
emplojrâ en suspension dans une huile végétale 
en tant (]ue eoloianf alimentaire. Il donne une 
couleur dorée. La bixme proprement dite n'a 
pas d'activité provitamine A, contrairement à 
d'autres fractions <lu colorant, ce qui renforce 
son utilité dans l;i coloration de la margarine et 
du beurre. En règle générale, on utilise trois 
méthodes d'extraction des graines qui donnent 

])nHhiils .ayant chacun ses car.act érist iques 
l>roiires. Premièrement, le rocou peut être pré- 
paré par extraction avec une huile végétale 
comestible qui donne une solution essentielle- 
ment de bixine dans Ihuile. Deuxièmement, 
lextraclion avec une solution aqueuse donne 

un rocou riche en norbixine. Troisièmement, 

l'extraction a\-i'r- ,li s -iil\ rinls suivie par leur 
élimination domie dos mélanges de cristaux ou 
de poudre de bixine et de norbixine. Pour de 
nombreuses applications spéciales, on effectue 

des dosages spéciaux. 

La teneur en bi.\ine des graines varie énormé- 
ment, d'habitude de 2-4%. La proportion de 
bixine présente dans les extraits de rocou 
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commercialisés fluet uo eonsidcrablomcnt, on 
fonction de la nature du produit. Une solution 
d'huile végétale renferme généralement 0,2-5% 
de bixine. Les eoncfnt rMtions de tmi'hixine 
contenues dans la poudi-e de rocou séchée par 
atomisation disponible dans le commerce oscil- 
lent entre 7.">% et ]:"%. 

Les grames ont une grande valeur nutritive, 
contiennent une faible quantité d'huile grasse 
(6K) et environ 13% de protéines. Le tégument 

renferme une subsfnnre rireiise qui sert de 
vermifuge, et le parfum lleun que dégage la 
graine est dû à un sesquiterpène tétracydique, 
l'ishwarane La paroi du fruit confient du ta- 
nin. Lacide ellagique et la qyanidiue ont été 
isolés des feuilles. Des extraits de fruits et de 
feuilles ont montré une activité antibacté- 
rienne contre Staphylococctts aurons. Escheri- 
cliiu eoU et Salinonella lyphi. La gomme ex- 
traite de l'écorce est semblable à la gomme 

nrnbique. Ix^ bois est mou. léger (densité sec à 
1 air d'environ 400 kg/m^), jaunâtre à jaune rosé 
et ne se conserve pas. 
Falsifications et succédanés Le principal 

concurrent des extraits de roeiai dans certaines 
utilisations alimentaires est le jJ-carolène syn- 
thétique. 

Description Arbuste ou j>etit arVtre scmper* 
virent atteignant 6(-^) m de haut ; tronc jua- 
qu à 10 cm de diamètre ; écoroe marron clair à 
foncé, dure et lisse, quelquefois fissurée, lenti- 
relléo éroree interne pounue de sève orange ; 
rameaux verdâtres et densément couverts 
d'écaillés de couleur rouille lorsque jeunes, 
devenant par la suite brun foncé, annelés aux 
nœuds. Feuilles disposées en spirale, simples 
et entières; stipules rapidement caduques, 
laissant des cicatrices en fer à cheval ; pétiole* 
rj'lindrique épaissi aux deux extrémités, de 1- 
13 cm de long ; limbe ovale, de 5-25 cm >« 3,6- 
16 cm, superficiellement cordé à tronqué à la 
li.'îse Innpuement ncuminé à l'apex, vert foncé 
au-dessus, grisâtre ou vert brunâtre au- 
dessous, à écailles lorsque jeune mais glabres- 
cent, 5-nervé à partir de la base. Inflorescence : 
panicule ou corxmbc terminal à K-."iO fleurs. 
Fleurs bisexuées, régulières, odorantes ; pédi- 
œlle de 0,6-1 cm de long, à écailles, épaissi à 
I riiiex et jiourvu de 5— (î plnndes de grande 
taille ; sépales 4-5, libres, obovales, de 10- 
12 mm de long, caducs ; pétales (4-)5— 7, libres, 
obovales, de 1,5-3 cm x 1-2 cm, teintés de rose, 
do blanc ou de violet : étaminos nombrousos. 
libres, anthères mauves ; ovaire supère, 1- 
loculaire, style de 12-15 mm de long, épaissi 
vers le haut. Fruit : capsule globuleuse ou lar- 




Bixn nrcUaiui 1 branche m firiir.i : 2, fleur; 
3, (mil ; 4, coupe de fruit avec graines. 
SouTve: PROSEA 

gemenf ovoidc à allonuéf de 2— I cm ^- 2—1 cm, 
plus ou moins lienaémenl reœuverle de longues 
soies, verte, brun verdâtre ou rouge à maturité, 

à 2 valves contenant de nonihreuses prninos- 
(Jrames obovoïdes et anguleuses, de 1-5 mm de 
long, à tégument charnu rouge-orangé vif et à 
petit ariUe blanchiitre autour de l'apex du long 

funicule. Plant aie à sjermination épigée. coty- 
lédons minces, ovales, nervures, hypocotyle 

nlativement long. 

Antres données botaniques nixii est le 
seul genre de la famille des BLxaceae et com- 
prend envircm 6 espèces confinées à l'Amérique 
centrale et du Sud, dont Bixa orellana ost la 
soûle cultivée et parfois naturalisée dans do 
nombreuses autres régions tropicales du 
monde. La variation de forme et de couleur des 
fruits de Bixd orellana est énorme La fiirin<' 
varie, allant de globuleux à ovoide, d élargi au 
sommet ou brièvement acuminé à allon- 
géK)voïde ou |ongu< nient acuminé. La couleur 
quant à elle fluctue du blanc nu vert et au 
rouge. 11 semblerait que les types à fruits ovoï- 
des, élargis au sommet et brièvement acuminés 
aient une teneur en bixine inférieure à ceux 
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dont les fruits sont globuleux ou allongés, ot ils 
sont par conséquent considérés comme infé- 
rieurs. On trouve des types à fleurs blanches, 
iTi.HK li's ;tri)i'('s j'i fleurs roses sont beauœup 
plus fréquents. Bien qu il existe de nombreux 
types cultivés, il n'y a pas de classification offi* 
ciellc ("Il mit i\ !irs, 

CroisBance et développement Des graines 
arrivées à maturité et prélevées directement 
sur des fruits frais germent facilement en 
l'espnro de 7-10 jours en conditions humides. 
Des grames nettoyées, séchées au soleil, 
conservent leur viabilité pendant plus d'un an, 
mais le taux de germination tombe à 12% en 3 
ans. Les plantes issues de semis ont besoin 
comparativement de plus de temps pour fleurir 
et n'y parviennent que modérément au début ; 
elles sont très hautes et montrent une grande 
variation. Les plantes multipliées par boutu- 
rage fleurissent précocement et à profusion et 
fructifient en moins do doux nns pollinisa- 
tion est effectuée par les insectes^ et on peut 
observer des abeilles en abondance autour des 
arbres. Les fruits mûrissent entre 5-6 mois 
après Ifi pollinisation. La production de graines 
atteint un maximum sur les individus âgés de 
4-12 ans, lesquels peuvent demeurer produc- 
tifs [)endnnt plus do 20 ans. 

Ecologie Bixa orelUuia nécessite un climat 
sans gel, chaud, humide et un emplacement 
ensoleillé. Les conditions optimales sont une 
température mnyenno di- 12(1-2G°C dans des 
zones où la pluviosité annuelle moyenne est de 
1250-2000 mm, bien répartie sur l'année mais 
avec une saison sèche pormottant la niatura- 
t ion des graines. Toutefois, Bixa arellaiia peut 
supporter une large variété de climats tropi- 
caux à subtropicaux et n'a pas besoin 
d'énormément do soins mémo si dans les ré- 
gions où les précipitations ne sont pas unifor- 
mément réparties sur toute l'année, l'irrigation 

peut s'avérer nécessaire. Tl pousse sur presque 
tous les tj-pes de sols, avec une préférence pour 
les sols neutres à légèrement alcalins. Il pros- 
père davantatie lorsqu'il est planté SUr des sols 
profonds et fertiles, riches en matière organi- 
que. 11 se développe bien sur le calcaire, où lu 
coudie arable n'a que quelques cm d'épaisseur 
et recouvre une bnso cornilionne. En .Afrique, il 
est cultivé du niveau de la mer Jusqu'à environ 
2000 m d'altitude. 

Multiplication et plantatioii Bixa orellaita 
peut être multiplié par graines et par boutures 
de tige. Les grames sont semées directement 
au champ, à raison de 2-6 graines par trou 
dans un sol bien préparé, généralement au 



début de la saison dos pluies. Après la germi- 
nation, seule une plante par trou est conservée. 
Lies pliinis (le pépinière peuvent être semés 
dans des plateaux : ils sont ro])i(juôs dans des 
sacs de 1 kg contenant une terre mélangée et 
maintenus en pépinière 3-4 mois avant d'être 
mis au chaiii)! Dos boutures ligneuses ayant 8 
mm de diamètre ou plus racinent facilement 
après apport d'une hormone racinaire adaptée 
à ce type de boutures. Les racines se dévelop- 
pent on abondance on le.space do 7—9 semai- 
nes. Les boutures racinées sont d abord trans- 
plantées dans des pots ou des sacs, maintenues 
en pépinière, et ensuite transplantées au 
champ 3 mois plus tard. En production com- 
merciale, Bixa orelkma est planté en rangées 
séparées de 3-4 m entre elles, les arbres étant 
espacés de 2-3 m sur la rangée, en fonction du 
aol et du climat. 
Prodiiotioli in vitro de substamoes actives 

Des essais ont été effectués pour pi-oduire arti- 
ficiellement de la bixine en introduisant les 3 
gènes de Bun ordlana responsables de la syn- 
thèse de la bixino chez l'arbre dans une souche 
de la bactérif Esclicrli-liia eoU qui avait été 
modifiée pour produire du lycopène. Ceci a 
provoqué la transformation du lycopène en 

bixino par la b;ictorio. Los essais ont été pro- 
metteurs et le niveau de production moyenne 
de bixine par Eaeheriehia eoU a été de 5 mg par 
g do mat ière sèche. 11 serait possible d'utiliser 
les 3 gènes dans des organes "puits" comme les 
fruits de tomate, dans lesquels d'énormes 
quantités de lycopène sont accumulées, pour 
créer une source <le remplacement compétitive 
pour la production de bixine naturelle. 

Gestion Le désheibage est nécessaire seu- 
lement dans les premiers stades de la crois- 
sance. T'ne fois la canopée formée, un faucli ngo 
périodique des mauvaises herbes ainsi qu un 
léger élagage destiné à retirer les tiges mortes 

et affaiblies oinsi qu'à équilibrer le port de 
l'arbre s imposent pour accroître le rendement. 
Les brandies basses sont soit haubanées soit 
élaguées pour faciliter les opérations de ges- 
tion. L'élagage des l)ranchos hautes est prati- 
qué pour favoriser la ramification et pour ré- 
duire la hauteur de l'arbre afin de faciliter la 

récolte. T^os drageons doi\T-nt ôlrr- suijprimés. 
Butter les plantes après un appoit d engrais 
aidera la ngeimîssement si l'on veut reoéper. 
La pollinisation artificiellf m est pasnéosflsaire, 
mais si on maintient dos .ilieillos à proximité 
de la plantation, le rendement en graines peut 
s'en trouver augmenté. Bû» oreÙtma pousse 
facilement et tolère des sols pauvres en nutri- 
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mcnts, manifestant rarement des symptômes 
de carence. Il n'y a généralement pas d'apport 
d'engrais chinui|iK>8. D'habitude, les émondes 
aant rMmnsséi's lA lu ûléos on dehors du ehamp. 
puis les cendres sont épandues sur le champ en 
même temps que de la fiente de poule ou du 
fumier. Toutefois, un apport d'engrais NPK 
enrichi de bore et de molybdène accélère la 
croissance initiale et améliore le rendement. 

Maladies et ravageurs BLxn orcllaiid est 
l>rirfois infesté d'oïdium dû à Oidiiiiii hixdr et à 
Uulium heveae qui s'attaquent surtout aux 
jeunes fiuits ; oe dernier diampignon est res- 
ponsable de roidium chez l'hévéa. L^ne maladie 
fialiaire de moindre importance, causée par le 
diampignon Phyttoatieia bixina, a été signalée 
dans llle de Guam. Les insectes ravageurs 
n'ont qu'une impnrtïiiifc secondaire : parmi 
eux, on trouve la mouche blanche {Aleui-odùus 
dispersus), la codienille rose (Cerr^ïastea m- 

bpiis). In rorhenillr- Irnnspnrcnte du rocofirr 
{Aspidioliis desiructor), la cochenille des Sey- 
chelles ilcerya seychellamm), et les thrips à 
bandes rouges (Seletiothrips nibrocinctus). En 
Indonésie, on signale que Bixu urellcnia est 
exposé aux attaques des punaises miridés tro- 
picales du genre HelopeUiê qui détruisent les 
planlalions de théier. 

Récolte Dans des conditions favorables^ la 
première récolte de Bixa orellana peut 
s effectuer un an et demi après la plantation. 
Les fruits doivent être récoltés lorsqu ils com- 
mencent à brunir et avant qu ils ne s ouvrent. 
Ils sont mis à sécher à l'onÂre et doucement 
battus à l'aide d'un I'.'it(,n Après quoi les grai- 
nes peuvent être ramassées, séchées à nou- 
veau, nettoyées pour en éliminer non seule- 
ment la poussière mais aussi d'autres parties 
de la plante, et entreposées. î^es fruits ramas- 
sés alors qu'ils ne sont pas encore mûrs ou ceux 
qui ont trop att^du sur l'arbre après leur ma- 
turité entachent la qualité du produit. 

Rendements On ne dispose d'aucune statis- 
tique digne de foi en ce qui concerne les ren- 
dements. Le rendement en graines atteindrait 
t. /ha. mais au Sri Lanka on a fait état de 
rendements de seulement Gldô kg/ha. Norma- 
lement, le rendemoit annuel en graines est de 
800-1200 kg/ha (0,5-4 kg par arbre). .\ partir 
de 1 kg de graines, on obtient 20-50 g de tein- 
ture. 

Traitement après xéeolte Les graines de 

Dixn orellaua qui ont été récoltées convena- 
blement, battues et séchées jusquà 4-6% 
d'humidité gardait leur qualité longtemps à 
condition qu'elles soient conservées dans un 



endroit frais, à l'abri de la lumière et de 
l'humidité. Le séchage au soleil demande entre 
3—10 jours. Le séchage artificiel se ]>ratique 
aussi à des températures maximales de 55- 
60°C. Afin d éviter toute détérioration des pig- 
ments, il faut tout de même réduire les pério- 
des de stockat,'e au minimum Des sacs doubles 
en jute et propres, contenant 50—70 kg de grai- 
nes, sont utilisés pour l'exportation. Le trans- 
port maritime se fait de préférence dans des 

conteneurs ventilés. 

Traditionnellement, on extrait le colorant en 
trempant les graines dans l'eau puis en les 
pressurant pour dissoudre le tégunn iit churnu 
qui renferme le colorant. Celui-ci n'est que par- 
tiellement sohible dans l'eau et donne une solu- 
tion trouble. La solution de bixine est concen- 
trée }>nr chauffage puis refroidie pour former 
des cristaux rouges. On peut aussi laisser fer- 
menter la solution une semaine environ, puis 
on retire le colorant qui s'e.sl déposé au fond de 
la cuve et on le fait sécher en pains. Une troi- 
sième méthode traditionnelle d'extraction de la 
teinture consiste à faire bouillir les graines 
dans une solution de caibnnate de sodium, à la 
filtrer, et à acidifier la préparation, après quoi 
la teinture se coagule quand on la fait bouillir 
avec du sel, puis on la tamise, <m la lave et 
enfin on la sèdie. 

Pour la teinture du coton, le rocou est dissous 
dans de l'eau bouillante et dans une solut ion de 
caibonafe de sodium. L'étoffe est plongée dans 
la solution environ 20 mmutes, puis elle est 
pressurée et séchée, passée dans un bain acidu- 
lé nu dans un bain d'alun et séch<'c à l'omlire. 
Pour la temture des soies, on prépare un mé- 
lange à proportions égales (en volume) de rocou 
et de carbonate de sodium dans l'eau ; on y 
ajoute généralement du snvnn ef on poursuit la 
teinture à ôO'C pendant environ une heure 
Oolus le bain de teinture sera long, plus la cou- 
leur sera foncée). Quant à la laini' on la teint à 
environ 90 °C dans un bain aqueux de rocou, 
sans ajout d'autres substances. Il faut 100 g de 
rocou pour teindre 100 g de laine. 

Ressources génétiques Dans son aire de 
répartition naturelle, BLva oivUunu est répan- 
du et ne semble pas menacé cTérosion génétique. 
Des collections de res-i^ources génétiques sont 
diq>onibles en Amérique tropicale, par ex. au 
CATIE, Tbniaba, Costa Rica (environ 130 en- 
trées), à ri^niversidad Nacional de Colombia. Pal- 
mira (Colombie (100 entrées) et au CENARGEN, 
BrasUia, Brésil (22 enti-ées). 

Sélection L'amélioration génétique de Bixa 
oreUcma a pour but d'améliorer le matériel 
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végétal en sélectionnant des cultivars à fort 
rendement adaptés au pays et au climat, mais 
très peu a été fait dans ce sens jusqu'à présent. 

Perspectives De nombieux ojlorMnIs natu- 
rels ont été remplacés par des colorants syn- 
thétiques. Toutefois, il existe encore une forte 
demande pour le roœu dans l'industrie alimen- 
taire et cosmétique en raison de lactivité car- 
cinogène d'un grand nombre de colorants syn- 
thétiques Rien que le P-carotène avec son acti- 
vité provitamine A ronriirrenee le rocnu dans 
une certaine mesure dans la production de 
margarine de ménage, son prix plus faible et sa 
fodlité d'emploi plaident en faveur du rocou. 
Cest dans l'industrie fromai;ère que le rocou 
est le plus employé, et les perspcetives quant k 
son avenir dép«id^t de l'essor de cette indus- 
trie. Les exportateur^ actuels de rocou sem- 
blent capables de iaire lace à n'importe quel 
niveau imaginable de demande dans un avenir 

prévisible et les créneaux pour de nouveaux 
fournisseurs semblent limités sans être impos- 
sibles à créer, à condition que la qualité pro- 
duite soit bonne et fiable. Il y a des rhanœsque 
le commerce international abandonne peu à 
peu les graines pour se tourner vers les ex- 
traits. Les possibilités d'amélioration rapide 
iix9X BLyn nrrlhuii) -ml encore considérables. 

Références principales Baer, 1976; Bur- 
kill, 1986; Donkin, 1974; Green. 1996; Rajen- 

dnin 1î)91. 

Autres références Adjanohoun et al., 
1983a; Ansxià. 1983; Bouvier, Dogbo & 
Camara, 2003; Bridson, 1976; Cardon, 2003; 
Decary, 1946; Francis» 1999: ("lalino-f'uspinera, 
Lubran & Rankin, 2002; Gunb-Fakim, Guého 
& Bissoondoyal, 1995; Jansen, 1981; Miège, 
1!);)2: Preston & Rickard, Raponda- 
Wnlker & Sillans, 1861; Wild, 1960; William- 
son, 1955. 

Sources de llUiisliratioii Rajendran, 1991. 

Auteurs P. ( '.M. Jnnsen 
Basé sur PROSEA 3 : Dye and tamim-producing 
plants. 

Bl<Uc;UIERAGYM.\ORHIZ.V (L.) Savigny 

Protologue L im Kncyel. 4: 696 (1798). 
Famille lihi/ophoraceae 
Nombre de chromosomes 2n - 36 
Noms vemaculaires Palétuvier noir, man- 
plior noir (Fr). Black mnnerove, Burma man- 
grove (En). Mangue encarnado, pau salgado 
madbo (Po). Mshinzi, muia, mkoko wimbi (Sw). 
Oilgiiie et r qpa r Utkm géographique Bru- 




Dmgiiiera gyiniiorhiza - sani age 

^Qiiirrn ffyiiniorliiza .se rencontre le long des 
côtes d Afrique tropicale orientale et australe, 
de Madagascar et d'autres îles de l'océan In- 
dien, en passant par l'.Asic tropicale jusqu'au 
nord-est de l'Australie, la Micronésie et la Po- 
lynésie. L'Asie tropicale constitue probable- 
ment le centre d'origine. 

Usages L"écr)rce tl(> Bnij^iii'ia gyiiiiiorhiza 
est ricbe en tanin et permet de tanner le cuir et 
de traiter les voiles de bateaux ainsi que les 
filets de pêche en vue d'une meilleure conser^ 
vation l,écorce donne d'une part lics tons 
orangés a marron rougeâire sans mordanvage, 
et d'autre part des marron violacé, des gris et 
des noirs si h s fibres ou les textiles sont traités 
à la boue ferrugmeuse ou aux sels de fer. 
On peut extraire du fât des madriers attei- 
gnant 7 m de long, dont on l i : n- i:: les 
pieux des piliers de maison <ies clic\ i-oiis. des 
cannes à pêche, et des poteaux d électricité ou 
de téléphone. Le bois est plus souvent employé 

cninmc bois de feu et charbon de bois Tl peuf 
ét,'ali nient être utilisé en papeterie, même si le 
papier est de mauvaise qualité. L'écorce sert de 
condiment (par ex. avec du poisson), d'adhésif 
et d asi i intîctit jiour soigner la diarrhée et ]>ar- 
fois la malaria. Les fruits sont quelquefois uU- 
lisés comme médicament oculaire. A Itle Mau- 
rice, on consomme une décoction de racitu's. 
additionnée de feuilles de Piper pyri/oliuin 
Vahl, en cas d'hémorragie, de diabète et 
(fhypertensioii. Les feuilles et les hypocotyles 
pelés, macérés dans Tenu et mis à bouillir, 
peuvent remplacer les légumes en période de 
disette. Brufftiera gymnorhiza est parfois plan- 
té pour prévenir ou combattre l'érosion côtière. 
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Profhiction et commerce iuternatioiial Les 

prinni'.iux pays producteurs de tanins de Bm- 
gniera gymuorhiza sont les paj's d'.\frique de 
lEst, l'Indonésie (Kidiniant;in'). la l'apnuasie- 
Nouvelle-Guinée ainsi que les l'hilippines. Ac- 
tuellement, Bornéo participe pour une part 
iiiiportantc aux i''clian<,'i's mondiaux. Toutefois, 
aucun chiffre n Cst disponible car leoorce et le 
tanin de Bruguiera gynmorhisa flimt vendus en 
même temps que l'emno cl le tanin d'autres 
jKili'tiiviors romme de.'; lUiizaphnrn rt d(^s Co- 
riops, collectivement appelées "cachou de palé- 
tuvier^. Dans de nombreux pays, la production 
dérnrce à tanin n'a qu'une importance secon- 
daire derrière l'exploitation du charbon de bois, 
du bois de feu et du bois d'oeuvre. Bakau est le 
nom comnii rcud international désignant le bois 
d' œuvre de Brugiiieni. Ceriops et Rliitupliora. 
En Afrique orientale, les plus gros poteaux de 
bois de palétuvier proviennent généralement 

d<> Bru ^iiirra nymiinrhiza ot sont dôsifnics; sous 
le nom de ' nguso" ou de "vigingi en swahili. 

Propriétés La teneur en tanin de l'écoroe 
peut varier entre 20-43% de la matière sèche, 
en fonction de l âge. de la saison et du milieu 
Lécorce du tronc des spécimens âgés et de 
grande taille est la plus ridie en tanin. Les 
tanins présents ni)i5nrtionnent nu jiroupo des 
tanins condensés du type proanthocyanidine, 
cjui ont la capacité de se réarranger en milieu 
faiblement basique afin do produire des teintu- 
res roupr's les phlobatnnins. On n 1'c.alcmpnt 
identifié de 1 acide ellagique et de l acide di- et 
tri-O-méthylellagique dans l'écoroe. La matière 
tannante donne une cnidfur routjêâtn' au cuir, 
et est souvent mélangée avec dautres tanms 
moins colorants en tannerie. Elle convient par- 
faitement pour tanner de grosses peaux ot en 
faire du ruir pour srmollos. D'autres parties de 
1 arbre cuntiennent aussi des tanins (par ex. les 
feuilles en renferment environ 13M). L'écoroe 
renferme n pou près 1 1"^, do murilnffo, composé 
essentiellement d arabinose, de rhamnose et de 
galactose, ainsi que 0,05% d'im mélange de 
lu Liimiiérol et isobruguiérol (rapport 5: 1). 
I.f bois do cu'ur osl routjo-brun ot so distingue 
très nettement de 1 aubior qui lui est brun pâle. 
Le bois est lourd avec une densité d'environ 
n?-" Ic^'m ' n l ."";') d'humidité. Il présente géné- 
ralement un coutrefil, et un grain ûn et régu- 
lier. A 15% (Fhumidité, le module de rupture 
est de 12.3.5 N/mm-, la compression axiale de 
68 N/mm-. le cisaillement do 13 5-1(5 N/mm-, le 
fendage radial de 45 N/mm et tangentiel de 
63,6 N/mm, la dureté Janka de flanc de 10 300 
N et la dureté Janka transversale de 7960 N. 



Le taux de retrait du bois est rai.sonnablc : de 
vert à 12% d'hiuuidité, on obtient un retrait 
radial de 2,5% et tangentiel de 5,5%. Les biUos 
so rétractent ot goroont énormément lors du 
séchage. bois est solide et dur. Il se travaille 
et se finit bien. Il est modérément résistant 
lorsqu'il est exposé aux intompénos ou l'U 
contact avec le sol ; les poteaux peuvent avoir 
une durée de vie de 10 ans. bois est facile à 
traiter avec des produits di pi ■ >. i^-ation dont 
il absorbe 200 kg/m-^ Sa valeur énergétique est 
de 18 950-20 200 kJ/kg. 

Description Arbre sempervirent de taille 
moyenne, atteignant 'IH m do liaut ; fftt allant 
jusqu'à 65 cm de diamètre, à contr^rts ; 
éoorce grise à presque noire, gros8ièrem«it 
fissurée, généralement avec de grosses lenticel- 
los suliért'usos sur les contreforts ot à la Imso 
du tronc ; racines coudées ou pneumalophores 
présents. Feuilles opposées décussées, simples, 
entières ; stipules d'environ 4 cm do long sou- 
vent rougeâtres ; pétiole de 2-1,5 cm de long, 
souvent rougeâtre ; limbe elliptique à oblong, 
de 8-22 cm x 5-9 cm, base cunéiforme, apex 
aigu, coriac-e. glabre, pennatinervé. Flours soli- 
taires, de 3—3,5 cm de long, généralement re- 




Bnifftiern gymiinrhizn 1. pnrf de Varbiv ; 2, 
rameau en fleura ; 3, pétale avec paire 
d'étamiaea enfermée ; 4, fruit et kypœatyle. 
Source: PROSEA 
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tombantes; pcdiœllc do 1-2,5 cm de long, 
rouge vif sur la courbe externe ; calice tubu- 
laîre aur 1^ cm. présentant 10-16 kbea étroi- 
tement li>ngs-triangulaires et atteignant 2 rm 
de long, rouge à rouge-rose, tube généralement 
côtelé sur la partie supérieure ; autant de péta- 
les que (1(> lf>l)r's du calice, blancs ou crème, de 
13-15 mm de long, 2-lobés, chaque lobe à 3-4 
longues soies, borda externes garnis de poils 
blancs et soyeux surtout à la base : éta mines 
par paires accolées aux pétnirs nttrijrnnnf 
11 mm de long, à anthères Unéaires ; ovaue 
infère, généralement 3-loculaire, style d'envi- 
ron 15 ni m dé long à stigmate filiforme. Fruit : 
baie campanulée renfermée dans le tube du 
calice, de 2-2,6 cm de long, 1-loculaire et conte- 
nant l(-2) graine(s), vivipare, Plantule à hypo- 
cutyle en forme de cigare, légèrement angu- 
leuse, de 15— 25 cm x 1,5— 2 cm, avec un apex 
obtus et rétréci, qui perfore le sommet du firuit 
et tomlif - .-n'cr lui. 

Autres données botaniques Brugniera com- 
prend 6 espèces, qui scmt toutes utilisées en de- 
hors de f Afinque de la même manière que Bru- 
giiicm £;ytniiorliiz<t. Les autres es|)èces sont n''- 
pandues de 1 Asie tropicale à 1 Australie et à lu 
Polynésie dans les mangroves, et leurs écoroes 

sont en i^rnt'i'nl moins riches en lanin. 

Auatoiuie Descri|>t ion anatomique du bois : 
— Caractères macrosi opKjues : 

Bois il i l ! 1 brun, se distinguant net- 
tement di- 1 autiii T Imjn pâle, nénérnloniont 
contretil. Grain fin et régulier. Cernes mdis- 
tincts ; vaisseaux petits et invisibles à l'œil 
nu ; pnrenchxme imperceptible même avec 
une loupe ; rayons généralement visibles. 
Croissaiiee et développement Brugttiera 
gymtwrhiea est vivipan . ct st-à-dire que ses 
graines germent alors qu elles sont encore atta- 
chées à 1 arbre. L'ne l'ois que les plantules se 
détadient, elles tombent verticalement dans la 
boue et s'enracinent rapidement. T, arbre se 
développe suivant le modèle architectural 
d'Aubréville caractérisé par un tronc monopo- 
dial doté d'une croissance rythmique et de 
branches })lauiotropes. Il lui faut 10 ans pour 
que son fùl atteigne IG cm de diamètre. BfU- 
guiera gymnorhixa est l'im des aibres les plus 
impris.mts lie In mangrove et probablement 
celui qui vit le plus longtemps. Plus la salmité 
baisse, comme lors du processus de sédimenta- 
tion dans la mangrove, plus la croissance mar- 
que le pas. En Afrique de l'Est Bnigiiipirt 
gymnorhita ne dépasse pas en général les 25 
m, alors que sur Fîle de CSiale (au sud du Ke- 
nya) certains spécimens atteignent plus de 30 



m de haut. La floraison se fait essentiellement 
de janvier à mars et la fructification d'avril à 
juillet. Les fleurs sont visitées par des oiseaux 
tels que les méliphages et par les insectes. Les 
pétales à sacs "explosent au toucher, disper- 
sant ainsi le pollen sur le visiteur. Les fruits 
(plantules) sent dispersé-^ par l'eau. Ils peuvent 
demeurer vivants, flottant à la surface de l'eau, 
pendant 5-6 mois, ce qui expluiuerait l'étendue 
de l'aire de ré[)ar(i(ion. 

Ecologie En .Afrique de lEst, nniffiiirm 
gymnorhita fait partie de la mangrove, qui 
comprend 8-4 espèces. Il est caractéristique de 
l'intérieur de la mangrove et peut être riparien 
jusqu'à la limite de la marée haute, mais c'est 
aussi un élément fréquent des associations de 
mangroves de la zone intertidale moyenne gé- 
néralement inondée à marée haute (ou quel- 
quefois uniquement lors des marées de vive- 
eau), oik on le trouve souvent associé à Rhixo- 

phora niiirronalti Poii- i l i 'cr /o/j.s lofidl (Poir.) 
C.B.Rob. Bien que Bnigiiiem gymnorhiza ne 
soit pas reconnu comme une espèce de man- 
grove itiiiiinii' le (in iroLive fréquemment des 
propagules de l arlM e sur les plages e.vposées où 
la ceinture de mangrove est mince ou appau- 
vrie. Il pousse généralement sur des sols un 
peu secs, bien aérés, mais également dans la 
vase, sur du sable et parfois sur des sols noirs 
et tourbeux. Il tolère un pH de 6-8,6. Bruguie- 
ra gynmoHiiza caractérise la végétation clima- 
cique dos mangroves littorales, avant le pas- 
sage à la forêt propre. 11 tolère 1 ombre et peut 
s'implanter même dans des peuplements purs 
de Rlii:(>i)fi<)r(i La régénéiat ion après l'aluit- 
tage est en général limitée vuire inexistante. 
L'écart de températures pour la croissance est 
de 15-30"C, l'optimum se situant entre 20- 
2G''C L'échelle annuelle des précipitations 
pour la croissance est de 1000-8000 mm, 
l'optimum tournant autour de 1600-2600 mm. 
Brusiviern fiyninnrhiza supporte les inonda- 
tions deau douce aussi bien que d'eau salée 
(jusqu'à un maximum de 3% NaCl), mais est en 
général absent de la zone la plus prodie de la 
mer. 

Multiplication et plantation La régéné- 
ration naturelle de Bmguiera gymttoHtiza est 

d ordinaire très fréquente. La multiplication 
par bouture est très difi'icile et les arbres souf- 
frent lorsqu'on coupe leurs branches. Les plan- 
tules |)éu\ ent êt t e récoltées Boit sur les arbres 
soit au snj et tant les unes que les autres sont 
viables. Elles peuvent éti-e plantées en pépi- 
ni^ et repiquées au champ 3-4 mois plus 
tard, en req>ectant un eq>acement de 3 m x 1 m. 
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Les pépinières situées hors de la mangrove 
doivent être constituées en plantant les fruits 
dans des sacs en pdyéthylène remplis d'argile 
saumâtre l);ui;ii nit continuellement dans leau 
de mer ou dans une solution denviron 30 g 
NaCl par 1 d'eau. Les plantules se développent 
mieux aux endroits où l'nsrillMtion <]<• In marée 
est d'à peu près 35 cm seulement et la salinité 
de 1-2.5%. 

Gestion On sait très peu de dioses sur la 

sylvirulture des mancrroves do môme que peu 
de travaux expérimentaux ont été menés sur la 
régénération naturelle et artificielle. En règle 
générale on peu< ]>riitiquer l'abattage complet 
;i \ i r une régénération naturelle sur des bandes 
pi 1 pendiculaires à la oôte, en laissant plusieun 
arbres-mères. En ce qui concerne Bnigiiiera 
Hyiniiorliiza des cycles de coupe de 10-20 ans 
ont été proposés, mais cest une rotation de 30 
ans qui est mise en pratique dans les mangro- 
ves de Thriilnnde. BniQiiirra fiyiniinrhiza ne 
rejette pas. Dans les mangroves, la fougère 
Aeroatiehum auraim L. devient une adventice 
qui doit être régulée après l'abattage. Une fois 
que les plantules ont pris nu inc hi fougère fait 
ofûcti d'abri, en forçant la plantule à pousser 
vers le haut. Les coupes de Bruguiera gymno- 

rhiza destinées à extraire 1(- tnnin et h jtroiluirc 
du (Carbon de buis modifient peu à peu la végé- 
tation qui devient dominée par Rhizophora. 
Compte tenu de la lenteur do sa croissance, les 
plantations do Bnifiiiiera sont plutôt destinées 
à produire du charbon de bois ou des copeaux 
que du bois de sciage. Des essais menés en 
Indiinésie nnt ninntré que Bru gii ii'ia gyiiinorhi- 
za peut être facilement planté et cultivé. On 
pourrait l'utiliser avec succès en cas de reboi- 
sement dans des zones où les mangroves ont 
été détruites 

Maladies et ravageurs Un ne connaît au- 
cune maladie grave ni aucun ravageur dange- 
reux pour Bnifiiii'rra ciymnorhiza. Les plantu- 
les peuvent être attaquées par des crabes de 
palétuvier comme Scylla aerrata, Sesarma 
meinerti et Seaarina smithU. Les plantations 
souffrent parfois (h'< fhfnilles. 

Récolte Bruguiera gytunorhiza est récolté 
essentiellement sur des peuplements naturels. 

Il n'y n p;is de snison partirulière pour la ré- 
colte de 1 écorce. Une fois que les arbres ont été 
abattus, le bois est éoorcé et l'écoroe mise à 
sécher à l'air, 

Rendements l 'n bon peuplement de man- 
grove peut avoir une productivité de bois an- 
nuelle de 10-20(— 25) m' par ha toutes espèces 
confondues. Quant au rendem^it d'écorce par 



ha de Bruguiera gynuwrhiza, il n'est pas 
connu. 

Traitement après récolte Les morceaux 

d'écorce peuvent être utilisf'-^ directement en 
tannerie ou bien on peut extraire le tanin en 
faisant bouillir l'écorce dans de grands réci- 
pient s et en faisant évaporer if tout jusqu'à 
l'obtention d'une masse compacte noir-brun, 
appelée 'cutch' (cachou). L'écoroe bouillie ou le 
'cachou* dissous pnncnl être utilisés 1 un et 
I niitre pour teindre les t'ibn— ^ textiles et le cuir 
et obtenir amsi divers tons dorangé à brun 
rougeâtre (sans mordant ou avec un mordan- 
çage à l'alun), et de gris à noir avec un mor- 
dançage au fer. 

ResBoiiroes génétiques Bruguiera gymito- 
rhiza est répandu et n est pas encore menacé 
d'érosion génétique. En Afrique de l Est tropi- 
cale, y compris dans les iles de 1 océan Indien, 
on compte environ 10 000 km^ de mangroves. 

I.a Tanzanie, le Mo/nmbique et Mridng.i.srnr 
sont les pays où les zones à mangroves sont les 
plus importantes. Près de 25 régions sont pro- 
tégées, mais dans de nombreuses zones les 
mangroves sont menacées. Elles sont surex- 
ploitées pour le bois d œuvre ou bien elles sont 
supprimées pour faire place aux rizières ou aux 

fermes prcxluct rires de creveites. aux salins et 
au développement urbam. Ces milieux écologi- 
quement importants sont aussi menacés par le 
déversement de déchets non traités dans les 
rivières, In pollution industrielle, sans oublier 
les pesticides contenus dans les eaux deva- 
cuation des fermes. Les barrages construits sur 
les rivières (jui débouchent sLir les mangroves 
ont réduit le flux d'eau, ce qui mène la teneur 
en sel à tm niveau élevé non naturel. Les man- 
groves sont également sensibles aux .stress 
naturels tels que les inondations des rivières, 
le dépôt de sable et de sédiments et l'augmen- 
tation du niveau de la mer. Le déclin des man- 
groves le long de la côte de l'Mrique orientale 
n'est due à rien d'autre qu'à leur surexploita- 
tion pour le diaibon de bois, le bois de feu. le 
beis (lu'uvre. les colorants et les tanins - ii 
tju d V Mit en contrepartie de replantation, 11 
faut inclure tous ces problèmes dans les futurs 
plans de gestion et de reboisement des man- 
groves. 

Perspectives LutUisation des écorces de 
Bruguiera gymnorhisa en tannerie ne peut 
<!imser\'er une certaine importance qu'au ni* 
veau local. 11 convient d envisager les possibili- 
tés d utiliser uniquement les feuilles et les ra- 
meaux comme sources de tanins et de colorants 
à usage local sans abîmer ou abattre les arbres. 
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Dans une perspective plus large, la question 
essentielle est un usage rationnel des mangro- 
ves. Ce qui impliquera des changements par 
rapport oux facns île voir artuelles sur leur 
gestion. Parmi les problèmes à surmonter, ci- 
tans l'absence de contributif»! de la collectivité 
dans la réflexion sur la gestion, la t,'i*ande pau- 
vreté au sein des communautés indigènes cô- 
tières, une méconnaissance générale de la véri- 
table valeur des mangnn < ~ ainsi que leur uti- 
lisation à outrnnee pour le çharbi)n de tiois le 
bois de feu, le bois dœuvre, les tanins et les 
colorants. Aucun reboisement n'a été entrepris 
aux endroits où les mangroves ont été exploi- 
tées. Si des politiques d'aménagement ont été 
élaborées a6n de rouler et d'interdire la des- 
truction des mangroves, les moyens manquent 
pour les mettre en œuvre. Il faut améliorer les 
connaissances concernant de nombreux aspects 
des écosystèmes de mangroves. Il convient 

d'élaborer des techniques ndnp<ées à In régéné- 
ration naturelle et artificielle, et dacquénr 
davantage de données sur la croissance et le 
développemont. 
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plants. 

BUCHNEKA HISPIDA Buch.-Ham. ex U.Don 

Protologue T - Il nepal. : 91 (1825) 
Famille Scrophuiariaceae (APG : Orobancba- 

ceae) 

Nombre de chromosomes ;i = 14 
Synonymea Buehiura ioitgiftJia Klotsssdi 
(1861). 

Otigiiie et r^artition géographique Buch- 
nem kùpida est répandu > n M'nquo tropicale 
ainsi qu'en Afrique auslralf subtropicale, à 
Madagascar et aux Comores, et du Yémen et 
Oman jusqu'en Inde. 

Uaagea Toute la plante de Buehttera hi^ida 



devient bleu-noir si elle est écrasée, et noire au 
séchage. La plante sèche, réduite en poudre, 
est utilisée comme source de teinture noire 
pour la peau et les textiles en flambie, Kn Tan- 
zanie, la poudie sèche est mélangée à de 1 huile 
de ricin et appliquée en externe pour soigner la 
gale et l'eczéma. 

Propriétés Aucune donnée relative à la 
phytochimie de Buehnera hiapida ne semble 
disponible, mais plusieurs espèces de Buehnera 
contiennent des iridoides qui, s'ils sont égale- 
ment présents chez Buehnera hiapidu, pour* 
raient contribuer à son action colorante. 

Botanique Plante herbacée hémiparasite 
facultative, annuelle, érigée, atteignant 1 m de 
haut, à tige simple ou ramifiée, poilue ou sca- 
bre. Feuilles disposées en rosette à la base chez 
les jeunes phmtes. alternes sur la tige, simples, 
sessiles, couvertes de poils raides à scabres ; 
stipules absentes ; feuilles de la rosette ellipti- 
ques à quasiment circulaires, de 2— ô cm X 
1,5-2 cm, bord entier, 3-nervées à nervure mé- 
diane pennatinervée ; feuilles caulinaires infé- 
rieures ovales-lancéolées à oblongues, de 4,5— 
7 n cm >" 1-2 Ô cm bord entier à grossièrement 
et irrégulièrement denté, 3-nervées à nervure 
médiane pennatinervée ; feuilles caulinaires 

.supérieures linénires-lanc<'(ilées, de 1 ."î-l cm ^ 
1-2,5 mm, bord entier à faiblement denté, 1- 
nervé. Inflorescence : épi terminal lâche attei- 
gnant 2.'i(-4()) cm de long; bractées foliacées. 
Fleurs bisexuées, régulières ."î-mères, presque 
sessiles ; calice tubulaire, de 1-8 mm de long, 
10-nervé, à poils raides, lobes de 1—2 mm de 
Inng : corolle tubuhure. à tube cylindrique nf- 
teignant 7,5 mm de long, poilue, lobes égaux, 
bleue, violette ou blanche, gorge velue ; étami- 
nes 4, insérées sur le tube de la corolle, inclu- 
ses, 2 légèrement plus longues que les 2 au- 
tres ; ovaire supère, 2-loculaire, style filii'orme, 
stigmate clavtforme à i^lindrique. Fruit : cap- 
sule ovoide ntteipnant .t 5 mm x r? mm, renfer- 
mant de nombreuses graines. Graines striées 
l<mgitudinalement. 

Le genre Buehnera comprend une centaine 

d'espèces et se rencontre essentiellement sous 
les tropiques de 1 Ancien Monde, dont environ 
90 en Afrique tropicale. Il est très voisin de 

Stri^a. qui englobe des plantes parasites plu8 
destructrices pour les cultures. 
Buehnera leptoataehya Benth. est aussi em- 
ployé comme colorant en Gambie, et comme 
médicament de l'oreille en Tanzanie, ("est une 
plante herbacée annuelle ou pérenne, presque 
glabre, atteignant 50 cm de haut, à fleurs ro- 
ses, bleues ou blanches légèrement plus petites 
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que œllcs de Duchiiei-a hispida, que I on trouve 
partout en Afrique tropicale, souvent dans des 
savanes herbeuses humides et dans les brous- 
ses côtif-n-s <i>uv«'n1 -^ur ili's «A< s;ilins. 
Buchuem hispida est un hémiparasite faculta- 
tif ; lorsqu'il n'a pas de plante hôte à sa disposi- 
lioii. il peut tléurir l'I fiuctirier indépendam- 
ment, mais sa croissance est meilleure s'il est 
hébergé pur un hôte. Il a besoin de lumière 
pour g^ermer. Bien qu'une incubation dans 
l obsrurifô oi (Inns 1 eau avant l'illumin/ition no 
soit pas absolument nécessaire à sa germina- 
tion, les essais ont prouvé que ce traitement 
permettait aux graines de réngir |)lus raiiidc- 
ment à la lumière. Plus Imcubation dans 
robseurité durait, phis les graines réagissaient 
à la lumière. 

Ecologie Bucliitoru hispida est une ad\en- 
tiœ des terrains cultivés capable de parasiter 
les racines notamment de cultures céréalières, 
par r\-. lo sorgho le mil ot lo maïs, mais c'est 
rarement une adventice très nuisible. On la 
trouve également dans les savanes herbeuses 
bien drainées sur sols sablonneux, fréquem- 
ment dans les savanes boisées riaucs. du ni- 
veau de la mer jusqu'à 1800 m d altitude. 

R»MK»iivoes génétiques et séleetion Buch- 
iwra hispida est r^andu et n'est pas menacé 
d' érosion génétique. 

Perspeotlvea En tant que source de colo- 
rant, Buchnera hispida ne oon8orv( ra une rer- 
taino impoi'tanro que très lo<<*ili-mrnt 11 
convient d approfondir les recherches pour éva- 
luer ses prc^riétés médicinales. 

Références principales BurkOl, 2000; Fhil- 
cox, 1990. 

Autres références Hepper, 1963: Nwoke & 

Okonkwo. l!)7f Xwoko & Okonkwo. li)Sii Ok- 
onliwo & Xwoko lît? 4; Wongsafit (^huakul Xop- 
pamas Soonthomchai'eonnon & Urawaii Kuang- 
sombooQ, 2003. 
Auteurs P.C.M. Jansen 

CâESALPINIA CORIARIA (Jacq.) Willd. 

Protologue Sp. pl. 2(1) : 632 (1799). 
Famille Caesalpiniaoeae (Leguminoaae - 

Caesaljtinutidoa'") 

Nombre de chromosomes 2/t — 24 

Noms vemaculaires Dividivi (Fr). Divi-divi 

(En). 

Origine et répartition géographique Cr/p- 
aalpinia coriaria est origmaire dAmérique 
tropicale et des Antilles. Il a été introduit dans 
d'autres régions tropicales comme arbre orne- 



mental et parfois également pour le tannage, 
par ex. en Inde. En Afrique tropicale, il a été 
signalé nu Ghana, en R.D. du Congo, en Ou- 
gan<la en Tanzanie, au Mozambique et à file 
Maurice, et nest naturalisé que très locale- 
ment (par ex. à l'île Maurice). 

Usages Les gousses de Caesalpiiiia coriaria 
sont très riches en tanin et sont utilisées en 
tannerie. Le tanin des gousses sert générale- 
ment dans des mélanges pour le tannage des 
ponux. en combinaison avec dnutiTs produits 
tannants. Le dividivi est souvent employé pour 
le tannage rapide en tonneau de cuirs légers, 
ainsi qu'on mégisserie. Les gousses servent 
aussi à préparer une teinture noirâtre ou 
bleuAtre pour le coton et la laine de même 
([u Liiii encre noire, utilisée par ex. pour déco- 
rw k's poteries traditionnelles et k s gourdes en 
Amérique centrale. Elles servent parfois de 
mordant, utilisées avec d'autres colorants, dans 

la tointiiro dos fibros vétréfak'S. En médocine, 
elles font ofûce d antipériodique et de panse- 
ment pour les blessures. Le bois aurait été em- 
ployé en Andhra l'i .idosh (Inde) comme source 
de teinture rouge. Caesaipiiiia coriaria est uti- 
lisé comme arbre ornemental et dombrage et 
ses feuilles servent de paillage. 

Production et commerce international fap- 
aulpiidu coriaria a été utilisé en Amérique centrale 
depuis des siècles comme source de tanin. Les 
approvisiomiements commerciaux de gousses de 
dividivi provenaient presque oxrlusivoment 
dAmérique tropicale, le Venezuela et la Co- 
lombie en étant les principaux fournisseurs. On 
ne dispose pas de données réctmtes, mais dans 
les années 1950 les exportations de gousses 
sèches étaient de Pordre de 3000-10 000 t/an à 
partir du Vonczuida et do 1000-7500 t/an de- 
puis la l 'olombic. L Indo pour sa part était un 
producteur beaucoup moins important, puis- 
qu'elle n'exportait que 160-400 t/an dans les 

années iniO ot les années 1020. Los plus çjros 
consommateurs étaient les Etats-Unis et l Alle- 
magne. L'utiUsaticn du dividivi en tannage a 
fortement décliné à partir de 1950 au profit 
d'autres produits végétaux et de tanins synthé- 
tiques. 

Propriétés Les gousses (sans les graines) de 

Cae.talpiiiia coriaria rontionnont 40—45% de 
tanins, répartis en gallotanins et ellagitanins : 
la corilagine, l'adde diébulagique et l'acide 
néo-chébulagique. Les extraits de dividivi sont 
suscoptiblos do so détériorer rapidement ; en 
particulier sous les climats chauds, la fermen- 
tation ne tarde pas à intervenir en raison de la 
présence en grande quantité de sucres, ce qui 
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provoque souvent des taches rougcâtres sur le 
cuir. Les extraits de dividivi donnent un cuir à 
peine coloré, très sensible aux conditionB at- 
mosphériques, qui devient toiii' tnur nniu et 
spongieux par temps humide et dépourvu de 
souplesse par temps sec. En raiscm de ces in- 
convénients. le dividivi est trénéiiilcinent em- 
ployé eu combinaison avec d'autres tanins. 
Lors (fessais dans des étangs, le tanin des 
g()us.s(>s de dividivi a montré une activité algi- 
cide. Des romposés il nucubine ont été identi- 
fiés. Le bois de Caesalpinia coriaria est très 
dur et brun rougeâtre. Les graines contiennent 
de .5-9% d'huile fixe, la moitié i nviron étant 
composée d'acides gras (^clopropénoïdes, les- 
quels ont des propriétés cancérogènes. Les 
gousses anhydres utilisées à raison de 2,5 g/1, 
ont été efficjiees à 100% pour lutter contre les 
escargots deau douce Lyiniiuea luteula el Lîy- 
rcatîus convexttueulus dans les 24—72 heures. 

Botanique Petit arbre tordu et éfnlé, t;i'n< - 
ralement jusqu'à 10 m de haut, mais parfois 
beaucoup plus. Feuilles alternes, bipennées, à 
3-B paires de pennes : 12-28 paires de foUoles 
par penne, sessiles. oblongues-iinéaires de 4- 
10 mm X 1—2,5 mm, ponctuées de nuir sur la 
fooe inférieure. Inflorescence : grappe ou pani- 
cule axillairr de 2-1 c-ni de lonfi. Fl<'iirs bi- 
sexuées, zygumurphes, 5-mères, odorantes ; 




Caesalpinia coriaria - 1, mmeau en fleura et en 
fruits : 2, fleur. 
Source: PROSEA 



.sépales libi-es, imbriques, gcncralement iné- 
gaux, le plus bas cucuUé ; pétales libres, iné- 
gaux, de 3-4 mm de long, jaune pâle, le plus 
haut ayant une forme et une taille différentes ; 
étammes 10, libres, subegules, filets poilus à la 
base; ovaire supère, 1-loculaire, style mince, 
stigmate tronqué. Fruit : gousse indéhiseente. 
flexueuse et tordue, de (2-)5— 8 cm x 1-3 cm, 
marron clair à foncé, contenant 1-10 graines, 
r'ipaines ellipsoïdes ou réniformes, de 6—7 mm 
de long, brun luisant. 

Le vaste genre Caesalpinia (environ 200 espè- 
ces) est pantropical, la majorité des espèces se 
trouvant en Amérique du Sud et centrale. En 
.Airique tropicale, près de 25 espèces sont indi- 
gènes, naturalisées ou cultivées. 

Ecologie Caesalpinia coriaria tolère une 
grande variété de sols et de climats. Il pousse 
sur des sols argileu.v riches et des sols sablon- 
neux pauvres au pH de 4,5-8,7, et se développe 

bien sons des clim.its tempérés sers (rhnuds) 
jusqu'à tropicaux humides avec df>s précipita- 
tions annuelles de 600 mm jusqu à plus de 
4000 mm. et des températures annuelles moyen- 
nes de l.J-28*'C. Dans des ctmditions naturelles 
en Amérique centrale et du Sud, on le trouve 
sur des terrains ouverts semi-arides. Les ar- 

bn\s niiraif-nt dit -on, un rendemcnit inférieur 
dans des conditions tropicales très humides par 
rappoi-t à des conditions plus sèches. A des 
altitudes élevées, ils ne produisait pas non 

I ihi-. Iii^ntieoup. 

Gestion Le dividivi se multiplie par graines. 
En Inde, les plants sont conservées en pépi- 
nière entre 9-1 H mois puis repicjués au champ, 
généralement au début de la saison des pluies, 
à une distance de 7-9 m. Durant les deux pre- 
mières années, un arrosage est nécessaire en 
saison sèche Les arbres adultes nécessitent 
très peu de soin, et des cultui-es fourragèi-es 
peuvent être intercalées. C'est un aibre à crois- 
sance relativement lente dont la floraison ne 
débute, en général, qu au bout de 5-7 ans après 
le semis. De bonnes récoltes de gousses ne sont 
obtenues qu'après environ 20 ans. Certains 
champignons sont connus pour att.iquer le 
dividivi, parmi lesquels : Fumes Ituidiis, Mi- 
eropeUis domùtgenais et ZignœUa caesalpiniae. 

Les gousses sont ramassées avant de tomber 
par terre ou bien après. L'n arbre produit envi- 
ron 45-135 kg de gousses par an. Les gousses 
de dividivi ^ant n i j 1 1 / es, elles sont volumi- 
neuses, ce qui rend leur transport onéreux. 
Dhabitude, elles sont empaquetées dans des 
sacs à maiUes fines. Les tanins sont facilement 
extractibles. On les trouve esa^tidlement 
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dans le tissu blanc poudroux situô juste en 
dessous de l'épiderme de la gousso, partie que 
l'on peut facilement enlever une fois que les 
gdussfs si'i'hi's ont ('■fhiti'' L;i poudrt' piV-si-ntc 

I mconvénient dètre légèrement hygroscopique 
et doit être emballée dans des contenants her- 
métiquoini'nt fcinn's. Klle est susceptible de se 
détériorer rapidement mais on peut en limiter 
la fermentation grâce à des antisept Kjues. 

Ressources génétiques et sélection Coe- 
salpinia mnaiia osf répandu et n'est j)ns me- 
nacé dérosion génétique. On nen connait pas 
de collection de ressources génétiques. 

Perspectives En Afrique, Caesulpinia (<>- 
riaria n'est pas très connu en tant que |)hir)ti> à 
tanin et il y a peu de chances pour qu il gagne 
du terrain à l'avenir. Toutefois, le fait qu'il soit 
une source de tanin correcte, notamment lors- 
qu'il est utilisé en mélange, de même qu une 
source appréciable de teinture noire et d'encre, 

pourrait laisser entrevoir dos possibilités puis- 
qu une production durable est possible, la par- 
tie de la plante utilisée étant les gousses avec 
les yraines. 

Références principales noonkeid. Na 
Songkiila & Thephultee, 191)1; CSIR, lÙôU; 
Duke, 1981. 

Autres références Bali H.S. & Pati, 1985; 
Brenan, 1967; Cardon, 2003; Ibnu Utomo, 2001; 
Polhill, 1990. 

Sources de Pillustration Boonkerd, Na 
Sonckhla & Thcphutteo, 1991. 

Auteurs P. CM. Jansen 
Basé sur PR08EA 3 : Dye and tannin-produdng 
plants. 

Caisalpinia sappan L. 

Protologue Sp. pl. 1; 381 (1753). 

Famille Caesalpiniaoeae (Leguminosae • 

Caesalpiniiiidcnci 
Nombre de chromosomes 2/i. = 24 
Noms vemacnlairea Sappan, bois de sap- 
(I I) Sappanwood, Indian redwood (En). 

P;ii. |. sapîin (Po) 

Origiue et répartitiou géographique L ori- 
gine de Caesalpàtia sappeot n'est pas sûre, mais 
ellf se sitiicriiit dans la réiîion tjui s'étentl du 
centre et du sud de l'Inde, en passant par le 
Nfyanmar et la Thaïlande, jusqu'à la Malaisie 
pénin.sulairo. l'Indochine et le sud de la Chine. 

II est cultivé et naturalisé dans de nombreuses 
régions des tropiques. En Afrique, il a été si- 
gnalé au Nigeria, en R.D. du Congo, en Ougan- 
da, en Tanzanie, à la Réunion, à l'Ile Maurice 



et en Afrique du Sud. 

Usages Le bois de Caeaalpinia sappwi est 
un bois tinctorial connu pour avoir été utilisé 
sur une vaste échelle internationalo à rrnvcr^ 

I histoire mondiale. Des centames de tonnes 
furent exportées chaque année vers les mondes 
islamique et méditerranéen et vers l'Europe 
dès le Moyen-Age. Il demeura une source es- 
sentielle de teinture rouge jus(iu'i^ la fin du 
XK* siècle. Il est toujours utilisé jM.ur teindre 
les textiles mais uniquement h p< tite échelle 
par les artisans et les artistes, il sert de tein- 
ture rouge pour la soie, la laine, le coton, les 
nattes et la vannerie, et quelquefois de colorant 
alimentaire. Le bois, réduit en poudre gros- 
sière, est imbibé d'eau et mis h fermenter pen- 
dant quelques s* maines poui renforcer le pou- 
voir eoloranl de la teinture. Le buis fermenté 
est mis à bouillir dans l eau. Le bain de tein- 
ture peut être emplc^ sur-le-diamp ou mis à 

évaporer afin d'être rommereialisé comme ex- 
trait .soluble sec que l'on peut conservei- pnur 
un usage ultérieur. Les mordants employés 
(par ex. l'acétate d'aluminium, les sels stanni- 
ques l'acide oxalique) déterminent la tx)uleur 
finale de 1 étoffe, dont les nuances peuvent aller 
du rouge au rose, au mauve et au marron. Par- 
fois, la teinture est utilisée en combinaison, pi.-ir 
exemple en deuxième bain sur fond dmdigo 
pour des couleurs violettes, et avec du curcuma 
et des sulfates de fer pour donner un très beau 
rouge bordeaux. On peut aussi extraire la tein- 
ture avec de l'alcool et dautres solvants orga- 
niques. Quelques gouttes d'extrait du bois ver- 
sées dans de leau i)otabIe passent pour être 
rafindchissantes, grâce au parfum et à la cou- 
leur qu'elles procurât. 

Les fruits contimnent des tanins qui servaimt 

jadis à préparer une teinture noire en combi- 
naison avec un mordant de fer. Le bois est uti- 
lisé en ébénisterie depuis le Mt^en-Age, no- 
tamment piour la marqueterie. C'est écalem^nt 
une bonne source de bois de feu. Caeaalpinia 
sappan est souvent planté en haie vive et 
comme arbre ornemental. Grâc^ à sa crois- 
sance aisée l't à son port dense, il sert à mar- 
quer les limites des terres ainsi qu à protéger 
les plantations contre les heibivores. Ses feuil- 
les peuvent sen'ir à accélérer la maturation 
des fruits tels que les bananes et les mangues. 
Le bois de sappan est aussi utilisé en médecine 
traditionnelle dans diffilraits pays d'Asie (Inde, 
Vietnam Chine. Japon). Une décoction ou une 
infusion de bois de cœur passe d ordinaire pour 
être un puissant emm^nagogue et astring^t. 

II sert aussi à soigner les plaiea (égalem^at 
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avec un cmplntre de fruilles et d'écorccs macé- 
rées), la tuberculose, la diarrhée, la dj'senterie 
et aurait des propriétés anti-oxydantes, anti- 
inflammatoires. }i(''p!itoprotectrices. cj'totoxi- 
queSj hj'poglycémiques et inhibitrices de la 
xanthine oxydase. Les graines sont employées 
nimnii' st'ilat if. 

Propriétés Le principal composant extraeti- 
ble, la sMppanine représente 20% du poids 
anhj'drc^ du Imi^ di' (d'ur. L(» principal colorant 
présent dans le liuis de cd'ur c]e Carsalpiiiia 
sappaii est la brazilme, que Ion trouve égale- 
ment dans le bois du Brésil {Caeaafyinia echi- 
nota Lam ). La braziline est un produit peu 
coloré, qui s oxyde facilement et donne la brazi- 
léine, un pigment (fun rouge profond, rouge 
naturel n* 24 et colorant n* 75280 du Colour 
Index. De nombreux autres composés phénoli- 
ques, également isolés du bois de cœur, contri- 
buent à ses propriétés tinctoriales : essentiel- 

lemonl In li'-O-méthylbra/iline et d'autres ho- 
mo-isoflavonoïdes (le sappanol et ses dérivés 
méthylés, I episappanol et ses dérivés, les sap- 
panones A et B). plusieurs dibenzoxocines (les 
protosappaniiii's A. B et C) ainsi qu une mé- 
thanodiben/oxocinone dimère, la néosappanone 
A. La majorité de ces composés se transforment 

en hra/ilinc sous l'action de la chalcnir. dans les 
milieux faiblement acides ou basiques qui ré- 
sultent des processus habituels d'extraction de 
teinture. Lors d > s>;iis, la braziline a eu un 
effet positif sur les fonctions immimitaircs cho/ 
des souris en première phase d mtoxiuation par 
l'halothane, et chez des animaux présentant un 

diabète iiiduit cHc a eu une action hype^lycé- 
mique et augmenté le métabolisme du glucose. 
Une décoction de bois a montré une activité 
antibiotique contre Slaphylorotcus, SaliiiniieUa 
typhi Shis<^IIa flrxiit'ri . Sliifit^lla dysrii Irriai- et 
BdciUus sublilù. L n extrait de Cavmlpinia 
tappem, tfeat xévélé être un puissant agent ca- 
pable d'innctiver le sperme humain in \-ifj'o ; 
environ 2,5 mg/ml sont nécessaires pour ré- 
duire sa mobilité de 50%. 

La tige et les feuilles contiennent des nlcaloldes 
et des tanins ainsi tju'une ahundance de sapo- 
nine et de phytoslérol. Les fruits renferment 
environ 40% d'un tanin qui convient parfaite- 
ment à la fabrication d rirticle.s en cuir léger. T,e 
bois de sappan fraîchement coupé est orange 
pâle. Longtemps exposé à la lumière et à l'air, 
il vire au rouge fnneé. I ii.- éliullitiffli prolongée 
intensifie la couleur de la teinture. L'aubier est 
très étix)it et peu coloré, le bois de cœur faisant 
jusqu'à 90% du volume total. La moelle est 
distincte et jaunâtre. Les cernes de croissance 



.sont distincts. Le bois présente un fil droit et 
un grain fin à modérément fin, il est assez 
lourd (600-780 kg/m^), dur et brillmit D sèdie 
difficilement, se t»auchit facilenienf ef e<f sen- 
sible à r effondrement, mais il est relativement 
facile à travailler ; il permet d'obtenir un bon 
fini, il est solide et résiste aux attaques des 
termites, Sa valeur énergétique est d environ 
26 000 kJ/kg, 

Botanique .Xrbre buissonnant atteignant 10 
m de haut ; tronc jusqu à 14 cm de diamètre, 
éoorce à sillons distincts et à nombreuses épi- 
nes, brun grisâtre ; jeunes rameaux et bour- 
geons poilus. I>run;îtres. Feuilles stipulées, 
bipennées, atteignant 50 cm de long, avec 8—16 
paires de pennes ; pennes à épines à la base et 
10—20 paires de folioles sessiles ; folioles oblun- 
gues. de 1-2 cm x 0.5-1 cm. très obliques à la 
base, arrondies à émargmées à l apex. Inflores- 
cence : panicule ou grappe axillaire ou termi- 
nale de 10-40 cm de long. Fleurs bisexuées, 
légèrement zj'gnmnrphes, 5-mères, de 2-2,5 cm 
de large lorsque éitanouies, jaunes ; sépales 
glabres : pétales pubescents, le supérieur plus 
petit : étamines 10 filets à poils laineux dans 
la partie inférieure ; ovaire supère, pubescent, 




Caesalpiiiia sappan - rameau en fleun et en 
fniUa. 

Source: PROSEA 
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1- loculairc. Fruit : gousse déhiscente, cylindri- 
que-obovale, de 7-9 cm x 3—1 cm, fortement 
aplatie, brillante et glabre, munie d'un bec 
recourbt'' h i Miiex. vert jaunâtrf lorsciue joutiH. 
devenant brun i-ougeàtre à maturité, contenant 

2- 6 graines. Graines ellipsoïdes, aplaties, de 
18-20 mm x 10-12 mm. brunes 

Le vaste genre Caesalpinia (environ 200 espè* 
ces) est pantropical, la majorité des espèces ae 
trouvant en Amérique du Sud et centrale. E2n 
Afrique tropirnle près de 25 espèces BOnt indi- 
gènes, naturalisées ou cultivées. 
Au début, le sappan pousse droit mais après 
avoir iit teint 2.5 m de haut environ, ses bran- 
ches commencent à retomber et à s'entremêler 
k celles d'arbres voisins pour former des four- 
rés, sous lesquels la végétation reste clairse- 
mée. Après l'abattage, la souche rejette abon- 
damment en l'espace de deux semaines. La 
floraison peut se faire au bout d'un an. Elle a 

lien fjénrrnlement pendant la saison des pluies, 
la fnu i ific.-ition à peu près 6 mois plus tard. 

Ecologie En conditions naturelles, Caesal- 
pinia sappaii pousse principalement dans les 
réiîions de collines, à sols aisiiltai.x >A roches 
calcaires en basse et moyenne altitude. Il ne 
supporte pas des sols très humides. Il tolère en 

re\ anche des précipitations annuelles de 700— 
4<jU(J mm, des températures annuelles moyen- 
nes de 24-28'>C et un pH du sol de 5-7,6. 

Oestion Le sappan peut être multiplié par 
«xrninos et régénéré par recépnge En règle gé- 
iicrale, les gousses mûres éclatent en saison 
sèche, dispersant ainsi les graines qui restent 
dormantes jusqu au ilébut de l.i saisen des 
pluies. Elles germent immédiatement si 
l'humidité est suffisante. On peut améliorer le 
taux de germination à environ 00% en trem- 
pant les graines dans de l eau bouillante pen- 
dant 5 secondes. D ordinaire, les arbres sont 
plantés à l'ombre d'autres aibres en forêt ou en 
lisière de forêt . 

On ne fait état d'aucune maladie grave ni 
d'aucun ravageur dangereux, bien que des 

champignons tel- <]ia< Auricularia attiiculn- 
judae (l'oreille (!(• .IlhIiis remestible) et Mclinla 
eo«aa//>mtac puissent ut laquer les arbres. l'our 
l'utilisation comme bois de teinture, l'aibre ne 

doit être rnupé que fous les 0— H ans, pour per- 
mettre au bois de cœur de se développer parfai- 
tement ; pour le bois de feu, il peut être récolté 
tous les 3-4 ans lorsque le tronc a atteint 5-6 
cm de diamètre. On coupe I arbre à environ 1 m 
au-dessus du sol pour permettre aux rejets de 
se former sur la souche. La récolte se fiait ma- 
nuellemmt k la machette ; on retire les épines 



facilement en éraflant l'écoroe avec le côté 
émoussé de la machette. 

Ressources génétiques et sélection Cae- 
siil/iiiiùi sai>i>'in l'st lartrement planté et n'est 
pas menacé d érosion génétique. 

Perspectives II semble peu probable que 
l'en assiste dans un avenir proche, à un regain 
d mtérét à grande échelle pour le bois de sap- 
pan en tant que produit tinctorial pour l'indus- 
trie textile, étant donné que les tein»urc>s ayn- 
thétiques sont toujours moins chères <à pro- 
duire, souvent plus vives, et que les meilleures 
concurrencent les naturelles pour ce qui est de 
i;i solidité à la lumière et au lavage. Néan- 
moins, il n'est pas exclu que les teintures natu- 
relles retrouvent une partie de l'importance qui 
fut la leur jadis, en raison des problèmes 
d'environnement et de to.vicité liés à la produc- 
tion et à 1 emploi de teintures synthéliques, et 
à l'épuisement progressif des matériaux fossi- 
les h partir desquels les teintures synthétiques 
sont élaborées. Le bois de sappan représente- 
rait ainsi une source renouvelable de colorant, 
non seulement pour les textiles et la vannerie 
mais aussi pour l'industrie alimentaire, cosmé- 
tique et pharmaceutique. Il pourrait aussi 
avoir un avenir encore plus prometteur en tant 
que plante médicinale et inntinuera à être 
prisé pour son buis magnifique utilisé en ébé- 
nisterie ainsi que comme source de bois de feu 

d uti' d une grande valeur énergétique. 

Kcfôrences principales Zerrudo, 1991. 

Autres références Cardon, 2003; Choi et al., 
1997; Duke, 1981; Fuke et al., 1985; Gurib- 
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mo, 2001; Oh et ai., 1998; Polhill, 1990; Shih et 
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Sources de Tillustratioa Zenrudo, 1991. 

Auteurs P.(\M. Jan.sen 
Basé sur PROSEA 3 : Dye and tannm-producmg 
plants. 

GERIOPSTAGAL (Perr.) C.B.Rob. 

Protologue Philipp. Joum. Sci., Bot. 3: 306 
(1908). 
E^amiUe Rhizophoraceae 
Nombre de chromosomes 2;i = 36 
Synonymes Ceriopa candolleaiia Am. 
(1838), Cenop3 boivianiana Tul. (1856). 

Noms vsniBculaires Tangar (Fr). Yellow 
mangrove, spurred mangrove (En). Mnngnl 
indiano (Po). Mkandaa, mkandaa ya pwani, 
mkoko mkandala, mkidko mwdamdu ^w). 
Origine et répartitiou géographique On 
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Ceriopa iagcd - aautxige 

ignore quelle est l'mBine de CerU^ tagcd, mais 
il ost mnintonant rqiandu et commun sur les 
côtes depuis l'Afrique orientale et les îles de 
l'océan Indien jusqu'au sousHxmtinent indien, 

et de là, en passant par l'Asie tropicale, jusqu'à 
l'Ausl rnlu' et au Parifique, En Afrique, il 
s etentl vers le nord jusqu au golfe de Suez en 
Egypte (28*N) et au golfe d'Aqaba en Jordanie 

(:îO°y). En \fri(]ue' orientale, on le (rome le 
long de la côte de 1 Erythrée jusqu'à la baie de 
Kosi en Afrique du Sud. On en trouve de vastes 
peuplements dans la baie de Maputo dans le 
sud du M<iznmbique (2f5''S) et on le reneontre 
également sur les îles de l océan indien. 

Usages L'écoroe du tronc de Ceriopa tagal 
est utilisée pour la teinture et le tanna^'e en 
A&ique orientale et en Asie. Dans les commu- 
nautés de pêcheurs, les filets et les voiles sont 
traités nvoc un extrait d'écorœ pour les i)résor- 
vor do la pourriture. En Asie fiu Sud-Est 
l'écorce est un ingrédient important pour 
l'obtention des fameux 'bruns soga" des batiks 
javanais. 

En Afrique, Ceriopa tagal fournit des perches 
et des madriers pour la construction des cases, 
des planches pour la construction navale ainsi 

que pour la confection de pagaiew et d'avirons, 
et des pieu.\ pour la pêche. Pour la construction 
de cases, il a la préférence de nombreuses 
communautés fpar i'\ les riirinmas au Kenya), 
parce qu il fournit des bois longs et diTiits et des 
bois convenant pour la confection de clayonnages 
de murs et de toitures. LsB communautés vivant 
BUT la côte d .Afrique orientale et dans les îles 
l'utilisent également comme bois de feu de qua- 
Uté moyenne. Dans certains cas, il est converti 
en charbon de bois, principal^uent dans les 



mangroves proches de centres urbains. On Va 
utilisé comme source de pâte. On utilise un 
extrait d'écorce comme liant pour les panneaux 
de particules r)n signali il( nombreuses appli- 
cations en médecme traditionnelle. En Malai- 
sie, on utilise l'écorœ dans la préparation de 
Il )t ions pour traiter les ulcères malins et les 
douleurs abdominales, et aux PhiUppines 
l'écoroe sert à soigner le diabète. D'une ma- 
nière générale, des extraits d'écoroe sont utili- 
sés comme astringent hémostatique et substi- 
tut de la quinine pour soigner le paludisme. 

Production et commerce intematikmal Les 
mangroves ont généralement une valeur com- 
merciale considérable, et elles sont exploitées 
depuis longtemps sur les o&tes d'Afrique orien- 
taie. Les bois destinés à la confection de plafonds 
et de toitures, et les perches de cx)nstruction 
(appelées boriti en swahili) font lobjet d'un 
commerce très profitable en direction de la mer 

Routai ■ l't lin jxrilfe Persiqiie 

Propriétés La teneur en tanin de l écoi ce de 
Ceriopa tagal peut varier dans de larges pro- 
portions, de 13% à plus de 40%, ce qui est une 
caractéristique commune et notable des écorces 
de palétuviers. Leurs tanins appartiennent au 
groupe des tanins concentrés du tjrpe procyani- 

(lin(\ cCst la raison pour laiiui-ni' Ii-nr emploi 
en temlure fournit des couleurs brun rougeâ- 
tre. Les feuilles contiennent moins de tanin, 
environ 15%, et l'fVorce des ramilles en contient 
de 25-41%. En Imle on prépare des extraits 
solides en blocs contenant 68% de tanin et 15% 
dliumidité, et des retraits en poudre contenant 
75% de tanin et 6% d'humidité, pour l'emploi 
en tannerie. 

L'aubier est généralement mal défini, et le bois 
de cœur, orange lorsqu'il est firaîchement cou- 
pé, vire au brun jaunâtre ou parfois môme au 
rouge lorsqu il est exposé à l air. Le bois est 
lourd, avec une densité moyenne de 960 kg/m^ 

à 15% d'humidité. TI est moyennement durable, 
mais en contact avec le sol il pourrit au bout de 
deux ans environ. Il ne résiste pas aux téré- 
brants marins. Une fois séché, il est relative- 
ment résistant à la fente sous l effet d un chix\ 
et il convient par conséquent pour les manches 
d'outils. 

Falsifications et succédanés F.éroîre daiifivs 
palétuviers est paiement utihsée pour le tannage 
et comme bois dceuvre etbois de feu, par ex. &u- 
gtûera gymnorhiza (L.) Savigny et Bhisophora 
nnirtr)ii(i/(i Poir. 

Description ^\i-buste ou petit arbre glabre 
atteignant 6 m de hauteur (exoeptionneUement 
40 m avec un fût atteignant 40 cm de diamètre), 
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C«rû>p« tagttl - 1, bmiehe m fleurs ; 2, fleur 

arec /r.s sojuih-.t c/ pétales anténeurs enlevés ; 3, 
fnUl avec hypocolyle aaillant. 
Smree: PROSEA 

à ôcnrro Ho roulour grise à bnin rougn, parfois 
profondément fissurée ; système racinaire 
constitué de quelques racines profondes et de 
iMciiii's supi'ificielles rayonnant à partir du 
trunc, et comprenant des rondes ou des pneu- 
matophores ; branches présentant des cicatri- 
ces elliptiques ou circulaires résultant de la 
rhiitr dos foinllos ot dos riratricos annulaires 
résultant de la chute des stipules. Feuilles op- 
posées décussées, groupées à l'extrémité des 
ramonux simples ot ontiôros ; stipules lancéo- 
lées, atteignant 2,5 cm de long, caduques ; pé- 
tiole de 1-3,5 cm de long ; limbe elliptique à 
oblong ou obovale, de 4-12 cm x 2-7,5 cm, base 
cunéiforme. Mpo.v arrondi à rétus. (xjriace à 
nervures pennées mais généralement mdistmc- 
tes. Inflorescence : cyme axillaire condensée^ oom- 
prenant jusqu'à 10 fleurs ; pédonnilo jusqu'à 
1,5 cm de long, avec une fourche double ou tri- 
ple très courte ou à peine visible à Ti^x. 
Fleurs bisexuées, régulières, 5-mères, sessiles, 
avec dos brnotéos nipnlaires à la base ; ralico 
charnu, brun rougeâtre, avec un tube d envuon 
2,5 mm de long et des lobes triangulaires ou 
ovales-triangulaires d'enviitm 5 mm de long, 



aigus à l'apex ; pétales souvent cohérc^nts un 
peu au-dessous du milieu par leurs bords mu- 
nis de poils ciochus, blancs ou crème, oblongs 
ou obovales-oblungs. d'envirnn '^f} mm x 2 mm 
apex tronqué avec 3 appendices glanduiaii-es 
en forme de massue ; disque composé de 5 élé- 
nn nts séparés à 2 Inix s : étnmines 10. filets 
filiibrmes, de 3-4 mm de long, blancs, anthères 
beaucoup plus courtes, h déhiscence explosive ; 
ovaire semi-infèro, îiM hlc '-liiiulairc, style 
simple, épaissi à la hase, l'riiit ; baie indéhis- 
cente ovoïde de 1,5-2,5 cm de long, avec les 
lobes du calice réfléchis et persistants, renfer- 
mant généraleniont 1 t,'rain<>, '"raine germant 
sur la plante ; hypocotyle en massue, jusqu'à 
36 cm de long, arrondi ou à oStes longitudinales 
anguleuses, et à extrémité pointue 

Autres données botaniques Le fjenre Co- 
riops comprend 2 espèces. Ceriops decaitdia 
(Griff.) Ding Hou se rencontre en Asie tropi- 
cale, et a des carartérist iquos végétât ives ana- 
logues a celles de Ceriops tagat, mais il a des 
inflorescences et un hypocotyle plus courts. 
Ceriops lagal peut pousser en mélange avec 
d'autres palétuviers tels que Bi turiiieru. Rhizo- 
pliora et Xylocarpus spp., mais on l en distin- 
gue aisément par ses Ailles d'un vert brillant 

et aiTondii's (j,imais pointues ou apiculées), ses 
bourgeons aplatis, ses hypocotylea côtelés, min- 
ces et relativement courts, et son écom> relati- 

vi'inml clniro. 

Anatomie Doscription nnatomique du bois : 
- Caractères macroscopiques : 
Bois de cœur brun à rouge avec des nuances 
oran^ie sans stries, à démarcation plus ou 
moins distincte de Taubier jaune pâle. FU droit. 
Texture très fine. Cernes peu apparents ; 
vaisseaux visibles seulement à la loupe, gé- 
nérnlonient acnllés radialoment par 2— fi, par- 
fois solitaires ; parenchyme visible à la loupe, 
formant des gaines étroites autour des vais- 
seaux, aliformos et rnnfluontos ou absentes ; 
rayons non visibles à 1 œil nu, généralement 
aussi larges ou légèrement plus que les vais- 
seaux ; thylles présents ou abaoïts. 
Croissance et développement I.,a graine 
germe alors que le fruit est encore attaché à la 
plante, et donne naissance à un hypocotyle 
massif qui contient les réserves nutritives pour 
le semis. 11 pend au-dessous du fruit, la racine 
proprement dite se situant à l'extrémité. La 
racine pli rte ilr petites exeroissanrr-. ,|ui sont 
les ramifie nt ions toutes prêtes à se développer. 
La gemmule est également bien développée, 
mais elle est enclose dans une gaine qui la 
maintient dans le fruit jusqu'à ce que la plan- 
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tulo tombe de l'arbre. La plantulc tombe comme 
une fléchette et se fiche dans la vase molle 
dans laquelle elle pénèt re plus ou moins. Elle 
s'y ancre par le ilévcloppemcnt des racines 
latérales, et a amsi de bonnes chances de sy 
maintenir dans le courant de la marée. La 
plantule peut flotter, et si elle ne reste pas fi- 
chée dans la vase à son point de chute en rai- 
son d'une forte marée ou pour toute autre rai- 
son, elle peut être transportée p;ir I cau en un 
autre endroit. L'installation <ie la plantule est 
très rapide. La cixjissance en hauteur qui 
amène les jeunes feuilles au-dessus du niveau 
de la marée haute est très rapide et ])eu1 at- 
temdre 60 cm en 24 heures. Ensuite la crois- 
aanoe se ralontit, et le développ«nent de la 
jeune plante peut prendre une année. La jeune 
plante est initialement dépour\'ue de branches, 
et ensuite la ramilication est continue ou in- 
termittente, selmi la vigueur de la plante. Dans 
les climats à saisons marquées la floraison a 
lieu durant l'été du Kenya au Mozambique, 
elle se produit principalement de novembre à 
mars. Les fleurs éclosent pour la plupart le 
soir, et elles restent ouvertes durant la journée 
suivante, dégageant une odeur faible mais par- 
fumée. La pollinisation est probablement assu- 
rée jiar des insectes nocturnes, bien que les 
abeilles visitent aussi les fleurs dans la jour- 
née. L'émission de pollen est explosive, et est 
déclenchée en touchant délicatement les péta- 
les, dont chacim porte une paire d'étamines. 

Ecologie Ceriops tagal pousse dans des cri- 
ques salines et des laisses vaseuses juste au- 
dessus du niveau de la mer. où le pH varie de H 
à 8,6, la température de 20''C à 26<'C, et la plu- 
viométrie annuelle moyenne de 760 mm à 1600 
mm. Il occupe normalement des sites de la 
mangrove intérieure. La submersion par l'eau 
saline y est souvent peu fréquente, tandis que 
la salinité du sol peut être élevée par suite de 
l'évapor.-it iim Dans ces conditions Ccrinps taçal 
peut former des peuplements purs. Ëln Afrique, 
il forme une zone distincte le long des criques, 
juste à l'intérieur de la zone à Rhixophora mu- 
croiKttii S'il pousse dans des zones plus pro- 
ches de la mer, il se trouve en général derrière 
SonneraUa aUni Sm., Avieatnia marina (Forask.) 
\^erfa. et Ehhnphnm iniirrontUa. Parfois on le 
trouve le long des petits chenaux sur les riva- 
ges vaseux qui comportent des bancs de sable 
et qui reçoivent moins d eau douce, ou sur les 
laisses vaHeuses et dans les estuaires. Il peut 
aussi pousser sur des roches coralliennes fossi- 
les fréquemment incmdées. 

Hnlt^llcatiou et plantation Ceriop» toffil 



peut être multiplié par plantation de semis ou 
de pneumatophores. A la différence des autres 
Biûxiophoraeeav les semis sont petits et déli- 
cats, et «loivent être récoltés et transportés vers 
les lieux de plantation avec pi-écaution. Us ne 
tolèrent pas une dessiccation excessive, mais 
peuvent s'installer rapidement. Les tit»es cou- 
pées ne font pas de rejets. La régénération na- 
turelle de Ceriops tagal est très efficace, et lors- 
qui lir oi présrntt^ il n'y a en général pas be- 
soin (K- ]>lanl at ion .li i . mijilément. 

Maladies et ravageurs Ceriops lagal est 
souvent attaqué par des guis. De nombreux 
herbivores sont rebutés par sa forte teneur en 
tanins. Les crabes mangent les semis. Des sin- 
ges tels que le cercopithèque à diadème {Cereo- 
pithicus mitis) causent des dégâts mineurs en 
déterrant les semis. Des fourmis du ^enre Oe- 
cupliylla sont fréquentes sur les feuilles de Ce- 
riopa tagal et (f autres espèces de palétuviers 

en .\ustralie ; elles se nourrissent des sécrétions 

sucrées de cochenilles qui sucent la sève des 
palétuviers. On a observé des fourmis du genre 

Oi'cophyUa sur des palétuviers de llle d'Inhaca, 
dans le sud du Mozambique. 

Récolte II n'y a pas de saison particulière 
pour récolter Féoorcse. Lorsqu'on les exploite pour 

le bois rie feu les arbres sf)nt souvent tués par 
un élagage pratiqué sans discernement. 

Traltonent après récolte Pour l'emploi en 
tannage, on préfère l'éoorce d'arbres âgés de 
rcn'o/j.s ffiQiil parce que la teneur en tanin 
s acuruit a\ec l'âge. L'écorce est pelée et peut 
être utilisée directement, mais en Inde on en 
prépare souvent des extraits tannants, com- 
mercialisés en blocs ou en poudre. L'écorce de 
Certo/M tagal est souvent utilisée en mélange 
avec des écorces de diverses espèces de palétu- 
viers, dont on prépare un extrait tannant. 
Dans le centre de Java, les batiks fins dits "so- 
ga-batîk* sont toujours faits avec des teintures 

vécéfnles quoique à petite édielle, L'écorce de 
Ceriops tagal, généralement appelée tingi", est 
l'un des ingrédients des recettes traditionnelles 
de teintures, de même que le bois de Maclina 
cocliiiichiiicitsin (lx)ur.) Corner et l'écorce de Pcl- 
luphoniiii pterucarpuin Çl)C.) Backer e.v K.IIeyne. 
En fonction des proportions diverses des ingré- 
dients, le ti.ssu de coton est teint dans des nuan- 
ces allant de jaunâtre à brunâtre selon des 
dessins traditionnels, suivant un processus qui 
ilure souvent plusieurs semaines Après la 
teinture, un bain llxateur contenant de hi chaux, 
du sucre, et traditiomiellement en outre de l alun 
et des boutons floraux de Sophora jc^xmiea L., 
ou du borax, de la mélasse de palmier, de l'alun, 



64 COLORANTS ETT TANINS 



du rocou et du jus de cit ron, est nécessaire pour 
fixer les couleurs et les aviver. En utilisant ce 
procédé de teinture, on donne au tissu de coton 
des coulfurs rhiuidi's dans dos Ions brun jau- 
nâtre se fondant les uns dans les autres. Ces 
effets ne peuvent être obtenus par l'emploi de 
ti infuios synthétiques. En reteignant avec des 
teintures soga des tissus uu des parties de tis- 
sus déjà teints à l'indigo, on obtient des nuan- 
ces de violet et de noir. 

Ressources génétiques Corinps toffol est 
répandu et n est pas encore menacé dérosion 
génétique. En Afrique orientale tropicale, y 
compris les îles de rocéan Indien, il existe quelque 
10 000 km" de végétation de mangrove. La 
Tanzanie, le Mozambique et Madagascar sont 
les pays qui en ont les plus vastes surfaces. Il 
existe quelque 2.5 aiics [Udtf'-gées. mais dans de 
nombreuses régions les mangroves sont mena- 
cées ; elles sont surexploitées pour le bois, ou 

défrirhées pour faire pince à des rizières OU des 
élevages de crevettes, à des marais salants et à 
l'uibanisation. Ces habitats de grande impor- 
tance éocdogique sont également menacés par 
le déversement dans les cours il'eau de déchets 
non traités, par la pollution industrielle et par 
les pesticides contenus dans les effluents des 

(•x[)loit ni ions agricoles La ronst rm l ion de bar- 
rages sur des cours deau alimentant les man- 
groves a entraîné une réduction des débits, 
provoquant un accroissement de la salinité à 
des niveaux non naturels. Les mnnprnves sont 
daulre part vulnérables aux stress naturels 
tels qu'inondations, dépôt de sable et de sédi- 
ments et élevât if>n du niveau de la mer. Le 
déclin des mangroves le long de la côte 
d'Afrique orientale est dû principalement à la 
surexploitation pour le charbon de bois, le bois 
de feu, le bois d œuvre et les matières tinctorin- 
les et tannantes, sans qu il y ait de replanta- 
tion. Toutes ces questions devront être incluses 
dans les futurs plans d'aménagement et de 
reboisement des mangroves. 

Perspectives On a introduit des politiques 
de gestion pour refréner et interdire la destruc- 
tion des mangro\'es. mais il y a peu ou pas de 
moyens disponibles pour les appliquer. C'est 
pourquoi il est essentiel d'édicter des réglemen- 

tafinn- .administratives lornies plus strictes et 
de se donner les moyens de les appliquer pour 
la protection des mangroves, tout en associant 
les communautés locales à l'amâMigeimeat du- 
rable des mangroves et à leur protection. Ce 
n est qu à cette condition que l emploi d écorce 
de Ceriops tagal et d'autres espèces de palétu- 
viers pour le tannage et la teinturerie pourra 



être recommandé en tant que ressource natu- 
relle réellement renouvelable. 
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CorHT.OSPERMUM HNCTORIUM Perr. ex 

ARich. 

Protologae FI. Seneg. tent. 1(3): 99. t 21 

(1831) 

Famille Cochlospermaceae 
Nombre de chromosomes 2» = 12 

Origine et répartition géographique On 
trouve Coclilospeiinuin linctoiiuin du Sénégal 

au sud du Soudan et à l'Ouganda. 
Usages Le rhizome de Cochloapennum tinc- 

loriiini est récolté dans la nature et donne un 
colorant brun-jaune, utilisé pour teindre les 
étoffes (de coton), le fil, les nattes, la vannerie 
et les ornements, et iihis rarement le niir. Le 
rhizome frais ou séché peut être pulvérisé et 
réduit en tme pâte dont on enduit le produit à 
teindre ; d iteut également être concassé, mé- 
langé à de la c'endre et mis à bouillir avec les 
articles à teindre. Un peut obtenir différentes 
couleurs en utilisant des mordants 0;>ar ex. 
Striga asiiih'rii (T,.) Kuntze) ou en ajoutant de 
l'indigo. En Côte d Ivoire, les Baoulés addition- 
nent le bain de teinture de jus de citron pour 
en rwoforcer la solidité, .\u Cameroun, le rhi- 
zome réduit en poudre et mélangé à de l'eau 
permettent dobtenir un masque facial jaune. 
Le colorant est également employé pour colorer 
le beurre de karité et I huile de cuisson au.\- 
quels il apporte peut-être aussi un certain 
arôme. L'un comme l'autre colorerait la bouche 
et guérirait les brûlures. Les firaits verts sont 
consommés par les chasseurs pour étancher 
leur soif. La bourre du fruit peut servir à rem- 
bourrer les coussins ou, comme cela se fait au 
Togo, elle est filée en cordons pour les colliers. 
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L'écorce des jeunes tiges produit aussi une fi- 
bre utile. En médecine traditionnelle, le rhi- 
zome jaune constitue un des médicaments les 
plus respectés en Afrique de 1 f )uest pour les 
cas de jaunisse et de maladies de foie, il sert 
aussi à soigner les œdèmes, l'inoontinenoe uri- 
naire. la dysm<'nnirhée. l'épilepsie. la schislo- 
somiase, la pneumonie, les affections bronchi- 
ques, la conjonctivite, les problèmes gastriques, 
la <liarrhé<>, i'indijjest ion les maux *] Csl omac et 
les affections de la peau. Au liurkina l''aso on 
consomme un extrait de rhizome en cas de ma- 
laria. Au Nifreria, on boit une potion à base de 
ses fruits et (le tamarin pour soigner les mor- 
Bures de setpent, et en Côte d'Ivotie et au Bur- 
kina Faso le rhizome en poudre est employé 
comme topique. En Côte d'Ivoire, on utilise la 
pulpe des feuilles comme pansement hiimule 
pour faire mûrir les abcès et les furoncles el on 
consomme une décoction de rameaux ou de 

rhizome, ou encore on la verse dans 1 eau du 
bain pour traiter les troubles génito-urinaires, 
les douleurs rénales ou intercostales. Le corps 
est lavé avec un extrait aqueux du rhizome non 
seulement pour soigner les maladies de peau 
mais aussi à titre prophylactique. Au Nigeria, 
on mâche aussi le rhizome comme tonique. Le 

rhizom<- est égalcTnent très utilisé en médecine 
vétérinaire. L'huile des graines sert à soigner 
la lèpre. En outre, ses fleurs décoratives en font 
une plante ornementale potentielle. 

Production et commerce int^^mational II y 
a quelques exportations de colorant de Coch- 
lospermum tinetoriuin à partir du Ghana. 

Propriétés Le rhizome de C()vhh>s]>i>nnuin 
ûnctorium est riche en caroténuïdes qui sont 
les pigments jaunes de la teinture ; il contient 
également énormément de mucilages, de su- 
cres, d'acétopénines, de tanins (acide galliquc, 
acide ellagique et ellagitanin), dhuiles essen- 
tielles (alcools, 3-hexadécanone), d'acide arju- 

nolique et probablement certains alcaloïdes. 
Des apocaroténoides, la cochloxanthine et la 
dihydrocochloxanthine, ont montré une activité 
antimicrobienne contre Caudida aXbieana, Aa- 
pergillus fiiinigdttis. Stufjltylorocctis atiiviis et 
Escherichia coli, mais seulement à des concen- 
trations élevées. Un extrait méthanolique de 
rhizome a révélé ime nctivité antibacf érienne 
contre certaines bactéries responsables de ma- 
ladies de peau. Les tanins ont montré une re- 
marquable activité iiiiti-h«'|);ii'>t(i.\i.:|u<- et l'acide 
galliqup notamment inhibe la |Jioduclion do ra- 
dicaux libres d oxygène dans les leucocytes. L n 
extrait à l'éthanol du rhizome a montré une ac- 
tivité antqtlaamodiale prononcée (1—2 |ig/ml), 



avec l'acide .'3-( )-E-p-coumaroylalphitolique comme 
composé le plus actif. Des extraits de feuilles ont 
révélé une activité ant iplasmodiale modérée. 
Des essais eiïectués sur des souris ont montré 
que l'acide arjunolique isolé du rhizome avait 
des effets inhibiteurs considérables sur les pro- 
moteurs de tumeurs de la peau. Les feuilles et 
les pousses de Cochloaperinuin liiictorium 
pourraient bien être toxiques car le bétail ne 
brouterait pas la plante même en période de 

1 "'■nii ri( ■ 

Botanique Sous-arbrisseau atteignant 80 
cm de haut, à rhizome souterrain ligneux pro- 
duisant des pousses annuelles, Feuilles alter- 
nes, (3-)5-palmatilobées ; stipules linéaires, 
cadu(iues ; pétiole de 3-6 cm de long ; Umbe à 
contour de 2-12 cm x 2-16 cm, lobes lancéolés 
à oblungs. connés à la base sur environ 1/4 de 
leur longueur, bords entiers à dentés en scie, 
glabrescents à pubescents en dessous. Inflores- 
cence : panicule ou j^rappe portant peu de 
fleurs, apparaissant habituellement au niveau 
du sol à partir du rhizome, parfois au sommet 
de pousses feuillées. Fleurs bisexuées, réguliè- 
res, 5-mères. de G-9 cm de diamètre : pédicelle 
de 1,5—4 cm de long ; sépales elliptiques- 
oblongs, de 1—1,6 cm x 0,6-1 cm, veloutés h 

l'extérieur : j)i'tnlcs nlinv.-des, de 2,5-1 cm 
cm, légèrement émargmés, jaune d or ; étami- 
nes nombreuses, libres ; ovaire supère, généra- 
lement laineux style simple, fin, stigmate pe- 
tit. Fruit : capsule fusiforme ou ohovoïde de l-fî 
cm X 2,5 cm, légèrement côtelée, bmne, grise 
ou noire, contenant de nombreuses graines. 
Graines n'informes d'environ H mm de long, 
densément recouvertes de longs poils blancs à 
jaunâtres. 

Les ''•irhia.H/mrmaeeae sont une petite famille, 

proche des Dixarpnf et qui comprend 15 espè- 
ces réparties en 2 genres. Cochlosperimun 
comprend 12 espèces, dont 6 se trouvent à 

l'état sauv.'ifje en Afrique. Les racines des espè- 
ces africames Cochlospermum angolense Welw. 
ex OUv. et Cochlospermum pïanchonii Hook.f. 
et des espèces améncaiius ('ochlotgterinum 
n'giiint (Schrank) Pilg et ('ochloMpi'nDiiiii ri'li- 
foliuin (WiUd.) Spreng. donnent un colorant 
jaune qui est utilisé de la même façon que Coch- 

Insprninnii titirtnn'iim . La forme de la feuille 
chez Cochlospermum tinctoiium étant variable, 
on la confond parfois avec Cochlospermum in- 
termeditim Mildbr., originaire de la r^ublique 
de Centrafrique. Les pousses feuillées annuel- 
les apparaissent sur le rhizome durant la sai- 
son des pluies. La floraison a lieu en saison 
sèche après les feux de savanes, et les fruits 
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sont mûrs environ un mois après In flornison. 
Les fleurs sont produites en général près du 
niveau du sol m ni s dans le sud du Soudan et 
en OugMinlii L'IU's Mp|)nrnissent souvent au 
sommet des pousses l'euillées. 

Ecologie Cockloapermum tmctorium pousse 
dans les savanes sèches, avec une préférence 
pour les zones dévastées, rocailleuses et brû- 
lées chaque année, entre 300-1 SOO m 
d'altitude. 

Ressources génétiques et sélection Co- 
chlospeimuin tiiictorium est répandu et ne 
semble pas menacé d'érosion génétique. 

Perspectives Coihlos/n'riitiiiit liiictorùim 
demeurera localement une plante tinctoriale 
importante. Peut-être ses vertus médicinales 
intéressantes en feront-elles une plante médi- 
cinale autrement plus importante. 

Références principales Durkill, 1985; Dur- 
kill 2000; Neuwinger, 1996; Poppendieck, 1980; 

Silvn e1 V.Y.Xî. 

Autres références Benoit et al., 1995; Be- 
noit-Vical et al., 1999; Benoit-Vical et al., 2001; 

Bisignano et al., 1996; Diallo et al, 1989: Diallo 
et al., 1996; Diiillo e1 al.. 1091: Mièi;e. lOHÎ!: 
Naooulma-Ouédraugu & AliUugu-liasoludimby, 
2002; Verdcourt, 1976a; Zederkopff-Ballin et al., 

2002 

Auteurs P.C.M. Jansen 



COMBRETUM GLUTINOSUM Perr. ex DC. 

Protoloffue Prodr. 3: 21 (1828). 

Famille ("i>ml)n * :n-: ■:it' 

Nombre de chromosomes 2ii = 26 

Synonymes Combretum passargei Engl. & 
Diels (1899). Combretum relietum (Aubrév.) 
Hutch & Itnlzifl (i;»27i 

Noms veruaculaires Buis d éléphant, dlai- 
gommier (Fr). 

Origine et répartition géographique Coin ■ 
brelum glutinosum est répandu dans toute 
l'Afiique de l'Ouest et s'étend jusqu'au Soudan. 

Usages En Afrique de l i >uest. en p;trt leulier 
du Sénégal îi la i'n(.' .Ih.nn les feuiUe.s. les 
tiges ainsi que 1 econ e des racines de Combre- 
tum ^utùiùêum, ramassées dans la nature, sont 
des sources importantes de teintures jaunes à 
jaune brunâtre pour les tissus de coton. Au 
Burkina Faso, au Bénin et au Nigeria, ces colo- 
rants sont aussi utilisés pour teindre le cuir 
ainsi que les nattes faites en diverses fibres 
végétales. L importance primaire de Combre- 
tum ^utinoaum (appelé 'càngàra bilen' en ba- 
manakan, au Mali) est toutefitis qu'il sert à la 




Combretum glutinosum - tauvtMge 

fabrication de textiles de renommée intema- 

iionale, les "bogolanfini ou "bogolan ("tissu n 
la boue''} au Mali, où d autres plantes riches en 
tanins sont également utilisées, en fonction des 
ressources et des tradition.s locales. Combretum 
i^tiiti'iin.viiii est très employé dans la répion de 
Bélédougou, au nord de Bamako. Les motifs 
noirs des bogolan sont obtenus par réaction des 

tanins de la plante avec les sels de fer contenus 
dans la boue lermentée trouvée sur place. Bien 
que la méthode de base qui consiste à obtenir 
des teintures noires à partir de plantes riches 
en tanins et à les mordancer à la bouc ferrugi- 
neuse soit connue dans le monde entier et 
continue à être très utilisée dans d'autres ré- 
gions d'Afru]Ue i)our les étoffes en écorce battue 
et les fibres végétales, 1 art spécial des bogolan 
est l'apanage à l'origine des femmes de plu- 
sieurs peuples du groupe Mandé : les Bama- 
nans. les Dogons, les Malmkés. les Miniankas 
les Bobos et les Sénoufos. .Autrefois, il servait à 
ékoomt les vStements de groupes bien définis 

qu ils revêtaient lors d'oernsions spéciales, leur 
conférant des pouvoirs symboliques de protec- 
tion et de guérison, mais récemment ces vête- 
ment s ont attiré lattention du monde interna- 
tional de la mode. Les artistes maliens et les 
couturiers ont adapté ces techniques et ces 
motifiï, générant une recrudescence de la de- 
mande mondiale. 

Combretum glulùtosum est en outre utilisé dans 
la teinture à l'ind^o ; en effet, du Sénégal au 
Nigeria, les cendres du bois sont tout particu- 
lièrement appréciées pour maintenir dans la 
cuve dmdigo le pH alcalm optimum. 
Les jeunes feuilles fraidies, bien qu'amères, sont 
parfois consommées comme légume, au Sénégal 
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elles sont mélangées avec du taro (Colocasia 
esculenta (L.) Schott), et fournissent un four- 
rage utile très apprécié par tout le bétail dans 
la zone sahéliciinc, Lf bois jaunâtre, dur et très 
solide est utilisé en construction, pour fabri- 
quer des manches d'outils ainsi que comme 
bois de feu. Au Nigeria, sa limiéc sert aux fu- 
migations et œmme encena. En médecine tra- 
ditionnelle, Comhr^um ghUinomm est très 
{irisé Une décoction ou une infusion de feuil- 
jos, d érorros nu Ho fruits est très rouranfo 
surtout pour soigner les pix)blèmes urinaires, 
hépatiques et rénaux, de même que toutes sor- 
tes de problèmes respiratoires, la fièvre, les 
troubles intestinaux et pour nettoyer les lésions 
et les plaies. Les feuilles ou l'écoroe brt^ées ou 
séchées en |ioudrc servent de pansement sur 
les blessures Les Maninkas versent une décoc- 
tion de feuilles dans leau du bain ou la pren- 
nent en potion en cas de fatigue générale. Au 
Sénégal, la gonimo do l'érorrr sort n obtiin i- les 
caries. Quant aux jeunes pousses et aux raci- 
nes, elles ont la réputation d'être aphrodisia- 

Production et commerce international 
Grâce à un intérêt et une demande accrus, la 
production de bogolan s'est convertie en une 
importante activité éoonomi<]U(^ forie do con- 
tres disséminés du Mali jusqu aux pays vuisms, 
et dotée de mardiés internationaux, surtout en 
Europe et aux Rtnts-I'nis. I>es cendres du bois 
do Combivtuiii filiitiito.viiu. largement utilisées 
dans la teinture à l indigo, font l objet pour cela 
d'un commerce régional et international, mais 
on ne dispose (raui une statistique à ce sujet. 

Propriétés Lacide gailique, l'acide ellagi- 
que, des hétérosides flavonoldes ainsi que 4 
tanins ont été isolés des feuilles de Coinbretum 
ghiliiiostnti . Kn co qui mnromo les tanins il 
s agil du 2,3-(S)-hexiili3 dix)Xjdiphénoyl-D-glucose, 
de la punicalina, d» la punicalagine et de la 
oombléglutinine. La technique dosbnpoinn rr^pojv^' 
sur la réaction entre les tanins et les composés 
ferriques solubles présents dans la boue fer- 
mentée, et qui donne du noir. Pour les bogolan 
triidif ionnels hi Itoue est étalée sur toute la 
surface du tissu, en c-ontournant les lignes fi- 
nes des motifs qui restent ainsi jaunâtres sur 
fond noir. La couleur jniino donnée au tissu de 
coton par le mélange de flavonoides et de ta- 
nins présents dans le bain de teinture est en- 
suite blanchie. C8 qui se faisait autrefois par 
l'application dun savon fait maison à base do 
lessive de cendres, et se pratique aujourdhui 
généralemrat avec des produits blanchissants 
commerciaux. 



La gomme présente dans l'écorce renferme des 
composés d'acide uronique qui s'hj'drolysent en 
un certain nombre de suci-es. La combrégluti- 
nine a îles in-opriélés médirinales intéressan- 
tes, notamment pour le traitement de I hépatite 
B. Parmi d'autres e£fets avérés de Comhretum 
glutiiiosuin en médecine, citons l'amélioration 
de l'émission d'urine, la réduction de fhyper- 
tension, l'évacuation de calculs vésicaux, sans 
oublier l(>s pro{)riétés antitussives et désinfeo- 

tantos dos touilles. 

Falsifications et succédanés Dans la tech- 
nique de ûibrication des bogolan, les feuilles de 
Combretum glvliitosuni peuvent être remplacées 
par celles plus courantes d'Anûgâaaia leiocarpa 
(DC.) GuiU. & Perr. qui ont les mêmes effets, 
puisqu'elle donnent des colorants jaunes qui 
peuvent être aisément blanchis pour laisser 
apparaître des motifs blancs sur fond noir. Les 
écoroes de Lannea mierœttrpa Engl. & K. 

Kraiiw ot do Trriii iiialia iii(icro/)trra fîiiill. & 
Pérr. sont elles aussi utilisées dans la temture 
des tissus bogolan, mais les ocres ou les rouges 
obtenus sont conservés tels quels sans être 
blanchis, ce qui donne des tissus à motifs rou- 
geâtres sur fond noir ou à motifs noirs sur fond 
rougeâtre, le noir provenant dans tous les cas 
do la réaction entre les différents tanins pré- 
sents dans les plantes et les composés ferriques 
de la boue. 

Description Arbuste ou petit arbre attei- 
gnant 12 m do haut fût jusqu à Gf) cm do dia- 
mètre, souvent tortueux ou branchu dès la 
base ; éoorce rugueuse et cannelée, grise ; dme 
arrondie et ouverte : branches den sèment et 
brièvement poilues, grises f'euilles opposées à 
légèrement alternes ou <iuel(iuefois verticillées 
par <i — 1. simples ; stipules absentes : pétiole ds 
0 ."î-l ,")(-.'!,')) om do long; limbe elliptique, 
ovale ou obovale, de 9-18(-35) cm x l-8(-20) 
cm, à base arrondie à atténuée, à apex arrondi 

à nipu, h bord entier, parfoÎB ondulé lorsque 
jeune généralement collant en dessus et den- 
sèment pubescent à poils gris en dessous, à 
nervures latérales saillantes en 7-15 paires. 
Inflorescence : épi a.villaire ntidunant G cm de 
long. Fleurs bise.\uées, n-yulu'res, 4-mères, 
vert jatmâtre, odorantes, sessiles; réceptacle 

en coupe, jusqu'à I mm do large : lobes du ca- 
lice triangulaires ; pétales libres, obovales a 
circulaires, de 1-2,5 mm de Ion? ; étamines 8 ; 
ovaire infère si \ le exsei t Fi i m i nare ellip- 
soïde à I ailes, de 2,ô-l cm >' l, ■>-'■:< cm, glabre 
ou pubescente, souvent collante près du centre, 
rouge à jaune-brun. 
Autres données botaniques Combretum est 
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Combrelum gbttùtomm - I, rameau en fleurs ; 

2 Pi'tir : .?. rainraii m fniits 

Redessiné et adapté par Ackinad Saliri Nur- 

haman 

un genre très étendu qui rnmprend environ 250 
espèœs réparties dans les régions tropicales et 
subtropicales du monde entier. Environ 140 
<I'( tilrf i'Ilcs so tmiivriit eii Afrique Impicale. 
Coiitbivluin sciiweuifurlhii Engl. & Oiels, cunnu 
en R.D. du Congo, au Soudan et ea Ouganda, 
est peut-être aynonyme de Cotnbr^m glutmo- 
su m . 

Plusieui-s autres espèces de Combretuin servent 
en teinture «n Afrique. Pacmi les principales 
figurent : Coiuhrefuw cryOïrt^hyUum (Burrh.) 
Sond., originaire d'Afrique australe, dont on 
utilise les racines pour teindre les textiles et 
les paniers et leur donner de belles couleurs 
marron foncé, mais qui est utilisée essentielle- 
ment comme bois d'œuvre ; Coinbreluin mi- 
eranthum G.Don, originaire du Sahel occidoital, 
utilisée comme toinfuro rouge mais qui est sur- 
tout une plante médicinale ; Combrelum nigri- 
eaaa Lepr. ex Guill. & Perr., que l'on rencontre 
du Sénégal au Soudan donne une teinture 
roupe orangé mais elle est davantage appréciée 
pour sa gomme ; Combrelum paniciilatum Vent., 
répandue dans toute l'Afrique tropicale et qui 
produit ime teinture jaune utilisée au Itenya 



pour teindre en vert lorsqu'elle est combinée 
avec des bleus, mais dont Timportance est prin- 
cipalement médicinale. 

Croissance et développement Diins les 
savanes, Combrelum glutmoaum est sempervi- 
rent, dans les ssones sahéliennes il perd ses 
feuilles quelques mois pendant la saison sèche. 
La floraison a lieu eu saison sèche après les 
feux de brousse auxquels U résiste très bien. 
Une fois établi quelque part, il fiorme facile- 
ment des peuplements denses. 

Eksologie Combrelum gkUinosum se rencontre 
dans les savanes heibeuses et boisées où la 
pluviosité annuelle est de 2or)-rHin tnm. il est 
particulièrement réaistant à l'andité, survivant 
là où des grammées ne pourraient le faire, et 
repousse très vite après les feux. Il est souvent 
grési.-in f' sur les sols sulileux et tlégi-julés. 

Gestion Combrelum gluUnosuin nest pas 
cultivé mais souvent conservé lorsque les ter- 
res sont défrirhées. f. arbre élaçué repousse 
bien. Il est fréquemment infesté par les Lorau- 
thaeeae parasites. 

Récolte Les parties utilisées en teinture 
(iV'Uillt's éeuree. bois) sont récoltées sur les 
arbustes et sur les arbres sauvages. Dans la 
région de Bélédougou, les feuilles fratdies ra- 
massées immédiatement après la saison des 
pluies (en octobre) passent pour être les meil- 
leures. Les jeunes garçons grimpent aux arbres 
pour y couper l'extrémité des jeunes rameaux 
dont ils font ensuite des fagots. Ceux-ci peu- 
vent être utilisés frais ou bien ils sont séchés et 
entreposés pour un usage ultérieur. 

Traitement après récolte D après les re- 
cettes traditiutmeiles des Mandés, les feuilles 
fraîches ou séchées sont mises à bouillir une 
heure dans l'eau afin d'obtenir un liquide 
jaune. T'ne fois que le bain n n frriidi le tissu 
est immergé. Puis il est mis à sécher au soleU, 
plcmgé à nouveau dans le bain, cette opération 

étant répétée plusieurs fois jusqu'à ee ijin- !<• 
jaune de base désiré soit obtenu. Lors du sé- 
chage, c'est toujours le même côté du tissu qui 

est exposé au soleil de sorte que sous l'effet de 
lOxydatien il devient jaune foneé, l^ne lois le 
tissu leinl el séché, il est déliré et les parties 

que l'on veut teindre en noir sont recouvertes 

de boue liquide à l'aide d'un bâton en bois ("ka- 
la ) pour dessiner les lignes droites et d'une 
spatule spéciale en métal Chinyèni ) pour tra- 
cer les l ' urlii s et remjilir les espaces vides. 
Lorsque la houe est sèche le tissu est secoué 
pour 1 éliminer, après quoi il est rincé soigneu- 
sement à l'eau. Toute l'opération qui consiste à 
teindre et k appliquer de la boue est répétée 
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jusqu à 3 fois afin d obtenir un fond d un noir 
profond. Enfin, on étale soigneusement une pâte 
blanchissante sur les motifs clan-8. Parfois, le 
bain de teinture n'est pas porté à éhullif ion 
mais on y fait macérer des feuilles fraiches 
préalablement pilées pendant un ou deux jours. 
Cette opération est certes i>lus longue mais 
économise du combustible. On peut également 
concasser des écorces de tiges et de racines et 
les meitr(> à macércM- dans l'eau sans les chauf- 
fer .ifin dobtenir des nunnres ornntîées pour 
d autres types de textiles, auquel cas les cen- 
dres du bois rajoutées au bain de teinture font 
office de mordant , 

Ressources génétiques Coinbivluin glutùio- 
mm est répandu et n'est pas menacé d'érosion 
!,■• ni't i<|U'' ini'ine si. depuis peu l'.iut; mental ion 
de la demande pour les tissus Imtjolan auisi 
que dautres usages, le rendent localement 
moins commun. Déjà dans les années 1990, les 

femmes se plaipnnient d'avoir à aller deplusen 
plus loin pour ramasser des branches. 

Perspectives Combretiim glutinomm de- 
meurera essentiel en lu i i i. source de colo- 
rant dans la production des boyolan. Lintérêt 
croissant pour les textiles bugulan provoquera 
une demande d'approvisionnements plus im- 
portants et n'^guliers de tontes les plantes tinc- 
toriales traditionnellement employées. Compte 
tenu également de la d^ande due aux pro- 
priétés médicinales non négligeables de Corn- 
hfvtiini aUiliiinsnm sn culture ne peut être que 
recommandée dans les régions où il est utilisé 
en grosses quantités, afin d'éviter son e^loita- 
tion abusive ainsi que l'épuisement des peu- 
plements sauvages. 

Références principales Aibonnier, 2004; 
Burkill. V.mTr. Rurkill, 2()()(); Cardon 2003: Du- 
ponchcl, ll)i)7; Duponrhel, 200 1; -los.snng Pnusset 
& Bodo, 1991; Uben, 1983; Muteba Luntumbue, 
1998; Nacro, M. & MiUoso-Rasolodimbi. 1993. 

Autres références Adam, Echnrd S: T.escot, 
1972; Adjanohoun et al, 1985; AubrévUle, 1914; 
Baba-Moussa, Akpagana & Bouchet, 1999; Ben- 
saï, 1991a: H<-nsai. 100 Ib Px-rhaut 1071: Puck- 
inuham et al , 100 1-109,3: Fortin. Lù & Maynart. 
1000; llindmarsh, 1982; Innyjerdongen et al., 
2004; Kerharo & Adam, 1974; Kertiaro & Bou- 
quet, 1950; Mert/, T.ykke & Rr.nbcrp 2001; 
Miège, 1992; Neuwinger, 2UUU, Pousset, 2004; 
Taïta, 2000; van Wyk & Geridœ, 2000. 

Sources de Fillustration Aubréville, 1950; 
Malnto-P.'Ii/ 1077. 

Auteurs M. Marquet & P. CM. Jansen 



CUSMUS SULPHUREUS Cav. 

Protologue Icon. 1 : 66, t. 79 (1791). 

Famille Asteraceae (Compositae) 
Nombre de chromosomes 'In =21 
Synonjrmes Bidena mlphurea (Cav.) 
Seh Pip (l«."t-). 

Noms vemaculaires Cosmos soufré (Fr). 
Orange cosmos, yellow cosmos, sulphur cosmos 
(En). Cosmos amarelo (Po). 

Origine et répartition géographique Cos- 
mos sulpimreus est originaire d Amérique cen- 
trale (Mexique) et du nord de l'Amérique du 
Sud où on le trouve encore à l'ét.-it sf)ontané. Il 
a été introduit comme plante ornementale dans 
de nombreux pays du monde entier, en Afrique 
tropicale par ex. au Sénégal ,iu i 'ann i . nui au 
Soudan, en Tanzanie, au Malawi, en Zambie, 
au Zimbabwe, au Mozambique, à la Réunion et 
à rtle Maurice. Il s'est parfois échappé des 
cultures et s( rnmporte comme une adventice, 
par ex. en Tanzanie, au Malawi, au Zimbabwe, 
aux Eîtats-Unis et au Canada. 

Usages Les capitides floraux de Cosmos 
siilphunvi s et d autres espèces de Cosmos, Bi- 
dens et Coreopsia étaient d importantes sources 
de teintures jaunes ét oranges dans les dvilisa- 
tions préc-olonibiennes d'Amérique wntrale et 
d'Amérique du Sud. En Afrique australe, elles 
furent adoptées par les colons européens comme 
teinture jaune appréciée pour la production fa- 
miliale de textiles, et elles sont toujours em- 
ployées par les teinturiers amateurs ou artisa- 
naux pour teindre la laine en jaune ou orange 
vifo. Les fleurs doi\ < nt l'tre tout d'alxn-d bouil- 
lies pendant une heure environ avant d ajouter 
la laine mordancée au bain de teinture refroidi 
et de Je porter à nouv< .n: :i 'buUition. Le mor- 
dançage préalable des libres avec différents 
sels métalliques donne diverses nuances allant 
du jaune citron à l'orange foncé. Utilisée en 
complément après un premier bain de teinture 
de bois rouge (par ex. de Baphia nitida Lodd.), 
elle aide à donner une belle teinte écarlate à la 
laine, tandis que sur une laine teinte en bleu 
indigo elle produit des nuanct>s V)run verdâtre. 
Cosmos sulphureus est couramment cultivé 
comme plante ornementale. 

Propriétés Les fapitules llorau.v de la plu- 
part des espèces de Cosmos, Bideiis et Coruop- 
sis contiennent des teintures flavonoldes des 
groupes chalcone et nurone. Les flavonoïdes 
spécifiques contenus dans les Cosmos n'ont pas 
été pleinement identifiés, cependant on y a 
trouvé les composés suivants : la lutéoline, un 
groupe de flavonols ayant la quercétine comme 
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aglj-conc, et un groupe dhétcrosidcs de chal- 
cone. Tous ces composés sont de bons colorants 
jaunes. Les applications médicinales tradition- 
nelles d'csiièet's de Cosmos et Biilrits en ("lune 
ont été conlii'mées par le fait que des extraits 
de ces plantes ont montré une action inhibi- 
trice contre les bactéries, les champignons et 
les virus, et de puissants eiTets anti-inilamma- 
toires dans des essais sur des animaux de labo- 
ratoire atteints d'ulcère gastrique, inflamma- 
tion hépatique ou enflure arthritique induits. 

Botanique l*lante herbacée annuelle atteig- 
nant l,2(-2) m de hauteur, avec une tige car- 
rée, ramifiée, pubescente n plabresceiitc Fiaul- 
les opposées, sessiles ou à pétiole embrassant 
jusqu'à 2 cm de long ; limbe à contour ovale, 
jusqu'à 7 < tu - 5 cm, très profiandémoit dissé- 
qué avec les derniers segments étroitement 
ublungs, d environ 2,5 mm de large, apiculés, 
glabres. Inflorescence: capitule d'environ 1,6 

cm de diamètre, snlitnire et tcrminnl .^iir l;i tiçe 
principale et les rameaux ; pédoncule jusqu à 
22 cm de long (souvent beaucoup moins) ; brac- 
tées extérieures de l'involucre étroitement ova- 
les, d'environ 12 mm de long ;ti uminées. brac- 
tées intérieures à bord membraneux. Fleurs 
périphériques au nombre d'une dizaine, corolle 

oblonpue-obovale jusqu à cm d(" lent;, aju x ■'- 
denté, orange foncé ; tleurs du disque à corolle 
en forme d'entonnoir étroit, à 6 lobes, d'environ 
7 mm lie long, jaune orangé, avec à la base des 
écailli s (1 environ 0 mm de long. Fruit : .do'nc 
denviron 2 cm de long, noirâtre, avec un bec 
rugueux denvinn 7 mm de kaag ; pappus fiirmé de 
deu.\ arêtes sétalant horizoptalCTient, denviron 6 
mm de long. 

Le genre Cosmos comprend environ 26 espèces 

provenant d Améri<iue I rnpicnle ; il appartint 
à la tribu des Ilcliaiithmr et est apparenté aux 
genres Bidens et Coreopsis, qui sont bien plus 
nombreux. En tant que plante ornementale, 
Cosmos sulphttreus comprend plusieurs culti- 
vars. 

Beolo^e Lorsque Cosmos sulphurms se 
rencmtre !i 1 état sauvage en Afrique, c'est une 
mauvaise herbe commune de Ixird de route qui 
ne se répand pas dans les miheux non pertur- 
bés. En Afrique australe, il fleurit et fructifie 
de mars à mai. 

Gestion Cosmos sulphurms se multiplie par 
graines. Les capitules floraux d'environ deux 
douzaines de plantes sont suffisants pour tein- 
dre 0,5 kg de laine ou de soie. Ils doivent être 
récoltés lorsqu ils s ouvrent. On les trempe 
dans l'eau, et on fait bouillir le mélange jusqu'à 
ce que les capitules fl<»»aux deviennent pfiles. 



Le bain de teinture est jaunâtre en solution 
acide (par ex. avec du vinaigre), et rougeâtre en 
solutiiin I isique (par ex. avec de l'ammoniaque 
ou du carbonate de soude) ( )ii ajoute sou\ ent 
de l alun et de 1 acide tartrique comme mordant. 
Le textile est pl<mgé dans le bain de teinture 
jusqu'à ce que l'intensité de couleur désirée soit 
obtenue, ce qui demande en générai environ 
une heure. 

Ressources génétiques et sélection Cou- 
titos sulp}]iireus est très répandu en .Xniéritiue 
centrale, et ailleurs il se comporte souvent 
comme adventice. Il ne semble pas être menacé 
d'érosion génétique. Les efforts de sélection 
visent à Tobtention de plantes ornementales à 
grandes fleurs. 

Perspectives En tant que source de teintu- 
res orange à laune Cosmos siilphiitvus ne 
conservera qu une importance locale en Afrique 
australe et dans les pays occidentaux. 

Références principales Hind, Jeffi-ey & 
Scott, 1993; Matlack, 2002; van Wyk & Gencke, 
2000: Wild, 1967. 

Autres références Beihaut, 1974; Borghetti, 
1998: Cartion, 2003: Dharmananda, undated. 

Auteurs P.C.M. Jansen 

CuATKUlSFEUMUM LAUUiNUM (DC.) Benth. 
Protologue Hook., Niger FI. : 411 (1849). 

Famille F^iibiaceac 

Origine et répartition géographique Craie- 
Hspemuim laurûmm est répandu en Afrique 

de l'Ouest du Sénégal au Ti>i;n 

Usages On obtient une temture bmnâtre à 
partir de l'éooroe et des fieuilles de Craierisper- 
III mil laurùmm pour teindre le coton. En Sierra 
Leone, l écorce et les feuilles sont parfois pilées 
avec de i herbe et boudiies pour préparer une 
teintui« jaune. L'écorce serait sucrée et oomes- 
tihlc. En Siorr.'i Leone, les tiges ser\-enf h fixer 
les pièges destinés à attraper les animaux. 
Elles se fendent facilement et servent dans la 
construction des cases à assembler des ra- 
meaux en treillis afin tle soutt-nir une couver- 
ture en boue ou en chaume. Cralevispennuin 
laurùium est planté en haies vives car il résiste 

au feu t>t se multiplio facilement [lar boutures. 
La plante a de nombreux usages médicinaux. 
On consomme une inlusion ou une décoction 
d'écorce, de fieuilles ou 1.- racines en cas de 
toux, de maux de dents, de fièvre (y compris de 
malaria), de maladies vénériennes, de pression 
sanguine élevée et de parasites intestinaux. 
L'écorce, les feuilles ou les racines réduites en 
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poudre sont appliquées sur les plaies et les 
blessures. 

Propriétés Crateriapermum laurinum est 

un puissant accumulateur ilnlutninium H un 
accumulateur modéré de silicium. Ces éléments 
ont été trouvés à raison denvinm 36 g/kg et 13 
g/lvg respect ivi'nn-nt dans les feuilles. Il est 
possible qu'un complexe Al-Si se forme dans les 
tissus des pousses qui pourrait contribuer è la 
désintoxication de Al. L(>s (liantes qui accumu- 
lent l'aluminium sont iit ilis-'cs comme mordants 
à la place des aluns dans les techniques de 
teinture traditionnelles dans différentes par- 
ties du monde Les couleurs jaum s ((u'elles 
donnent souvent aux textiles viennent de la 
combinaison de mordants organiques et de 
matières tinctoriales telles que les lias niir,i,|( s 
La recette qui mi'-Iatiuc 1 (''cnifc et les feuilles de 
Cmleiisperinum luunnuin avec une herbe in- 
déterminée, répertoriée en Sierra Leone, pré- 
sente selon toute vraisemblance un tel mélange 
d un mordant et de colorants jaunes. 

Botanique Arbuste ou petit arbre glabre 
atteignant 7 m de haut, à rameaux cannelés 
aux nœuds. Feuilles opposées, simples et entiè- 
res ; stipules atteignant 6 mm de long, connées 
à la base, persistantes ; pétiole jusqu'à 1,6 cm 

de long ; limbe obIonti-nbovnl(\ fie H>— 20 cm x 
4-9 cm, base atténuée, apex brièvement pum- 
tu, coriace, jaune-vert, pennatinervé avec envi- 
ron 8 paires de nervures latérales. Inflorescence : 
c\-me axillaire située légèrement nu-dessus de 
1 aisselle ; pédoncule jusqu à 2 cm de long. 
Fleurs bisexuées, régulières^ S-mères, odoran- 
tes, brièvement pédicellées, d'environ H mm de 
long ; calice en coupe, tronqué ; corolle en en- 
tonnoir, jaune-blanc, cireuse, pubesoente à 
l'intérieur, se détachant rapidement ; étamiues 
insérées à la gorge do la onroUe, anthères ex- 
sertes ; ovaire infère, 2-loculaire, style fUi- 
forme, stigmate 2-l0bé. Fruit: drupe briève- 
ment pédonculée, d'environ n mm de diamètre 
bleu-noir, contenant 1 seule graine, (iraine 
hémisphérique. 

Le genre Crateriapermum comprend 15-20 
espèces et est réparti sur le continent africain, 
à Madagascar ainsi qu aux Seychelles. 11 est 
classé dans la sous-famille des RtthUùdeae, 
tribu ratcrispermeae. .i Ir)nt:t< niji- pensé 
que Crateriapermum achu einfiirthU Hiern ori- 
ginaire d'A&ique centrale et orientale était 
identique à Cratai^ermum latin nu m. mais il 
se distingue par ses pédoncules plus courts 
supportant des inflorescences plus compactes, 
ses calices dentés et ses ôniits sessilea. 
En Afrique de l'Ouest (du Sénégal au N^eria), 



on extrait un colorant jaune pour le raphia à 
partir des feuilles de Craienspermum caudalum 
Hutdi., arbuste ou petit arbre dont les rameaux 
servent de bâtons à mâcher ainsi qu'à la cons- 
truction de huttes. 

Ecologie Cratetispermum Uturiitum se ren- 
contie dans les forêts <1écidue8 et au bord des 
rivières dans les savanes. 

Gestion Crat*ri^>ermum iaurinum est par- 
fois cultivé en clôture. Il est Csicilemait multi- 
plie' \y,]r Ixlutures 

Ressources génétiques et sélection Cro- 
terispemtum Uuinnum est répandu et n'est pas 
menacé d'érosion génétique 

Perspectives Crateriapermum Uuiriiium 
conservera vraisemblablement une importance 
^i ( (in<l;ure au niveau local en tant que source 
de colorant La comlnnaisen de mordant d alu- 
minium organique et de colorants chez la même 
plante pourrait en faire une bonne source de 

teintures solides susceptibles d'être combinées 
à d'autres teintures végétales si l'on souhaite 
obtenir une palette phis riche de couleurs ; ced 
pour autant que se développent des program- 
mes en faveur du renouveau de 1 usage des 
teintures naturelles dans les régions uù elles 
sont répandues. Il faut mener des recherdies 

plus jMHissées sur ses propriétés médicinnl(»s 
avant que sa valeur thérapeutique ne suit con- 
firmée. 

Références principales Burkîll, 1997; Ir- 
vine, 19(5 1: Neinvinger, 2000. 

Autres références Abbiw, 1990; Aké Assi et 
al., 1985; Chifimdera, 2001; Greenway, 1941; 
Hepper & Keay, 1963; Hiern, 1877; Jansen et 
al., 2003. 

Auteura P.C.M. Jansen 

CK.VI KiilsnaOlUM SCHVVEINKUIi'nill I liern 

Protologue n]W. Fl. tiop. Afr. 3: 161 (1877). 
Famille Kubiaceae 

Origine et répartition géographique Crate- 
riapermum achwein/itrthii se rencontre depuis 
le Nigeria, dans toute lAfrique centrale et 
orientale, jusqu en .Viigola, en Zambie, au Zim- 
babwe et au Mozambique. 

Usages L'écorce et les feuilles di' Cnilrri- 
aperinuiii acliweiiifurthii sont une source de 
colorants jaunes et bruns utilisés pour la tein- 
ture des éto£GM de coton. En R I), du Congo, le 
bois mort, consen'é n l'humidité vire au rouge 
et sert à préparer un onguent rouge ( nkula', 
également élaboré à partir <fautres sources), 
utilisé pour se peindre le visage lors de céré- 
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monios traditionnelles. En v\nfîola, l'ospccc est 
appréciée en tant que haie vive car elle résiste 
au feu et est très facile à cultiver. Les fleurs 
odorftntes sont des mellifères appréciées par les 
abeilles. Les rameaux servent de cure-dents, de 
brosses à dents et de bâtons à mâdier. Le bois, 
dur et résistMiit. est utilisé pour fabriquer des 
poteaux, des manches à outils et des cannes, et 
comme bois de feu et charbon de bois. Ses ap- 
plications (>n médcHTine traditionnelle sont, lé- 
fîion On mâche l'érorro en cas do foiix cl do 
coqueluche, on boit une décoction décorc-e 
contre les maux d'estomac, la fièvre et la diarr- 
hi'o ot on Tutilise en bains de vapeur contre les 
rhumatismes, les œdèmes et les piqûres ; 
quant à la poudre d'écran», elle est appliquée 
sur les plaies et les blessures. On mâche les 
racinos l'écorce ainsi que les fruits ot on 
consomme le jus en cas de maladies vénériennes 
et comme aphrodisiaque. 

Propriétés .Apparemment, aucune i-ocher- 
che sur la teneur en colorant ou en tanin de 
cette espèce n'a été publiée, mais il a été prou- 
vé que l'espèce apparentée Cntteriêpejmum 
Idiiriiiutii (Dr*) Benth. est un puissant accu- 
mulateur d aluminium. Ces plantes sont utili- 
sées comme mordants à la place des aluns dans 

les techniques de teintiiro I radil ionm^llos dans 
différentes parties du monde et souvent ren- 
ferment aussi des colorants. 

Botanique .Arbuste ou arbre petit à moyen 
atteijînn"' '-'^ de haut, friahi-o à émrre pris- 
blanc, verruqueuse. Feuilles opposées, simples 
et entières ; stipules triangulaires, situées en- 
tre les pétioles. jus(iu'à 5 mm de long : pétiolo 
de 1—2 cm de long ; limbe elliptique, oblong, 
obovale ou oblancéolé, de 6-17 cm X 2-8 cm, 
base cunéiforme, apex obtus à acuminé, co- 
riace, pennatinervé. Inflorescence ; cj'me située 
légèrement au-dessus de Taisselle de la feuille, 
compacte et en forme de capîtute; pédoncule 
trapu, attoipnnnt 1 <-m de lonp. Fleurs bi- 
sexuées, réguhères, 5-mères, hétérostylées, odo- 
riferantest sessiles ; calice en tube ou en coupe, 
jusqu'à 3 mm de long, à petites dents : corolle 
en trompette ou en entonnoir, blanche, tube de 
4—6 mm de long, densément poilue à 
l'intérieur, lobes oblongs-ovales, de 3-6 mm de 

Innp ôtnminos insén''os à In pnrço do In corolle, 
anthères à somniei à peine exsert chez les 
fleurs longistyles, complètement exsert diez les 
fleurs l)ré\ i styles ; ovaire infère, 2-loculaire. 
style filiforme d environ 7 mm de lonp cbo/ les 
fleurs longistyles, jusqu à 1 mm de long chez 
les fleurs brévistyles, stigmate 2-lobé. Fruit: 
drupe sesBïle de 6-6 mm de diamètre, couron- 



née d un calice persistant, à 1 graine. ( îraine 
cratériforme, de 2-3 mm de long, brun foncé. 
Le genre Crateiispermum comprend 15-20 es- 
pèces et est rô))arti sur le continent africain, à 
Madagascar et aux Seychelles. Il est classé 
dans la sous-famille des Rabioideae, tribu Cm- 
terisperiiH'ae. On a longtemps ju usé .luo Cnitc- 
riaperinuin achweinfiirthii était identique à 
CmUruparmum laurinum (DC.) Benth. origi- 
naire d'Afirique (i(> l'Ouest, qui se distingue par 
ses longs pédoncules, .ses infloresconcos sou- 
vent ramifiées, ses calices tronqués et ses fruits 
pédonculés. 

Craterisperiiiiim eenncuilhuiti Ilioni originaire 
d'Afrique de l'Ouest est très voism ou peut-être 
identique à Crateriapermum aekwemfiirthii ; 
son écorce blanche, de 1 cm d'épaisseur, serait 
comestible. Les feuilles de Crah'Hspcrmum 
deuevrei De Wild. & T.Durand servent au Ga- 
bon à soigner les blessures. 

Ecologie Crntfii.i/x'niuirn srliu riiifin fliii est 
présent dans les forêts-galeries semperviren- 
tes, les forêts marécageuses, les forêts et les 
fourrés sempervirents plus secs, du niveau de 
l;i iiior iusi|U M i II) d altitude, 

G estion Cialerisperin u m acii uein/urlhu 
peut être multiplié facilement par boutures; 
c'est ce qui se pratique en Angola pour les 
haies vives. 

Ressouroe* génétiques et sélection Cra- 
teriapermum achumnftirthii est répandu et 
n est pas menacé d'érosion génétique. 

Perspectives Selon toute vraisemblance, 
Craterùpermum xhwànfurthii conservera loca- 
lement une importance do second plan on tant 
que source de colorant jaune, brun ou rouge. Il 
faut davantage de recfaerdies afin que sa com- 
position chimique et ses propriétés médicinales 
soient mieux appréhendées 

Références principales Burkdl, 1U97; Lat- 
ham, 2004; Verdcourt, 1976. 

Antres références .\ké A.ssi et al 198.5; C\\\- 
fundera, 2001; VviU, 2003; Raponda-VValker & 
Sillans, 1961; Verdcourt, 1974; Verdcourt, 1969; 
Watt & Breyer-Brandwijk, 1962. 

Auteurs P.C.M. Janaen 



GREMASPORATRIFLDRA (Thonn.) K.Schum. 

Protologne Engl. & Prantl, Nat. Pflan- 

zenfam. 4(4) : 88 (1891). 
Famille Rubiaceae 

Synonymes Civiiiaspom coffeoides HemsL 
(1896). 

Origine et i^uurtition géognqfdiiqiie Cre- 
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maspom Iriflora est larBcmcnt réparti dnns 
toute l'Afrique tropionle et aux Comores, mais 
on ne l'a pas sigiuilf dans la partie nord-est de 
l'Afrique tropicale (de 1 Kthiopie h In Soiiudif) 
ni dans le sud-ouest de l Afrique (de la Namibie 
au Botswana). 

Usages I-cs fruits verts et imus de Ciciiki- 
aponi tiiflaixê fournissent une teinture bleu- 
noir, employée dans diverses parties de 
l'Afrique comme cosmétique pour colorer la 
fncp et lo corps. !;(• friiil mûr est réputé comes- 
tible. Les graines pilées fournissent une tein- 
ture noir fbnoé, qui est également employée 
pour colorer le corps et la face, et en R.D, ilu 
Congo pour teindre l'étoffe (fécorce faite à par- 
tir de Pîeuê Ûuauimgii Blume. Crtmaapora 
tTiflo}xt est planté comme arbuste ornemental, 
ressemblant un peu à un caféier, avec des 
fleurs blanches odorantes. Le bois est employé 
en construction sous forme de perdies, et four- 
nit également un bon combustible Rn ('ôte 
d'Ivoire, l'éoorce est employée pour renforcer 
les boissons fermentées, et pour soulager les 
maux de dents en plaçant un morceau d écoroe 
BUT la dent malade et en rinçant la bouche avec 
une décoction décorée. En Tanzanie, on em- 
ploie un extrait de racines contre les rfauma- 

tismes. Hn boit une di'coct ion de In plnnte 
contre les enilures. les parasites intestmaux, et 

comme diurétique. 

Propriétés On manque de données sur les 
composants tinctnrinux des fruits et des grai- 
nes. Des alcaloïdes sont présents dans les feuil- 
les et dans l'écoroe. Le bois de Cremaapora tri- 
/7r>;(M's( |;iun."itre et dur. 

Botanique Arbuste, liane ou petit arbre 
pouvant atteindre 9 m de hauteur, générale- 
ment très ramifié ; tige glabrescente à densé- 
ment poilue. Feuilles opposées, -simples et en- 
tières ; stipules triangulaires, Jusqu à 7 mm de 
l(Hig ; pétiole coutt ; limbe oblong, elliptique ou 

nblnncéi lié de 2-18 cm 0 n—'.) cm h;i^e ni-rnn- 
die à eu ni'i forme, apex acuminé, glabi-e sur la 
face supérieure, glabre à pubesorat sur la fooe 
inférieure ; feuHles f^nus-tendant les brandies 
latérales jiénénilement .ii l ondies ou réniformes, 
de 3-4 cm de diamètre. Inilorescence : fascicule 
axillaire dense de 2-3 cm de large. Fleurs bi- 
sexuées, régulières, .T-mères, foj-fement odoran- 
tes, sessiles ; calice en tube, lobes jusqu'à 2 mm 
de long ; corolle en tube, blanche ou jaunâtre, 
tube de 3-6(— 10) mm de long, lobes de -3-7 mm 
de long ; étnmines insérées à l'embouchure du 
tube, filets très courts ; ovaii-e intëre, 2-loculaire, 
style jusqu'à 16 mm de long, à apex bilobé avec 
surface stigmatique à l'intérieur des lobes. 



Fruit : baie ovoïde ou ellipsoïde, de 7-15 mm x 
5-7(-12) mm, rouge, glabre à densément poi- 
lue, couronnée par le calice persistant, renfer- 
mant 5,'énér:demênt 2 graines. Graines semi- 
ovoïdes comprimées, de 5-7 mm x 3-5,5 mm x 
2-3,6 mm, tégument finement ridé transversa- 
lement. 

Le genre Cremaapora comprend 3-4 espèces et 
est confiné à F Afrique tropicale, aux Comores 
et à Madagascar. Cremaspora Iriflora est très 
variable <•! on y ;i distiiTjin' ti-ois sous-espèces, 
en l'onction prmcipalem^nt de différences dans 
la forme et la taille des feuilles, des lobes du 
calice et des fruits : subsp Iriflora est répan- 
due, subsp. confluena (lv.Schum.) Verdc. est 
présente au Kenya, en Tanzanie et au Malawi, 
et subsp. comorenaia (BaiU.) 'Verdc. aux Como- 
res. 

Ecologie Cremaapoixi Iriflora se rencontre 
dans la forêt sempervirente, la forêt-galerie, et 

dnns la brousse et les fourrés du niveaU de la 

mer jusqu à 20UU m d altitude. 

Ressources génétiques et sélection Crv- 
maapora Iriflora est répandu et n'est pas me- 
nacé d'érosion génétique. 

Perspectives Cremaapora Iriflora en tant 
que source de teinture n'aura jamais qu'une 

import nnc(> loc;de. Ses propriétés médicinales 
et son intérêt ornemental demandent davan- 
tage d'étude. 

Références principales Bridson & Verd- 
court, i;t«8: P.urkill l'tMT Irvine 19G1. 

Autres références Adjanohoun et al., 1989; 
Beentje, 1994; Hepper & Keay, 1963; Kokwaro, 
199.3: Neuwinger. 2000; Raponda-Walker & 
Saians, 1961; Staner, 1936; Verdcourt, 198Û. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



Crocus s.ativus L. 

Protologue Sp. pl. 1: 36 (1753). 

Famille iridaceae 

Nombre de chromosomes 2n = 24 

Noms vemaculaires Safran, safran vrai 
(Fr). St^d'fron, crocus (En). AçafrSo, açafbr, ero- 
co (Po). 

Origine et répartition géogr a phique Crocus 

.sa //'( (/, s n e<( connu que sous sa forme cultix'ée. 
Il est probablement origmaire de Grèce et d Asie 
occidentale, où l'on trouve des espèces sauvages 
qui pourraient loi être apparentées. Dans des 
temps très anciens il sest diffusé vers l'est 
jusqu au Cachemire en Inde. Plus tard sa culture 
s'étendit dans les pays eun^éens tempérés, en 
Asie occidentale, dans le nord de l'Inde et en 
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Chine. En :Vfrique tropicale, le safran est ra- 
rement cultivé, mais on le signale dans le Hog* 
gnr (Sud algérien) et dans le nord du Mali. Ses 
bulbes sont im|iortés DOc-nsioiHH'lIcinnnt p;ii' 
ex. ils sont vendus sur les marchés à Maurice. 

Usages La partie supérieure séchée du style 
jaune. !ivec les 3 stigmates rouges attachés, 
cueillie sur les fleurs de Ctxtcus aativiia, consti- 
tue le safran du commerce, qui est utilisé prin- 
cipalement pour colorer et aromatiser les plats. 
Le snfrnn n éffnlfment été rmployé pour fein- 
dre des te.\tiles, mais rarement et seulement 
pour teindre des soies précieuses ainsi que pour 
(les usat^i's spédaux (par ex. des sous-vêtements 
fémmms). 

En usage médicinal, le safran ert oonaidi^ 
comme antalgique, antispasmodique, aphrodi- 
siaque, diaphurétique, emménatrogue e3q>ectO- 
rant et sédatif, mais les multiples propriétés 
thérapeutiques du safr«n sont contestées. En 

médecine trnHitionnollc, on I rmpinir contre la 
scarlatine, la variole, les rhumes, 1 insomnie, la 
dépression, l'asthme et les tumeurs. Le safran 
est un ingrédient important dans la médecine 
ayurvédique et les autres systèmes <ic méde- 
cme en Inde. A Maurice, on applique une pâte 
préparée avec le bulbe sur les maladies de la 

peau Croru.t salitiis est couramment planté 
comme plante ornementale dans les jardins. 

Production et ooikuuerce 
ai9 sativui est de loin le plus cher des colorants 
alimentaires et épices. L Espagne en n longtemps 
été le principal producteur, représentant 90% 
de la production mtmdiale, mais une large pro- 
portinn des ex|)i>rtations espatrnoles provient en 
fait de plantes cultivées en Iran. D'autres pays 
exportateurs sont l'Inde (Cachemire), la Fran- 
ce, l llalie et I .Mgérie. La pnxluc-lion annuelle 
en Inde au début des annéc^s lïtSd était estimée 
à 9—10 t. Le prix du marché international dans 
cette période était daivinm US$ 1000 par kg. 

Propriétés Les principaux colorants de Cm- 
eus aatil'Ufi aani un hétéroside caroténoïde de 
couleur rouge jaunâtre, la crodne, et un hété- 
roside amer, la picrocrocine. Par hydrolyse, la 
crocine produit un sucre, la gentiobiose et de 
la crocéline. Le safran contient aussi du safra- 
nal, à odeur agréable, qui se forme durant le 
séchage par dissociation enzymatique ou ther^ 
mique de la picrocit)cine. 
Dans des essais sur des animaux, la crocétine a 
amélioré l'oxygénation dans des cas d hémorragie, 
elle n montré des résultats positifs dans le trai- 
tement de 1 athérosclérose et de l arthrite, et 
inhibé le développement de tumeurs cutanées 
dumiquemotit induites. Dans un essai dinique 



pilote doublement aveugle randomisé en Iran, 
le safran a montré une efficacité comparable à 
celle de 1 imipramine dans le traitement de 
déprcs^ii .n f;iil>le à modérée 

Botanique l'etite plante herbacée pérenne, 
acaule, jusqu'à 30 cm de hauteur, ayant un 
bulbe souterrain plus ou moins sphérique de .3— 
5 cm de diamètre, entouré d'une tunique fi- 
breuse finement réticulée et formant des raci- 
nes à la base. Feuilles linéaiix's de 1 â-l'l-;'.) mm 
de large, avec une bande méiijane blam hc sui- le 
dessus, cairénées en dessous. Fleurs au nombre 
de 1-3, bisexuées, régulières, chacune sur tm 
court pédicelle soutiTrain. sous-tendufs par 
des bractées membraneuses ; périanthe compo- 
sé dfun long tube c>-lindrique et de 6 segmaits 
de 2,5-5 cm x 1-2 cm, d'une couleur lilas-violet 
ou mauve foncé avec des veines plus sombres, 
blanc ou lilas à la gorge ; étumines 3 ; ovaire 
infère, style divisé en 3 stigmates d'un rouge- 
orangé brillant, de 'J ."-'1 ."i cm de long. 
Le genre Crocus oompi'end quelque 80 espèces 
et se rencontre de l'Europe à l'Asie centrale. 
Crocus Mzttvus est un triplolde stérile qui ne se 




Crocus satii us - 1, port de la plante ; 2, fleur 
ouverte ; 3, style ét stigmates ; 4, stigmate. 
Source: PROSEA 
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reproduit que par voie véRétative. Les bulbes se 
reproduisent choque année, donnant nnissance 
à de nouveaux jeunes bulbes. Etant une ina- 
tièrê très œùteuse. le safran est snuvcnt fVel;ité 
de dilïérentes laçons. Non seulement on vend 
un safiran très impur composé de parties flora- 
les autres que les stigmates, mais on offre aussi 
sous le nom de 'safran" des parties d'autres espè- 
ces végétales à propriétés tinctoriales, telles 
que des rhizomes réduits en poudre de curcu- 
ma ou "snfrnn des Indes" (Ciirriitnn Joujia L ), 
et des fleurs de carthame ou safran bâtard' 
{Çarihamua tùteioriu» L.). Les substances colo- 
rantes de ces plantes peuvent être utilisées de 
la même façon que le safran véritable, et elles 
sont beaucoup moins diéres. En Afirique tropi- 
cale orientale et australe, la teinture jaune 
tirée des fleurs de Crornsinid duiva (Pappe ex 
Huuk.) Planch. peut être utilisée comme substi- 
tut du safran. Croeosmia aurea est également 
employé en médecine traditionnrllr, pnr ex. on 
boit le jus des feuilles et une décoction du bulbe 
pour traiter le paludisme, et on boit une décoc- 
tion des racines pour traiter les rhumatismes 
arthritiques : pour ee dernier usatre on emploie 
aussi de la cendre de la plante délayée avec de 
l'huile de ricin, que l'on applique sur les scarifi- 
ent ions 

Ecologie Crocus aativus vient bien dans des 
climats tempérés et asse2 secs. Dans les ré- 
gions d'Espagne où on cultive le safran, la plu- 
viométrie annuelle exrède rarement 100 mm. 
Deux périodes de fortes pluies sont favorables 
pour de bons rendements, l'ime au printemps 
pour la production de nouveaux luilhes et une 
seconde à la ûn de l'été pour favoriser la florai- 
son. Crocus aatims fleurit à l'autonuie. Des gelées 
ou des pluies diu-ant la floraison sent nodves et 
peuvent e ndommager la rrrolte 

Gestion La multiplication se fait par bulbes. 
Les pratiques culturales varient selon les paya 
de production. T'ne fois plantés, les bulbes peu- 
vent rester en place pendant 3—12 ans, mais 
parfois on cultive le safran en culture annuelle. 
La saisOD de floraison et de récolte dure envi- 
ron 4 semaines. Les fleurs douent être cueillies 
tôt le matin, et les stigmates doivent être pré- 
levés le même jour. Les 3 stigmates sont séchés 
avec environ .t cm du style attaché.s. et con.sti- 
tuent le safran pur du commerce. Une récolte 
moyenne fournit environ 1 million de fleurs par 
ha, qui produiront 10 kg de safran sec. Le sa- 
fi-nn .séché nu feu est plus estimé que celui sé- 
ché au soleil. Le safran est commercialisé aussi 
bien en poudre que sous la forme beaucoup 
moins dense de safran en stigmates, composé 



de stigmates en vrac. La qualité e.st maintenue 
par un stockage à faible degré d'humidité. 

Ressources génétiques et sélection On a 
montré que Cronifi safii it.s était Kénét iquement 
homogène dans toute son au-e de cultui-e, de 
l'Espagne à la Chine, par suite de la multq)lica- 
tion véyétntivc continue d'un seul et même clone. 

Perspectives N étant pas adapté aux cli- 
mats tropicaux à forte pluviométrie, Crœuê 
aatit us n'offre pas de bonnes perspectives en 
.Afrique tropicale. Cependant comme le safran est. 
estimé dans certaines parties de la région et que 
l'on omfond souvent des produits tirés d'autres 
plantes avec le safran véritable, il a paru utile 
d'accorder quelque attention à cette espèce. 

RéChreuoes pvimsipalAS Basker & Negbi, 
1983; Burkill, 1994; Wessel-Riemens, 199 1 

Autres références Adjanohoun et al . 198:ib; 
Akhondzadeh et al., 20U4; Giaccio, 2004; Sam- 
pathu, Shivashankar& Lewis, 1984. 

Sources de lUliutxatioii Wessel-Riemens^ 
1991. 

Auteurs P.C.M. Jansen 
Basé sur PROSEA 3 : Dye and tannin-produdng 
plants. 

CRYPTOLEPIS SANGUINOLENTA (Lindl.) Schltr. 

Protologue Westafr. Kautsc^uk-Exped. 308 

(1900). 

Famille \scli'{n;)dncene (.M'i ! : \| i<ir\-nnceae) 
Origine et répartition géographique Cryp- 
lolepM aanguùiolmta se rencontre depuis le 
Sénégal jusqu'au Nit;t'ri;i f\ on Ta signalé éga- 
lement au Cameroun, en CentraMque, au Congo, 
en RD. du Congo, en Ouganda et en Angola. 

Usages Les racines de Cryplolepis saiigiiino- 
lenta sont récollées dans la nature et vendues 
sur les marchés locaux d .Alrique de 1 Ouest. 
Elles fournissent une teinture jaime, qui est 
employée pour colorer du cuir pnr ex. les 
peaux de chèvre tannées au Nigeria. On pile 
les racines dans un mortier en bois, on ajoute 
un peu <feau diaude et on agite le mélange, qui 
!i une coideur jaune terne l't doit être utilisé 
immédiatement. La peau de chèvre tannée est 
tout d'abord traitée avec de l'huile d'arachide, 
et ensuite plongée ilans le bain de teinture, en 
frottant bien l'extrait sur la surface pour le 
faire pénétrer. Après quelques minutes, on 
ajoute un niorosau de pâte préparée avec les 
fruits du tamarinier (Tamanndu.s incUca I, ) 
i'our préparer cette pâte, on trempe les grames 
et la pu^ des fruits dans de l'eau froide que 
l'on chaufie progresaivonait jusqu'à obtenir une 
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masse pulpeuse. Ce nouveau mclango est éga- 
lement frotté sur la peau. Celle-ci est exposée à 
l'air pendant 2-3 minutes, puis à nouveau fix>t- 
tée avec le mélange jiendant environ 5 minu- 
tes, bien essuyée et pendue pour la sécher. La 
pâte de tamarin a pour effet de purifier la cou- 
leur : elle élimine la teinte rouge qui pourrait 
résulter de l'addition d'alcali dans le bain de 
teinture. 

Au Burkina Faso, i(>s feuilles sont utilisées 
mmme lé<runn-. Ln mérlerino traditionnelle em- 
ploie des extraits de Cryplolepia aanguinolenta 
(en général des racines) pour traiter la fièvre, 
rhq>atite (Guinée-Hissau). le paludisme (Gha- 
na), les troubles urinairea et les mi'eetions des 
voies respiratoires supérieures (Nigeria), les 
coliques et maux d'estomac (Sénégal, Nigeria, 
R.D. du Congo, Ouganda) les blessures_ les 
hernies (Ouganda), les morsures de serpent 
(Ouganda), les rhumatismes (Sénégal, Nige- 
ria) ol comme tunique (Sénégal Nigeria). 

Propriétés Les feuilles et les racines de Cryp- 
lolepia acmguitt/cJeata sont ridies en akaloides 
indoles bioactifs tels que la cryptolépine, qui 
est le principal constituant des racines et le 
premier alcaloïde isolé de la plante. On a isolé 
des racines 11 autres alcaloïdes de structure 
\ divine tels que hydroxyrrjqitoléjiine, isocrj'pto- 
lépme, cryptospirolépine et quindoline. Mais 
des redierdies récentes ont montré que dans 
un extrait aqueux des racines, seule la crj-pto- 
lépine était détectée, et qu'ainsi elle constitue 
la principale ou la seule source de colorant 
jaune dans les bains de teinture. D'autres tein- 
tures alcaloïdes jaunes telles que la berbérine 
extraite de Berberis et Mahonia spp. ont eu une 
importance historique en Asie, en Europe et en 
.Amérique». Tous les composés .dcaloïdes extraits 
de Cryplnlcpl.i .•lanfiiiiiioh-iila ont également 
des propriétés médicinales, ceux qui ont des 
caractéristiques légèrement basiques montrant 
une forte action antiplnsmodiqur vis-à-vis de 
Plasmodùtm falcipamm (agent du paludisme). 
La cryptolépine, qui est l'alcaloïde de la plante 
le mieux étudié, a également une action anti- 
bactérienne, hy|>othermique hyputensive. va- 
sodilalatnce rénale, antipyrétique, anti-inllam- 
matoire, antithrombosique et anti-hypergly- 
cémique 

Botanique Arbuste volubile et grimpant à 
fines brandies atteignant 8 m de long, contenant 
un jus jaune orangé virant au rouge au séchage. 
Feuilles opposées, simples, glabres : stipules 
absentes ; pétiole de 1-1,5 cm de long ; limbe 
elliptique à ovale, de 2,5-10 cm x 1-6 cm, base 
arrondie à cunéiforme, apex acuminé, bord 



entier. Inflorosconcc : panicule axillaire de 5-8 
cm de long, lâche, pauciflore. Fleurs bisexuées, 
régulières. S-mères, d'environ 1.5 cm de long, 
jaune verdâtre : |)édicelle de n H cm de 
long ; corolle à tube d environ ô mm de long, 
lobes disposés en étoile, lancéolés, d'environ 12 
mm de long . (.ntnités vers la gauche dans le 
bouton floral. Fruit : paire de follicules étalés, 
diacun étroitement cylindrique, atteignant 18 
cm X 0,5 cm. Graines d'environ 12 mm de long, 
portant une touffe de longs poils soyeux. 
Le genre Ciyplolepis comprend une vingtaine 
d'espèces (10 en AÂique, 2 à Madagascar, 4 en 
Asie, 3 en Papouasie-Nouvelle-Guinée, et 1 en 
Australie), et on l'a souvent dassé dans une 
fsmille distincte, les Periploeaeêae. La réparti- 
tion et la composition chimique de Cryplolepis 
sœigiiiiiolcnla sont très différentes de celles 
des autres espèces africaines de Cryplolepia. 
Celles-d sont toutes cantonnées sur la côte 
orientale du continent. Les feuilles de la plu- 
part des espèces de Cryplolepia contiennent des 
composés phénoliques, qui sont absents dans 
les feudles de Cryplolepia Mmguiiioleii ta. 

Ecologie Cryploli'pis sangiiinoli-ula se ren- 
contre souvent dans les iorèts galeries, généra- 
lement près de l'eau. 

Ressources génétiques et sélection Cryp- 
lolepia aati^uinoleiUa est répandu et ne semble 
pas menacé d'érosion génétique. 

Perspectives Cryplolepia aan^ÎHolenta res- 
tera localement important comme source de 
temture jaune. Ses vertus médicinales sont pix>- 
metteuses, et méritent certainement davantage 
d'attention, 

Références principales Oerhaut, 1971; 
BuUock. 1965; BuUock, 1963; Burkill, 1997; Dal- 

ziel li)26. 

Autres références Bierer et ni,, lîMt8 
Brown, 1902-190-1; Giellier et al., 1996; Kerharo 
& Adam, 1974; Misrtz, Lgrkke & Remberg, 2001; 
Paulo et al., 2000; Paulo & Tf.>ughton, 200.3; 
Silva et al., 1996; Tabuti, l^ e & Dhillion, 2003; 
Watt & Br^jrer-firandwijk, 1962. 

Auteurs P.C.M. Jansen 

GURCUMA LONGA L. 

Protologue Sp. pl. 1 : 2 (1753). 

Famille Zingiberaceae 

Nombre da ehr a moaomes 2n = 63 

Synonymes Curcuma doineatica Valetoi 

(1918). 

Noms venmculaires Curcuma, safiwn 
pays, safran des Indes (Fr). Turmeric (En). 
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Curcuma. rizoma dos Indios, açafrocira da In- 
dia, terra mérita (Po). Mmanjano (Sw). 

Origine et répartition géognqriiîqne L'ori- 
t'itic (|c Ciiniiina loii^fi fst imvHiiin(> mnis on 
pense qu il vient dAsie du Sud, très probable- 
ment de l'Inde. Curcuma lonffi ne se trouve 
pas dans un état véritablement sauvage, mais 
il semble s'être naturalisé dans certaines ré- 
gions. Cest un triplolde stérile et on pense qu'il 
est apparu par sélection rontinue et multî|>li(SI- 
tion végétntivp d'un hybride entre le rurrumn 
sauvage diploide (Cuivuma aroinalica Salisb., 
originaire de l'Inde, du Sri Lanka et de Test de 
l'Himalaya) et un autre curcuma tétraplolde 
apparffiité. 

L'fode est considérée comme le centre de domes- 
tication et Cui-cuiua longa y est cultivé depuis 
des temps immémoriaux. Il est arrivé en '""hine 
avant le VII* siècle, en Al'nque de 1 Est au VIII'' 
siècle et en Afrique de l'Ouest au XIII* siècle. Il 

a été înfroduil en .[nniaïiiiie au X\TÎT'' sièele. 
Actuellement, le curcuma est largement cultivé 
partout sous les tropiques, mais sa production 
commerciale se limite à l'Inde et à l'Asie du 
Sud-Kst, Va\ Afru]ue. il est cultivé dans les jar- 
dms lamiliaux de nombreux pays et il est ven- 
du sur un grand nombre de mardhés. 

Usages Ciininna Iruina est ciilti\é pour ses 
rhi/omes, daburd uumme culorant, ensuite comme 
épi(t> ]M)ur la cuiame. En Afrique de l'Ouest, il est 
surtout utilisé comme colorant pour teindre en 
jaune d or des produits tels que le cuir fnnné, 
les tissus en colon, le ûl et les libres de palme. 
Ses rhizomes servent également de produits de 
beauté pour le corps et le visage en AfVii]U< et 
en Asie. Ils sont un article de bon augure dans 
tous les rites religieux domestiques des Hin- 
dous, et ont de nombreux autres usages dans la 
vie courante pour ce qui a trait à la naissance 
au mariage et à la mort, amsi quen agri- 
culture. En Asi^ le curcuma est largement utili- 
sé comme l'un des principaux ingrédients du 
curry (qui contient jusqu'à 25% de curcuma). 
En Occident, les rhizomes de curcuma réduits 
en poudre sont largement employés dans 
l'industiif alimentaire, notamment en tant que 
colorant (ie E lUU de l Union européenne) dans 
les aliments transformés et les sauces. Il sert 
aussi de colorant dans les produits phnrmarcni- 
tiques, la confiserie et la teinture textile, et 
remplace à bon compte le vrai safiran (ÇrœuB 
aativuê L.)- 

Les pousses tendres et les jeunes rhi/omes 
peuvent être consommés frais comme légume 
épioé. L'huile de curcuma et l'oléorésine ont les 
mêmes utiliaatioiia que l'^ioe moulue. Aux 



Etats-Unis, le statut réglementaire "générale- 
ment reconnu inoffensif a été accordé à l'huile 
de curcuma (GRAS 3085) et à l'oléorésine de 
curcuma fHR.XS 3087) Le taux maximum 
d'huile de curcuma permis dans les parfums est 
de 1%, mais elle est désormais rarement em- 
ployée. 

Les rhizomes de curcuma rentrent dans la fa- 
brication de nombreux médicaments composés 
traditionnels employés comme stomachiques, 
stimulants et purificiteurs sanguins, ainsi que 
pour soigner les douleurs au foie, les affections 
hépatiques et la jaunisse. Mélangés à du lait 
chaud, ils servent à guérir le rhume de cer- 
veau, la bronchite et l'asthme. Le jus extrait de 
rhizomes firais permet de traiter de nombreuses 
infections cutanées, tandis qu'une décoction est 
efficace cxjntre les infections oculaires. Depuis 
les années 1970, des recherches ont fait état 
d'une activité pharmaceutique encourageante 
contre le cancer, la dermatitt» le STD,\ l'in- 
flammation. 1 hypercholestérolémie et les situa- 
tions de dyspepsie. Le curcuma a également 
des propriétés insecticides, fongicides et néma- 
ticides. A Madagascar, on mélange de la pou- 
dre de rhizome à des grains pour les mettre à 
l'abri des ravageurs des greniers. Les feuilles 
servent à fabriquer un pain médicinal Bpéàol 
au Népal et en Inde. 

Productikm et oommcocoe intematioual Cur- 
cuma Iniifia entre dans le commerce international 
essentiellement sous la forme de rhizomes en- 
tiers séchés. Le commerce de poudre de curcu- 
ma est moins important que jadis. L'Inde est le 
|)lus gros producteur, avec 400 000 t sur 130 
UUÙ ha, et domme le commerce international 
qui est estimé h 20 000 t par an. On compte 
parmi les autn^s pn)ducleurs d .\sie le Bangla- 
desh, le Pakistan, le Sri Lanka, Taïwan la 
Chine, le Myanmar et l lndonésie. Il est aussi 
cultivé dans les Catalbes, ainsi qu'en Amérique 
centrale et du Sud la -lamaïque, Haiti et le 
Pérou étant les principaux pays producteurs. 
Tous les producteurs asiatiques scmt aussi de 
gros cxjnsommateurs et certains sont même des 
import ati'urs nets, aloi-^ que les pays non asia- 
tiques e.xporlent la plus grande partie de leur 
production. Le commerce du curcuma à partir 
des pays d'Asie transite essentiellement par 
Singapour. Les principaux importateurs sont 
l'Iran, le Sri Lamka, la plupart des pays du 
Plroche-Oriaiit et l'Afrique du Nord. Taïwan est 
le principal fournisseur du -lapon, tandis que le 
curcuma jamaïcain approvisionne en grande 
partie le marché nord-américain. Dans les an- 
nées 1980 et 1990, les Etats-Unis ont importé 
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près do 1850 t de curcuma par an, pour une 
valeur d'environ US$ 2 millions. 

Propriétés Par 100 g de partie comestible, 
Ifi poudre de curcuma contient approximative- 
ment : eau 11,1 g, énergie 1181 kJ (351 kcal), 
protéines 7,8 g, lipides 9,9 g, glucides 64,9 g, 
fil.res alimentaires 21.1 g- Ca 183 mg. Mg 193 
mg, P 268 mg, Fe 41,4 mg, Zn 4,4 mg, vitamine 
A 0.0 UI, thiamine 0,15 mg, riboflavine 0,23 
mg, niarinc 5,14 mg, folate 39 ^g, acide ascor- 
bique 25,!» mg (l'SDA, 2004). Par distillation à 
la vapeur, les rhizomes produisent 2-7% 
d'huile essentielle, qui est d'un rouge oreuigé et 
légèrement fluorescente. Ses constituants prin- 
cipaux sont un aeâquitetpène, la zingibérène 
2696 et ses dérivés oétoniques : la turmérone 
35M et l'ar-turmérone 12%. L'extraction du 
rhizome à l'alcool éthylique, à l'acétone ou au 
chlorure de méthylène donne G— 1U% doléo- 
résine, qui contient 36-45% de curcumine et de 
SOS dérivés In fli'mpthoxycurrumino ot In bis- 
déméthoxycurcunune, connues sous le nom 
collectif de curcuminoïdes. Ces composés don- 
nent au curcuma sa couleur jaune orangé si 
caractéristique (le jaune naturel n° 3 du To- 
lour Index ), alors que Ihuile essentielle lui 
confère son arôme et sa flaveur typiques. Le 

contenu dos rhizomes <^>t ti-ès variable et dé- 
pend de l endroil où ils sont cultivés, du type de 
cultivar, du moment de la récolte, de la mé- 
thode de traitement et d'analyse. 
Le curcuma est reconnu dans l industrie de la 
teinture comme étant l une des "couleurs direc- 
tes", capable de teindre le coton sans mordant. 
Néanmoins le pigment étant extrêmement 
amsible à la lumière, il se décolore facilement, 
et lorsqu'il est applit^ué sur le coton, la laine ou 
la soie, il est souvent employé dans une faible 
solution d'aride acétique ou ^lalun. Do l alcali 
rajouté au bam de temture donne une nuance 
garance. En Afrique de l'Ouest, on ajoute de la 
pulpe do tamarin au bain do teinture, proba- 
blement pour en purifier la couleur et pour 
éliminer toute trace de rouge. 
L'huile essentielle de curcuma se compose 
principalement de nirnnlerpènes oxygénés, 
associés à de petites quant liés d hydrocarbures 
sesquitetpènes et dliydrocaibures monotetpè- 
nes. La contribution relative do chaque compo- 
sant à l'arôme et à la flaveur est mal connue. 
L'arôme de l'huile essentielle distillée à la va- 
peur est différent de celui de l'épice, ce qui se- 
rait di'i, penso-t-on à la formation dartofacts 
lors de la disiUlulion. L ue monographie sur les 
propriétés physiologiques de l'huile de curcuma 
a été publiée par le Researdi Institute for Fra- 



grance Materials (RIFM). 

La poudre de curn,' contient généralement, 
outre du curcuma, (!■ - • i ioes telles que de la 
coriandre, du cumin, de hi cannelle, de la car- 
damome, du fenugrec, du piment fort, de la 
noix muscade, des clous de girofle, du gingem- 
bre, du poivre et di' 1 aiioth. Les proportions des 
di\ ei mgrédients varient en fonction du plat 
([iii 1 préparé, mais en général ce sont le cur- 
cum;i cl 1.1 coriandre (jui prédominent. La re- 
cherche médicale moderne (lors de tests sur dos 
animaux comme les rats et les souris) a montré 
que la curcumine et les substances voisines 
possèdent des propriétés anti-oxydantes, anti- 
inflammatoirea et anticancéreuses. Le curcuma 
peut limiter la peroxydation lipidique en main- 
tenant l'activité des enzymes anti-oxydantes 
telles que la supero.xyde dismutase. la catalase 
et la glutalhion peroxydase à des niveaux éle- 
vés. Ces enzymes jouent un rôle important 

dans In ri'LTulntion do In porowdat inn lipidique 
(la curcumine s'est ré\ élor otTu'acc dans des cas 
d'inflammation tant aigus que chroniques). La 
peroxydation lipidique joue un rôle de premier 
plan dans les cas d inflammations, de maladies 
cardiaques et de cancer. Lors de tests, le cur- 
cuma a révélé également des activités antipro- 
tozoaires, némat icides. ant ibactériennos, anli- 
venimeuses, antivirales et antitumorales. Des 
études cliniques au cours desquelles on avait 
administré ornlomont du curcuma aux patients 
souffrant do imlyarthrite rhumatoïde, de mala- 
dies respiratoires, dulcères gastroduodénaux 
et de dyspepsie ont donné des résultats encou- 
rageants, 

FalaificationB et succédanés L'histoire an- 
daane de Curcuma Umga est étroitement liée à 
celle du safran, dont il est un succédané bon 
marché Kn Indo cost In falsification du cur- 
cuma lui-même qui pose un grave problème sur 
les marchés locaux, ^ la poudre de curcuma se 

prête plus h imo folle pratique. 11 n'osf pas rare 
de trouver localement de la poudre de curcuma 
falsifiée «vec du chromate de plomb, de la terre 
jaune, du sable, ou de talc bon marché. Toute- 
fois, sur le marché international. I attention en 
termes de falsificalion se porte surtout sur le 
mélange d'espèces voisines de Curcuma conte- 
nant dos pigments curcuminoïdes avec les rhi- 
zomes de curcuma. Il existe trois auti*es espè- 
ces contenant de la curcumine qui entrent en 
ligne <!(< compte ]><iur la falsificatiML : Curcuma 
xniithtiirliizd Koxb Curcuma ammniira Sa- 
lisb. (curcuma sauvage ou zédoaire jaune) et 
Curcuma zedoana (Christm.) Rosooe (zé- 
doaire). Dans les pays producteurs d'Asie, ces 
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trois espèces sont diversement utilisées comme 
source d'amidon ou de colorants, ainsi qu'en 
médecine traditionnelle et comme succédanés 
du vrai curcuma (non pas comme éiiicf mais 
pour d'autres usages). L identification de ces 
espèces par l'étude de poudre au microscope est 
souvent ilifficile. en particulier si les grains 
d'amidon et les cellules d'oléorésine ont été dé- 
truites par ébuUition. La falsification de Car- 
eUHio loiiga par Ciiiruiiia amnintini ou T/i/ru- 
iiia zrilodiia pouf être Héiertée prâce h l;i pré- 
sence de camphre et de camphène, qui inter- 
viennent en tant que composants secondaires 
dans l'huile essentielle des ces deux dernières 
espèces. 

DttMsriptioift Plante heibacée pérenne, éri- 
gée, fortement tallante (souvent c ulti\ i''e comme 
annuelle). atteit;n;int K-i n) m de haut : le rhi- 
zome est un complexe charnu comportant un 
tubercule primaire ellipsoïde d'environ 6 cm x 

2.5 cm, enlniiré pnr la hnsic do virilies fouilles 
en écailles et présentant à maturité de nom- 
breux rhizomes latéraux (appelés doigts) droits 
eu légèrement incur\'és. cylindriques, ramifiés, 
de .VIO cm X 1-1.5 cm. le tout formant une 
touffe dense ; 1 intérieur et 1 extérieur des rhi- 
zomes est jaune orangé vif, les jeunes pousses 




Cumimakmffi- l,portdelaplante;2, rhizome. 
Source: PROSEA 



blanches, dégageant une odeur épîcéc quand on 
les froisse ; racines fiUformes, dures. Feuilles 
alternes, distiques, simples, avec des gaines 
formant une pseudotitje courte : pétiole de 0 .'>- 
10 cm de long, largement sillonné et étroite- 
ment ailé ; limbe oblong-lancéolé, de 7—70 cm x 
.3-18 cm. base cunéiforme à arrondie, apex 
pointu ou acuminé, vert foncé au-dessus, vert 
très clair au-dessous, criblé de points translu- 
cide'K Inflorescence : épi terminal atteignant 20 
cm d<' lon(^, érigé, apparaissant entre les gaines 
des feuilles ; pédoncule de 3-20 cm de long, 
densément poilu, couvert d'écaillés ou de gai- 
nes dépounaies de limbes : bractées elliptiques- 
lancéolées, de 5—7,5 cm x 2,5 cm, densément 
poilues, blanches à vert dair. Fleurs en paires 
à l'aisselle des bractées, bisexuées, zygomor- 
phes. de .j-<j cm de long, une seule s'ouvrant à 
la fois ; calice tubulaire, court, présentant 3 
dents inégales ; corolle tubulaire à la base, la 

partie supérieure henucnup plus large et avec ,3 
lobes inégaux, blanche ; labelle (staminode 
central) ozbiculaire à obovale, de 12-17 mm de 
diamètre, préinent int i' tns lobes latéraux et 
un Inbe ct'ntrai de grande taille, émarginé. 
blanc avec une strie centrale jaune, slaminodes 
latéraux 2, ellîptiques-oblongs, d'environ 1 cm 
X () mm M.-inc crème étamine fonctionnelle 1, 
largement connée avec les staminudes, de .5-6 
mm X 3 mm, anthère présentant un large épe- 
ron courbé à la base ; ovaire infère, 3-loculaire, 
avec 2 glandes érigées nu sommet style mince, 
passant entre les thèques de 1 anthère et sou- 
tenu par celles-ci, stigmate élargi. Fruit jamais 
produit 

Autres données botamques Ciuvuiita com- 
praid quelque 50 espèces et est originaire de 
l'Inde jusqu'au nord de l .Xuslralie; plusieurs 
espècTB ont été introduites dan^ d autre régions 
tropicales. L identité de Curcuma louga en tant 
qu'espèce nécessite des redierdies plus appro- 

fondies. Kn .\sie, un lt'i 'ih' il csyièces voisines 
est actuellement distingue uniquement par les 
différences de couleur des bractées, de la co- 
rolle, des feuilles ou des rhizomes, mais en fait 
elles forment une seule espèce comjilexe autour 
de Curcuma longa. Dans certains pays, no- 
tamment en Inde, plusieurs cultivars non ré- 
pertoriés; officiellement sont désignés par le 
nom des localités où ils sont cultivés, certams 
types étant préCêiés pour l'utilisation comme 
^ioe (par ex. le curcuma de Madras qui contient 
jusqu'à 3,5% de curcuminoïdes), d'autres pour la 
teinture (par ex. celui d Alleppey, qui contient 
jusqu'à 6,5% de curcuminoïdes). Seule une révi- 
sion complète permettrait de définir de façon 
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fiable les cultivars et les groupes do cultivars. 

Croissance et développement A la mise 
en place de la culture, la germination des 
plants de curcuma est achevée vi\ 2-1 semai- 
nes; après quoi intervient une période de 
croissance végétative active. La floraison et le 
développement des ihi/omes délmtciil cm non 
5 mois après la plantation. Les rhizomes conti- 
nuent de se développer activement pendant à 
peu près 7—10 mois, en fonction du cuiiivHr et 
dos ronditions rlimatiques ; puis los feuilles 
inférieures jaunissent et la récolte est prête à 
être arrachée. 

Ecologie Le curcuma deniMiidc un climat 
humide et chaud. 11 peut être cultivé dans la 
plupart des régionks tropicales et subtropicales 
pourvu que les précipitations soient suffisantes 
(1000-2000 mm) ou que l'on puisse irriguer. 
Des précipitations de 1200—1400 mm bien ré- 
parties sur 100-120 jours sont idéales. La 
culture a été étendue à des ré<îions riù Ir-s pré- 
cipitations dépassent 2000 mm. Le curcuma est 
cultivé jusqu'à 1200 m daltitude sur les contre» 
forts de l'Himalaya mais il pousse mieux à 
ir)0-900 m. Les temfiératures optimales sont 
de 30-35°C pendant le démarrage, de 26-3û''C 
pendant le tallage, de 20— 26*C pendant 

l init iiit ion des rhi/omes et de 1 8— 20°(^ pendant 
leur développement. Le curcuma pousse sur 
divers types de sol, mais préfère des limons 
fertiles nu argileux, bien drainés, meubles et 
friables, riches en matières orpaniquos, et de 
pH 5-7,5. 11 ne supporte pas ra8phy.\ie raci- 
naire ou les sols alcalins. Des sols graveleux, 
pierreux et lourds ne conviennent jins au déve- 
loppement des rhizomes. En tant que plante 
aflèctionnant l'ombre, il vient hien à mi-ombre 
et peut être cultivé sous des arbres fruitiers. 

Multiplication et plantation l.n multipli- 
cation du curcuma se tait de façon végétative 
par rhizomes. On utilise généralement des tfai- 
zomes mères, entiers ou coupés en morceaux, 
et des rhizomes ûUes (les doigts). En tant que 
matériel de reproduction, les rhizomes mères 
sont meilleurs que les filles. Néanmoins, il a 
aussi été établi que des rhizomes filles de 
grande taille germaient mieux et avaient des 
rendements supérieurs à ceux des mères. Les 

doicrts se stoclvont plus facilement tolèrent 
mieux les sols humides et peuvent être plantés 
à une densité inférieure. Il faut entreposer les 
rhizomes 2-3 ihmis i ntre la récolte et la planta- 
tion. Pour cria, un les étale en couche fine sous 
une couverture de feuilles de curcuma ou bien 
on les entrepose en tas sous une ooudie de 
paille et de terre. 



Le champ doit être bien préparé par labour ou 
bêchage, en retournant la terre jusqu à environ 
30 cm de profondeur, afin tfobtenir une bonne 
couche arable. Dimportantes quantités d'engrais 
organique (fiunier de ferme, tourteau d'oléa* 
gineux, feuilles vertes) smt généralement appli- 
quées, Loptuiuun serait d'environ 25 t/lia de 
fumier ou de compost et 65 kg/ha de N venant 
du tourteau. Il y a en général deux fiaçons de 
planter le curcuma : à plat ou surbilkxis. La cul- 
tuiv à plat est normalement meilleure mais aux 
endi'oits tixip ou pas assez humides, la culture 
sur billons s'avère supérieure, car elle facilite 
le drainage i-f f irrigation Les billons doivent 
avoir 20-25 cm de haut et 45-50 cm de large et 
les rhizomes doivent être plantés k une dis- 
tance de 30-40 cm, et à une profondeur de 7.5 
cm. Le meilleur espacement en culture à [ilat 
est de 25 cm x 26 cm. Toutefois, de bons résul- 
tats ont été obtenus avec des espacements de 
'M) cm X l.T cm nu de 15 cm x 15 cm. Si le curcu- 
ma est en culture associée, l'espacement est 
ajusté en conséquence. Le moment de la plan- 
tation dépend du cultiver, du matériel de re- 
production ainsi que des conditions agroclima- 
tiques. Une méthode de multiplication accélé- 
rée du curcuma a été signalée, utilisant la 

culture in vitro de jeunes bourgeons végétatifs 
prélevés SUT des rhizomes en cours de germina- 
tion. La formation des jeunes plantes s'est faite 

tout au long de Tannée sans que se m.inifi ste la 
période dormauce habituelle chez les plantes 
au champ. 

G-eation Après la plantation, il est bénéfique 

de pailler avec ce dnnt on dispose localement, 
feuilles, paille ou bagasse. Cette pratique amé- 
liore l'implantation des rhizomes, supprime les 
adventices et augmente la taille de la [)lante 
ainsi que le rendement en rhi/omes II est re- 
commandé dappliquer un païUis de feuilles 
vertes à raison de 16 t/ha à deux reprises, à la 
plantation et fîO jours après. Les soins après la 
plantation consistent à désherber, à irriguer, à 
protéger contre les maladies et ravageurs, et à 
effectuer des apports d'engrais, l^n désherbage 
précoce peut être évité par l'emploi de 2.4-D 
comme herbicide de pré-levée. Trois à quatre 
binages suivis d'un désherbage à intervalles 
réguliers sont souhait ailles. Fn biitfage peut 
s'avérer nécessaire environ 8 semâmes après la 
plantation. 

L'n bon arrosage du diamp à la plantation est 
bénéfique, suivi d'une irrigation hebdomadaire 
jusqu à ce que la germination soit terminée, 
après quoi on peut arroser moins fi?éq[uemment. 
Le curcuma étant une plante qui épuise la 
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terre, il a de gros besoins en fumure pour four- 
nir des rendements élevés. En culture pluviale, 
un apport de sulfate d'ammonium à raison de 
100 kg/ha augmentiTint le rendomt'nt <lo pi-cs- 
que 100%. La i-éponse au phosphore à des do- 
ses jusqu'à 175 kg/ha, seul ou combiné à 
d'autres nutriments, n ogMif ment été si^'iialée. 
Un apport de potassium augmente considéra- 
blement la taille de la plante, le nombre de 
talles, de feuilles et de rhizomes mères et filles. 
Parmi les oligo-éléments, des réactions au for 
et au zinc ont été signalées (50 kg de FeS04 et 
autant de ZnSO^. Cependant, les recomman- 
dations iDnccrnant l'ajuxirt d'engrais diffèrent 
énormément d'un endroit à l'autre. 

Maladies et ravageurs La maladie des 
tadies foliaires, ainsi que la poLu i itLn e du rhi- 
zome sont les prinripnit's maladies du eun'U- 
ma. La maladie des taches foliau'es, provoquée 
par TajArma malucans, se caractérise par 
l'apparition de taches sur les deux rôti's <lis 
feuilles, de 1-2 mm de diamètre, qui fusionnent 
largement. Les feuilles infectées se tordent, 
prennent un aspect brun rougeâtre et ne tar- 
dent pas à jaunir Ou peut lutti-r raisonnable- 
ment contre cette maladie en appliquant de la 
bouillie bordelaise, de Féthion et du zinèbe. Il 

exisU» d<^s cidtivars résistant à retlt- mrdarhc-. 
Une autre maladie des taches foliaires est cau- 
sée par CoUetOttiehum capsici, qui provoque 
des tadhes de taille variable, pouvant atteindre 
4— îî cm X ^ cm qui envahissent souvent pres- 
que toute la feuille, laquelle finit par se dessé- 
dier. En cas d'infestation très grave, la plupart 

des feuilles se di'ssèchent et pi-enncnt un as- 
pect roussi, ce qui se traduit par une perte de 
rendement supérieure h 50%. On ])eut tenir la 
maladie en échec en iViis uit une pulvérisation 
unique de bouillie bordehuse avant l'apparition 
des symptômes. Le captane et le zinèbe, appli- 
qués tous les mois, sont un hoa moyen cTendi- 
puer la mnlndio Le matériel de reproduction 
doit être choisi dans des régions sans maladies 
et traité avec un fongicide autorisé avant la 
plantation. Un excès d'ombre et la culture as- 
sociée favorisent la maladie 

La pourriture du rhizome provoquée par l'y- 
thium (tphanidermatum entraine un dessè- 

diement progressif des feuilles sur les plantes 
contaminées. La base des pousses aériemies 
montre de molles lésions imbibées d'eau. La 
maladie progressant, l'infection se transmet 
peu n peu aux rhizomes, qui commencent n 
pourrir et à devenir mous. D orange vif, les 
rhizomes deviennent marron. La maladie peut 
se limiter à quelques plantes isolées ou bien 



sétendre en plages dans le champ. En cas 
d attaque grave, le rendement est sérieusement 
limité. L'une des méthodes efficaces pour en 
venir à liout est d éliminer les plantes infectées 
et de les brûler. Pour les cas sérieux, il est judi- 
cieux de désinfecter le sol avec un fongicide 
autorisé (par ex, le métalaxyl ou le mamozèbe). 
Traiter le matériel de plantation au fongicide 
permet de prévenir la maladie. Certains culti- 
vars (comme Suvama' en Inde) ont montré une 
tolérance au champ. 

Parmi les ravageurs du curcuma on trouve les 
foreurs des pousses, les insectes mangeurs de 

feuilles, les insectes suceurs et les nématodes, 
En Asie, les chenilles du foreur des pousses 
Conogethea putietiferalis (synonyme : Diekoero- 
eia punctiferaUa) attaquent la pousse centrale 
et la font mourir ("cœur mort ) l ue pulvérisa- 
tion mensuelle de malalhiun vient à bout de ces 
insectes. En Inde, la chenille d'un Hespériidé, 

l'daspps fnhis (le "démon de I horbe"), est aussi 
un dangereux insecte phj'llophage. il est re- 
commandé de pulvériser du caibaryl, du dimé- 
thoate uu du pho8phfiiul<l' m pour en venir à 
bout. En Afrique et dans le Pacifique du Sud la 
cochenille AspidieLla liarlii est un insecte su- 
ceur qui infeste les rhizomes encore au champ. 

Fille se mulliidie sur les rhi/<imes frais stockés 
pour la plantation. Les rhizomes infestés fmis- 
sent par se dessécher. On parvient à lutter 
contre œ phénomène en [)lnngeant les rhizomes 
de semence dans du phosalone, du monocroto- 
phos ou du quinulphos. Deux parasites hymé- 
noptères, PhysoM sp. et Adelmeyrtua modéra- 
fus. atlaqui lit re ravageur. En Asie, le tigre 
Stephwiili^ typica entraîne la décoloration des 
feuilles en suçant la sève. Les thrips aussi su- 
cent les feuilles, qui s'enroulent alors sur elles- 
mêmes pâlissi nf et se dessèchent progressi- 
vement. Parmi les nématodes répertoriés 
s'attaquent au curcuma figurent le nématode à 

galles (.lA'/o/r/oijv/jf' inroQiiitn) et le nématods 
foreur des racines {Radopholus similis). 

Récolte Le curcuma est prêt à être récolté 
7-I0(-12) mois après la plantation, lorsque les 
feuilles inférieures jaunissent. La récolte se 
fait en retournant la terre. 11 faut faire atten- 
tion de ne pas abîmer les rhizomes et s'assurer 

que l'on arradie toute la touffe en même tem])s 
que la plante sèche. Un coupe alors les sommi- 
tés fouillées, on retire les racines et la terre çpd 
y est attachée, puis on lave soigneusement les 
rhizomes. Les doigts sont séparés du rhizome 
mère. (Quelques rhizomes peuvent être utilisés 
firais et, à l'exception de ceux qui sont nécessai- 
res à la replantation, le reste est séché. 
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Rendements Le rendement moyen en riii- 
zomes frais de curcuma est de 17-23 t/lia si la 
culture est irriguée, et de 6.5-9 t/ha en culture 
pluviale. Tuutelni.-i. les rendements di''|if'ndent 
en grande partie du cultivar. Certains dentre 
eux peuvent produire 30-35 t/ha de rhizomes 
fnns 

Traitement après récolte Aûn de renfiuv 
cer la belle couleur jaune et l'arôme si caracté* 

rislique, les rhizomes nettoyés sont mis h cuire 
dans do Vcmi bouillante pendant 1 heur*' dans 
un baui légèrement alcalm, puis séchés au so- 
leil pendant 6-8 jours. On utilise également des 
séchoirs à air chaud, Les rhizomes séchés sont 
polis pour en linser la surface et aussi pour en 
rAauaaer légèrement la couleur. Le polissage 
peut se fjEure dans un snnpie tambour en fer, 
rotatif cylindrique et galvanisé, actionné à la 
mam, uu dans d aulres types dappareils. Une 
petite quantité de poudre de curcuma versée à 
I iniérirur du I amhnur durant le polissage confère 
un bel aspect au produit. 
Sous sa forme la plus simple, la méthode utili- 
sée pour teindre le cuir au Nigeria consiste 
simplement à fane une pâte à partir de poudre 
de rhizomes de curcuma et d'eau, et den en- 
duire soigneusement la peau tannée après en 
avoir légèrement huilé la surface. T.a peau est 
ensuite lavée avec un mélange peu concentré 
de jus de lime et d'eau, puis sédiée. Dans la 
Province de Bomu au nord-est du pays, les 
ponux 11111 doivent être teintes ne sont pas hui- 
lées, et la matière tinctoriale est préparée par 
mélange avec de l'eau et une substance miné- 
rale contenant du (bi)carbonate de sodium. Ce 
mélange £EÙt virer la couleur des peaux au 
rouge, mais on retrouve une couleur jaune pur 
par un lavage au lu; •]<■ lime et à l'eau. A Soko- 
to au nord-ouest du .XiReria, la toile de coton 
est teinte en la trempant dans la pâte de tein- 
ture et en faisant pénétrer soigneusement la 
l>,îtc dans le tissu on frottant à la main. Quel- 
ques minutes après, un morceau de pâte de 
tamarin est rajouté et on fait de nouveau péné- 
trer le mélange (la pâte de tamarin est prépa- 
rée à partir de gousses entières que Ion fait 
macérer dans 1 eau froide puis chauffer pro- 
gressivement dans un récipient au-dessus du 
fou jusqu'à une température que la main peut 
oncore facilement supporter; cette masse de 
pulpe molle est ensuite enveloppée dans des 
feuilles et conser\'ée pour un usage ultà^ieur). 
Ensuite, l'étoffe est retirée, secouée et exposée 
à 1 air pendant 2-.3 minutes, en enlevant toute 
trace dbumidité. Le tissu est à nouveau mis à 
tremper dans le bain de teinture et on le frotte 



encore nver le mélange pendant environ H mi- 
nutes, après qwoi il est soigneusement nettoj^é 
et mis à sécher sur un étendoir. Une autre mé- 
thode simple de teinture au curcuma. utilisée 
en Ethiopie, consiste à plonger l étoffe dans une 
décoction bouillante de pâte de curcuma. ESn 
Asie, le curcuma est utilisé la plupart du temps 
pour les étoffes de coton et de soie afin 
d'obtenir diverses nuances allant du jaune d'or 
au jaiino orangé. En Europe, le curcuma était 
utilisé dans la teinture sur laine pour obtenir 
des touches spéciales de jaune dor en combi- 
naison avec la gaude {Reaeda luteola L.) et 
Técarlate, lorsqu'il sen'ait de teinture de base 
pour la cochenille {Dactylopius coccuà). 

Ressources génétiques Une oolleetian de 
ressources génétiques comportant 500-600 
entrées de Ctircunta loiiga est conservée au 
NBPGR Régional Station, Thrissur, Kerala, 
Inde. 

Sélection Tant la jiroductivité qiio la qualité 
moyeiuie du curcuma sont loin dêtre satisfai- 
santes. Jusqu'à présent, il y a eu très peu de 
travaux sur l'amélioration génétique de Cur^ 
cnma Imiga, car les méthodes conventionnelles 
de sélection se heurtent aux problèmes de sté- 
rilité. On utilise maintenant la sélection clo- 
naio pour exploiter la variation naturollo, ot on 
pratique la mutagenèse. Les prinupaux ubjectiik 
de sélection sont de créer des cultivats offrant 
un rendement élevé une teneur en curcumine et 
une couleur satisfaisantes, sans contenu excessif 
en huile volatile, et résistant à la pourriture du 
riiizome. 

Perspectives Ciiiriiiiui Inni^a est à la fois un 
colorant aUmentaire, une épice et une plante 
médicinale de premier plan. La demande ctois- 
sîinte de curcuma en tant qu'épice et colorant 
alimentaire sain tant sur les marchés locaux 
que mternationaux, montrent que les perspec- 
tives sont bonnes, n faudra tamet des travaux 
d'amélioration génétique de recherche agro- 
nomique et de lutte contre les ravageurs pour 
obtenir des niveaux de production élevés ainsi 
qo um bonne qualité. Le curcuma est ime 
plante intéressante pour être incorporée dans 
un système de culture mixte avec des arbustes 
et de jeunes arbres. Des études sur les compo- 
sants bioactifs des rhizomes ont permis de dé- 
couvrir de nouvelles possibilités pour 1 emploi 
du curcuma dans les produits pharmaceuti- 
ques. Etant donné la prééminence de l'Inde à la 
fois pour In production et pour le commerce, la 
culture du cuix;uma aura du mal à se dévelop- 
per en Afrique pour le marché international. 
Une expansion tournée vers l'usage local pour- 
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rait o£Erir plus Hp pnssibilitôs. 

Références principales Ammon & Wahl, 
1991: Burkill, 1966; Burkill, 2000; Burtt, 1977; 
Dahal & Klris. 1999: Dalziel. 1926: Green 199ô: 
I*urseglove, 1972; Purseglove et al., 1981; Tn- 
muiti Wardini & Budi Prakoeo, 1999. 

Autres références .Abdul Ktidcr. W ciamulhu 
& Balashanmugam, 1994; Adjanohoun et al., 
1983a; Annamalai, 1994; Cardon, 2003; Debray, 
Jacquemin & RazaPindrambao, 1971: Denm', 
1946; Goorgc, 1904n: Oonrso 1994b: (îurib- 
Fakim, Guého & Bissoondoyal, 1997; Husain, 
1992; Jansen, 1981; Kflningo Kembelo, 2004; 
Latham. 2004: Lavergne & Véra, 1989; 
Nadgauda et al., 1978; Nair et al. (Editon), 
1982; Novy, 1997; Rakotonomenjanaharty, 1996; 
Rama Rao & Rao D.V.R., 1994: Rethinam. Siva- 
raman & Sushama 1991: Toumerie, 1986; 
USDA, 20U4a; Weslphal, 1975. 

Sontces de l*illuatratfon Dahal & Idris^ 1999. 

Auteurs PCM. Janson 
Basé sur PROSEA 13 : Spices. 



Danais ugustrifoua Baker 
Protologne Joum. Linn. Soc, Bot. 20: 162 
Famille Rubiaceae 

Origine et irépartition géographique Da- 

uaiVs li'gustri/olia est endfniiqiu- do Madaga.srnr. 

Usages ] .os rarinfs lic Dunais liffiislrifniin 
sont une des pimcipales sources de teintures 
orange à rouges, utilisées dans les textiles tra- 
ditionnels à Mndagasrar )>our teindre \v niphiii 
et la soie. Le rouge constitue 1 une des couleurs 
les plus importantes de œs textiles, par exem- 
pie dans les ''ikats de raphia". Les ikals t|< ra- 
phia sont de ionu^^ morccniix de tode de ra{)hia 
sur lesquels certaines portions des Ids de 

chaîne sont entourées de liens très serrés pour 

prntéper les dessins nvnnt la teinture : en rbnn- 
geant la disposition des réser\'es ligaturées et en 
teignant dans des bains de teinture différents, 
on obtient des dessins multicolores, générale- 
ment ivoire (|ui est la couleur naturelle de hi 
fibre de raphia, rouges, orange ou roses, deux 
nuances de bleus, noirs et jaiines ou encore 

\'erts. Le colorant végétal imiL,'' <'^^ étj;deinent 
très important dans les "lamba mena , qui sont 
de fins textiles utilisés comme linceuls. Avant 
d'être teintes avec les racines ds Douais lîgiis- 
trifolia, \os fibres sont préparéos on los faisant 
bouilUr dans de leau additionnée de cendres, 
avant d'être lavées puis sédiées. Les racines de 
Dantda UguatrtfoUa sont broyées et plongées 



dan.s l'eau presque à ébullition ; d'habitude, on 
compte en tout 2 volumes de racines pour 3 
volumes d'eau pour un bain de teinture. Après 
i]uei. 011 ajoute les fibres en les [dongeant dans 
le liquide et on les y laisse entre i-6 heures, 
selon l'intensité de la couleur désirée. EJnsuite, 
les fibres teintes sont lavées une nouvelle fois 
et séchées. De nombreuses espèces de Danais 
ont aussi des utilisations médicinales à Mada< 
gascar de même que dans les îles avoisinantea, 
les racines servant à soigner l'herpès et l'écofoe 
étant utilisée comme fébrifuge. 
Propriétés De même que d'autres espèces 

de fhlIUti.'i. l'c'eoree et les racines de DillUlÛ 

UguslrifoUa contiennent très probablement des 
anthraquinonee, la danaTne et la danaldine, 

sources de teintures orange et rouges obtenues 
à partir de ces jjlantes. Les feuilles de nomlireu- 
ses espèces de Daiiuia contiennent de 1 alumi- 
nium en forte proportion Qusqu'à 1% du poids 

sec cho7 Dnnai'.i fraffiatis (Comni. ex Lani ) Pers.), 
qui ]M m i nt être utilisées comme mordant oiga- 
nique l'iiisque les sels d'aluminium sont les 
substances les plus utiles employées en tein- 
ture afin de renforcer et multiplier les liaisons 
chimiques entre les libres textiles et la plupart 
des teintures naturelles. 

Botanique Liane on arbuste grimpant à 
tiges atteignant 25 m de long. Feuilles opposées 
décussées, simples, entières, glabres ; stipules 
deltoïdes d onvimn 2 mm do long : pétiole de 3— 
10 mm (le long : Iimln- ellipti(|iie à lancéolé-ovale, 
de 3-12 cm -< 1,5—1,5 cm, base cunéiforme, apex 
acuminé. Inflorescence : panicule généralement 
terminale, inramidale ;'i rameaux en cymes, 
atteignant 14 cm x ItJ cm ; pédoncule jusqu à 3,5 
cm de long. Fleurs bisexuées, régulières, 6- 
mères, hétérodislyles, odorant<'s : pédicolle jus- 
qu'à 1 mm do long calice on tube à lobes trian- 
gulaires atteignant 2,5 mm de long ; corolle en 
tube, tube en entonnoir, jusqu'à 4,6 mm de long, 

blanc vordâlro, poilu à la gorge lobes oblongs, 
atteignant 2 mm de long, jaune-orangé ; éta- 
mines incluses diez les fleurs longlstyles, ex- 
sertes d'oiviron 4 mm chez les fleurs brévisty- 
les : ovaire infère. glot>uleux. d'environ 1 mm 
de diamètre, style plus stigmate de G— 8 mm de 
long chez les fleurs longistyles, phis court que 

le Uilie (\c l.t corolle chez les fleurs bré\-istyles 
lobes du stigmate 2. Fruit ; capsule globuleuse 
(fenviron 3 mm de diamètre, à fines parois, 
^abve. Graines d environ 1 tuai de Hijimfll.w»^ 
marron foncé, portant une aile large, irr%ulière- 
ment lacérée. 

Le genre Danaia compte environ 25 espèces, 
dont la plupart sont endémiques de Madagas- 
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cor. Le genre est très voisin des genro-; mnlga- 
ches Schiamatoclada (près de 20 espèces) et 
Payera (environ 10 espèces), tous 3 formant un 
ci)mi)lf .\o dont les caractères correspondent en 
partie à la sous-famille des Rubioideae, et en 
partie à celle des Cinchonoideoe, ce qui rend sa 
classifuvition systématique dans les Rubiacmc 
encore confuse. Daiiaia Uguatrifolia ressemble 
fortement à Deaud» nderœafpa Baker, égale» 
ment endémi(jue de Madagascar, et à feuilles 
générnloment p]iis petiies. Les racines de plu- 
sieurs autres espèces de Danaia sont utilisées 
de la même façon comme sources de teintures 
rouges, les principales étant Dainiis ci'iiiiiii 
Baker, Danois rliaiimifolia Baker (synonyme : 
Danaia ehapdieri Drake) et Danaia volubilia 
Baker (synonyme : Danaia latiaepala HomoUe). 
T'iic pâte à base décorées de racines pdées de 
Danuiji I iiamnifolia teint le raphia en rouge 
sang. Si l'on y ajoute du jus de citron, les raci- 
nes de Danois rrrinni teignent en rouge som- 
bre, alors que celles de Daiiais vohibili» don- 
nent une nucmce plus orangée. Danois cenuut 
est répandu partout à Madagascar ; ses feuilles 
sont pour la plupart opposées, mais parfois 
verticillées par 3 et mesurent jusqu à y cm x 4 
cm. Lorsque ses tissus sont abtmés, il dégage 

une odfHir fétide, désagrénlde. prohablemenl 
due à un hétéroside iridoïde, le paedéruside. 
Danaia votubilis, endémique de Madagascar, a 
toujours des feuilles verticillées par 3 (ou quel- 
quefois par I) ainsi que des fleurs et des fruits 
plus grands. Daiiais rhamnifolia est endémi- 
que de l'est de Madagascar et est très voisin de 
Dallais inicroriir/ifi et de Daiiais ligiisfrifolia. Il 
a des feuilles membraneuses plus grandes, de 
plus grandes inflorescences avec des fleurs 
dont les tubes de la corolle sont typiquement 
fins et filiformes. La floraison de Dniiais liqii.i' 
trifolia a lieu en général en mars-jum, et la 
fructification «a octobre-juin. 

Ecologie On trouve Douais ligiisfrifolia 
dans la forêt pluviale des basses terres à l'est 
de Madagascar, parfois dans les vallées et les 
ravines, du niveau de la mer jusqu'à 1000 m 

d'altitude. 

Ressources génétiques et sélection Da- 
naia UguattifoUa est assez répandu à Madagas- 

car et ne scniblo pas menacé d'érosion pénéti- 
que, tout au moins tant que son milieu ne sera 
pas mis en danger. 

Perspectives Danma ^uatrifoUa et d'autres 
espèces de Daiiais représentent des sources 
intéressantes de teintures orange à rouges, 
f aluminium présent dans les feuilles agissant 
comme un mordant. A Madagascar, plusieurs 



programmes de développement encouragent 
actuellement le renouveau de l'utilisation des 
temt ures naturelles, y compris les rouges issus 
de (lilïérenles espèces de Daiiais. dans la pro- 
duction de textiles de raphia, de soie et de mo- 
hair, qui s^inspirrait des textiles traditionnels 
et qui sont ci éés par de jeunes stylistes maltja- 
dtes. Les possibilités de culture et les composi- 
tions chimiques méritent que l'on approfon- 
disse les recherches. 

Références principales Roiteau, Boiteau 
& Allorge-Boiteau, 1999; Decary, 1916; Puff & 
Budmer, 1994. 

Autres références Buchner & Pufi^ 1993; 
Jansen et al., 2000; Jansen et al., 2003. 

Autan» P.C.M. Jansen 



DiOSPVUUS LOUKEIKIANA G.Don 

Protologxie ' U n hist. 4: 39 (1837). 
Famile Ebenaceae 

Synonymes Dioapyroa macrocalyx Klotzsch 

(1861), Royena maeroctUyx (Klotzsch) (îùrkc 
(189.5), Diospyrns nsanihaiPiisis F White (19G3). 

Noms veruaculaires Dye diospyros (En). 
Nhamodema (Po). Mdaa, mdala mweupe (Sw). 

Origine et répartition géographique Dios- 
pyros loureiriana est une espèce commune et 
répandue au Kenya, en Tanzanie, au Malawi, 
au Zimbabwe et au Mozambique. 

Usages Au Kenya, on extrait des racines de 
Diospyros loureiriana une teinture noire pour 
les nattes et la vannerie, en les pilant et les 
faisant bouillir Les filires à teindn- sont trem- 
pées dans la solution et ensuite mordancées dans 
une boue ferrugineuse noire, du sulfate de fer ou 
de la rouille dissoute dans un adde organique. 
On peut aussi extraire de l'écorce piléc une 
teinture non-e pour les tissus de raphia et de 
coton, que Ton applique de la même manière. 
Au Mozambique une teinture rnuRc fnnré qui 
sert à rougir les lèvres et les dents est fournie 
par les racines que l'on écrase pour les réduire 
en pulpe. 

Les fruits sont eomest iblt's Le bois est V)lanc 
et dur, et on peut 1 utiliser pour confection- 
ner de petits ustensiles, et comme bois de feu. 
On emjdoie dt>s racines fraîches mâchées ou 
un e.\trait de racines en application e.xterne 
sur les morsures de serpents, ou on boit l'ex- 
trait. 

Propriétés Les propriétés tincionalrs de 
lécorce et des racmes sont dues à une combi- 
naison de naphtoquinones et de dimères et 
trimères de naphtoquinones, parmi lesquels la 
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T-méthyljuglonc, dérivé do la juglonc, qui est la 
teinture présente dans les noyers (Juglana 
spp.). Oa. a constaté que les proportions de ces 
colornnts vnn;n<'ii1 S4'li)n li's snisons, Los prin- 
cipaux composants isolés de lécorce des racines 
de Dioapyroa loureiriana récoltée à la saison 
des pluies en Tanzanie (jijnvii i) sont les naph- 
thoquinones diosindigo A, 7-méliiyljugione, ma- 
mégakinone, diosindigo B et bis-isodiospyrine. Le 
principal composant de l'écorœ de racine séchée 
et réduite on poudre durnnt la saison sôrho 
(septembre) est la 7-méthyljuglone. L écorce du 
tnmc contient du diosindigo A et de la 7- 
méthyljuglone. L'écorcc do racine séchée et 
réduite en poudre a des propriétés fongicides et 
molhiacicides. Dana des essais biologiques, on a 
constaté que la 7-médiyljuglone à 5 ppm était 
létale en 24 heures pour l'escargot d'eau douce 
Biomplialaria glubrata, et 0,025 p.g étau suiïi- 
sant pour prévenir le développement du diam- 
pignon Cladnspnriuui riiriimerinum- On a isolé 
des feuilles des triterpénoïdes (dont l'a- 
amjTine, l'acide bétulinique et divers mélan- 
ges). 

Botanique Arbuste ou petit arbre dioïque, 
semi-caducifolié, pouvant atlemdre G(— 10) m de 
hauteur; écoroe liégeuse, rugueuse, profimdé- 
ment fissiiréo grise ou noire ; rameaux à poils 
rougeâtres. Feuilles alternes, simples et entiè- 
res ; stipules absentes; pétiole jusqu'à 1,5 cm 
de long; limho oblong à obovale-oblong, de 1— 
12 cm ^ 1-7 cm, Itnso arrondie à légèrement 
cordée, apex arrondi à aigu, presque glabre à 
densément pubescent en dessous, nervures laté- 
rales on ."-fi paires, Inflorescence : cyme axil- 
laire paucitlore l'ii ui s umaexuées, régulières» 4- 
mères ; pédiœllo jusqu à 1,6 cm de long ; calice 
de 3-4 mm de long, profondément lobé, lobes 
triangulaires, réfléchis nrrresrents chez le 
fruit ; corolle 4-lobée presque jusqu à la base, de 
4-6 mm de long, blanche, blano-jaune ou blanc- 
vert ; disque ondulé : fleurs mâles à 8 étnminos 
et à ovaire rudimentaire ; fleurs femelles à 
ovaire supère, 8-Ioculaire, couronné par 4 sty- 
les unis à la base, et à 8 staminodes. Fruit : 
baie globuleuse jusqu'à 3 cm de diamètre, 
jaune, cuurtement poilue, contenant jusqu à 8 
graines, «afermée dans les lobes du calice. 
Graines jusqu'à 14 mm x 7 mm, brun terne, 
lisses. 

Le genre Diospyroa est im genre pantropical 
important, comptant quelque 500 espèces : en 
Afrique tropicale, on en trouve quelque 90 es- 
pèces, dont plusieurs produisent un bois de 
valeur ou des fruits comestibles. De nombreu- 
ses espèces sont utilisées en Afrique comme 



source de teinture, par ex. les racines de Diospy- 
ros lycioides Desf. fournissent en Afrique aus- 
trale une teinture populaire brun-jaune, mais 
l espôc*- est surtout importante par ses rac ines 
et ses rameaux fibreux employés comme bros- 
ses à dents. Une décoction de feuilles de Dio9' 
pyroa soubreana F,\Vhite fournit une encre 
noire qui est employée en Côte d'Ivoire, mais 
l'espèce est surtout importante comme plante 
médicinale. On distingue dans f iii)sj)yro.t Ion- 
m'riniin doux soiis-ospôros, on fonction princi- 
palement de différences dans la pilosité, mais il 
existe des intermédiaires. 

Ecologie f)(o.s/)v/f),v Intin'in'ana est une es- 
pèce très commune sur les sols pauvres dans 
des stations ensoleillées en savane boisée ou 
herbeuse, souvent rhms les formations à Bra- 
cliyntegia-Julbeniardiu. du niveau de la mer 
jusqu'à 750 m d altitude. 

Ressources génétiques et sélection Dîm- 
pyrns Intirririaiia est répandu et n'est pas moia- 
oé d érosion génétique. 

Perspectives Dio8pyros laureiriana est une 
bonne source de teintures solides brun-rouge à 
noires qui restent localement utiles pour la 
vannerie. Ses propriétés médicinales nécessi- 
tent davantage d'étude. 

Références principales Rurtt, 1(1;'.' (îroen- 
way, 1941; van Wyk & Gericke, 2000; White & 
Verdoourt, 1996. 

Aulres références Coates Palgrave, 1983; 
Ivhnn Kishimba & Locksiey 1989 Ivhan, 
Xkunya & VVovers, 1980; Kokwaro, 1993; Mar- 
ston, Nbontbi & Hostettmann, 1984; Miège, 
1992; van der\^ver& Gerritsm;!. \9~:\ van (lor 
Vijver & Gerritsma, 1974; Watt & Breyer- 
Brandwijk, 1962; White, 1983a. 

Antenrs P.C.M. Jansen 



ELEPHANTORRHIZA ELEPHANTINA (Burdl.) 
Skeels 

Protologae U.S. Dept. Agric. Bur. Pl. Ind 

Bull. 17(> : 29 (1910). 
Famille Mimosaceae (Leguminosae - Mimo- 

soideae) 

Ssmonymes Accusia elephatitùta Burch. 
(1824), Elqthtmtorrhiza burekelUi Benth. 
(1841). 

Noms vemaenlaires Eléphant root, elands- 

honn (Kn). 

Origine et répartition géographique FIr- 
phantonhha elephaiilina se rencontre en .Mi i- 
que australe, dans les pays suivants : Namibie 
Botswana, 2^imbabwe, Mozambique, Swaziland, 
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Lesotho et Mriquc du Sud. 

Usages L'pcorce du rhizome tubérisé (com- 
prenant t,'< m'i .tlement les racines) d^Elephau- 
forrltiza ('ti'/>li(iitliii<t est une siiuroc Mppivciée 
de matières tannantes et colorantes, que Ion 
récolte dans la nature et que l'on vend sur les 
marchés locaux d'Afrique australe. Les rhizo- 
mes, ou seulement leur écorce, sont piléa, on y 
ajoute de feau et la pâte ainsi obtenue est ap- 
pliquée sur les peaux pour les tannc>r (>t les 
roloror on unf tointo ?-ouRoâtro qiinlirif'f au 
Botswana de couleur de vm clairet. Ce traite- 
ment sert également à assouplir le cuir. Pour 
teindre les herbes destinées à la confection de 
nattes et de paniers, on les fait bouillir pendant 
plusîeu» heures avec les ihizomes pilés, ce qui 
donne ime couleur kaki, brune ou rougeâtre. 
Les jeunes pousses sont Imaitées p;ir le bétail. 
L<es graines ont un goût douceâtre suivi d une 
sensation brûlante, mais une fois torréfiées on 
1rs utilise rommo substitut du café. En méfli^- 
cine, le rhizome est utihsé comme remède gé- 
néral pour leB affections intestinales et abdo- 
minales (dianiitM dysoiterie, maux d'estomac, 
menstruations douloureuses) pour les humains 
et les animaux, pour soulager les troubles car- 
diaques et les hémorroïdes, et pour soigner les 
maladies de l;i jk ;ui rl l'acné. On laisse macé- 
rer la r;K in<> dans leau pendant 24 heures ou 

plus, aîn és quoi on filtre le liquide qui esi prêt 
pour l'usage externe. Pour les usn^ s internes, 
linfusion doit être nu prénlahle houHlie pen- 
dant 10 minutes. Pour traiter l acné, on tient le 
visage dans la vapeur qui se dégage d'une infu- 
sion diaude. Au Zimbabwe. It s rcniiiu s Imix mt 
une infiision contre la stériiiié et comme 
aphrodisiaque. 

Propriétés Le rhizome (\ FAcphanîorrliiza de- 
phaiiJiiia contient 6-22% de tnnin et 17% do 
sucre. L écorce contient 25-30% de tanm. L ex- 
trait de ihizome contient trop de sucre pour 
pouvoir être oxploité rommorrinlomont du fait 
qu'il tend à lermontor. I^e cuir tanné prend une 
couleur rougeâtre qui peut être indésirable si 
l'on veut avoir un cuir de couleur claire, Des 
tests de teinture sur de la laine avec un extrait 
de rhizome ont donné dUférenles couleurs se- 
lon le mordant utilisé, par ex. jaune avec un 
chlorure stannoux doré n orangé nvor du chlo- 
rure de chrome, brun orangé avec du molyb- 
date d'ammonium, noir avec du vanadate 
d'ammonium, et saumon avec du tungstate de 
sodium ou du sulfate de zinc. La graine foumit 
10% d huile fixe. Les graines sont toxiques pour 
les moutons (dose létale 260 ^, les lapina (dose 
létale 5-7,6 g/kg) et les cobayes^ provoquant 



gastro-entérite et œdème pulmonaire. 

Botanique Arbuste bas. produisant des ti- 
ges annuelles de 2' ni rm de hauteur, qui 
naissent au niveau du sul à ]Ktrtir de l'extré- 
mité lignifiée dun rhizome allongé, souvent 
épaissi, dont la longueur peut atteindre 8 m. 
Feuilles alternes, composées bipennées pres- 
que glabres ; pétiole jusqu'à 8 cm de long, ra- 
chis jusqu'à 18 cm ; pennes au nombre de 2—i 
paires dans les feuilles de la base, 7-17 dan.H 
les fouilles supérieures axo jusqu'à 10 cm do 
long , folioles jusqu'à 55 paires par penne, li- 
néaires à oblongues, de 4-15 mm x 0,5-2,5 mm, 
base asymétrique, apex aigu et généralement 
mucrcmé. Inflorescence : grappes axillaires, 
généralement confinées dans ta partie basse de 
la tige, solitaires ou groupées, avec un pédon- 
cule jusqu'à 12 cm de long. Fleurs bisexuo ~ 
régulières, ô-mères ; pédicelle jusqu'à 1,5 mm 
de long, avec des glandes brun-rouge à la base, 

articulé près du milieu : calice campnnido do 
près de 2 mm de long, denté ; pétales libres ou 
légèrement oonnés à la base, linéaires-oblongs, 
do 2- 1 mm x 1 mm, blanc-jaune : étamines 10, 
libres, à filets jusqu'à 0 .'ï mm de long : ovaire 
supère, txjurtement slipité, style filiforme, stig- 
mate terminal. Fruit: gousse comprimée 
ohlongue, droite ou légèrement courbéM\ de 6— 
2 1 cm X 3-6 cm, brun-rouge, à veines transver- 
sales proéminentes, souvent renflée au niveau 
des graines, valves se séparant des borda per- 
sistants couche extérieure de la paroi du fruit 
se détachant de la couche intérieure, et les 
couches se brisant irrégulièrement. Giraines 
Ilipsoïdes comprimées, de 18-26 mm x 13-18 
mm X G-I3 mm. 

Le genre Elephantorrhiza comprend 9 espèces, 
toutes restremles à l'.Afrique au .sud de 
léquatour KJophaniorrhiza elcphaiitiiia (^st 
très variable quant au nombre de pemaes et au 
nombre, à la taille et à la forme des folioles. 

Dans la partie orientale de son aire de réparti- 
tion, les plantes ont tendance à avoir un nom- 
bre maximal de pennes avec les folioles les plus 
petites. La couche exteino du fruit mûr est 
assez dure, mais elle olisorbo f;t< iloment l'eau 
et se désintègre rapidement. Les graines ger- 
ment souvCTt dans les fruits humides en dé- 
composition à la surface du sol. 
Au Botswana, le rhizome de l'espèce voisine 
mais plus grande Eiepiumtorriiisa hurkei BeniJi. 
est également utilisé pour le l;inii.iuo il In tein- 
ture, donnant une couleur kaki, tandis que 
l écorce est utilisée comme aslrmgent. L<e8 rhi- 
zomes pilés êtEUphmitorrhisa mffmUcoaa 
Scfainz, que l'on trouve de la Namibie au Mo- 
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zambiquc, étnicnt utilisés comme teinture 
rouge pour les panses de bovins tannées que 
les femmes portiiient autrefois comme tablier 
ou comme jupe chc/ les i K .nnlios Kwtmyamas 
du nord de la Namibie. Au Zimbabwe, le rhi- 
zome est employé contre la constipation et la 
diarrhée. Des racines et de la tige d'Eli'pliaii- 
torrhiza goetzei (Ilarmâ) llarms ]>etit arbre 
que l'on trouve depuis l'Angola jusqu à la Tan- 
zanie et plus loin vers le SUd, on a isolé des 
composés (tels que flavanes et hétérosides de 
stilbène), qui possèdent d'intéressantes pro- 
priétés antimicrobiennes et vermifuges. Au 
Malawi, l'écorce fibreuse de sa tige est utilisée 
pour faire des cordes, et ses radnea riches en 
tanin feumissent un poison pour la pêdie. 

Ecologie ESq^iatitorrhha elephatitina est 
souvent une espèce t^réi^aire que Ion trouve 
dans des zones chaudes et sèches avec des for- 
mations herbeuses ou arbustives ouvertes. 

Ressources génétiques et sélection Rien 
qu Elephantorrhi:a elephaiUma soit une espèce 
répandue, la surexploitation des rhizomes pour 
le tannage ou des usages médicinaux risque de 
mettre en danger des populations, de sorte qu il 
est recommandé den collecter des ressources 
génétiques. 

Perspectives El^hontorrhiza fh'phnulinn 
n'a qu une importance locale secondaire dans 
les zones rurales d'Afirique australe en tant que 
source de tanin, de teinture et <I> m lu-aments. 
Il faudrait davantage de recherche pour 
confirmer ses potentialités. 

Références principales Rodin, 1985; Ross» 
197 I V ,111 Wvk & Gericke, 2000; Watt & Brqrer- 
Brandwyk, lbG2. 

Autres références Brenan, 1970; Gelfend et 
al, 198.'5; Molgnard H al., 2001; Moyoa, Gasheb 
& ^Taijnda V.my Neiiwinçer, 2000; Phillips 
1923; Koss, 1975; van VVyk, van Uudlshoom & 
Gericke, 1997; Wanjala & Miqinda. 2001; Wil- 
liamson, lO.'î.'î. 

Auteurs P. CM. Jansen 



EUCL£ADIVlNORUM Hiern 

Protologne Trans. Camb. Phil. Soc. 12 : 99 

(187:1). 

Famille Ebenaceae 

Nombre de chromosomes 2n - 30 

Synoiiy]iMs£ucfeaftmMnmR.E.Fr. (1925). 

Noms vernaculaires Mncnc ç^v arri, dinmond- 
leaved euclea (En). Mdaa, mdala, msirisha (Sw). 

Origine et répartition géographique Euclea 
divinomm est r^andu du Soudan et de 
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V 5/ 

Euclea divùiomm - sauvage 

l'Ethiopie jusqu'à la Namibie, le Botswana et 

l Afriqui^ du Sud. 

Usages L'écorce dEiicIca divinomm est récol- 
tée dans la nature et permet (fobtenir des tein- 
tures grand teint rouge-brun, et de tanner les 
cuirs et les peaux La teinture est importante au 
Botswana par exemple, où 1 on colore de diver- 
ses nuances de brun les lanières faites à partir 

de jeunes feuilles de pnlmi(M- IJyphaotw peter- 
aiana Mari, utilisées en vannerie. En fonction 
du temps pendant lequel les fibres à teindre 
sont mises à macérer dans le bain de teinture 
bouillant la riuileiir obtenue peut varier du 
marron clair au marron foncé ou au noir. En 
Tanzanie et en Afirique australe, les racines 
sont écrasées ef mises à bouillir afin de teindre 
les diverses fibres végétales utilisées dans le 
tressage des nattes et de leur conférer plu- 
sieurs nuances de brun et même de noir lors- 
qu'un mordant de houo riche en fer est appli- 
qué après la teinture, «.^^uand elles servent à 
teindre la laine, les racines donnent tme large 
pamme de couleurs ninrrnn. Le cuir obtenu par 
tannage à l'écorce dEuclea divinomm a une 
couleur rouge sombre due aux nombreuses 
naphtoquinones présentes dans la plante. 
L'écorce constitue une séduisante alternative à 
l'acacia noir {Acutiu mearnsii De Wild.) et à 
d'autres écorces à tanins disponibles. 
En .\frique de l'Est, l'infusion de l'écorce sert 
de condiment dans la pr^aration d une soupe 
grasse au lait et à la viande. La partie mince et 
charnue du fruit est comestible, mais pas très 
savoureuse ; les fruits sentent de laxatif léger, 
mais peuvent êti'e un puissant purgatif. Les 
Ovambos Kwanyamas du nord de la Namibie 
utilisent les fruits pour teindre les fibres des 
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paniers en violet et les font également bouillir 
pour obtenir une encre violette. Ils entrent dans 
le processus de fermentation de la bière. Raci- 
nes et ramejuix sont très appréciés on tant (jue 
brosses à dents et mâchées, les racines servent 
de désinfectant et de colorant rouge pour les 
lèvres et la bouche. En Afrique de l'Est, le bois 
est utilisé pour les manchea doutils et pour la 
sculpture, et comme bois de feu. En médicine 
traditionnelle, des <>xlrnits de racines et des 
rncines séehées et pulvérisé(>s permettent de 
traiter les troubles gastro-intestmaux, le can- 
cer, les ulcères, les plaies, l'arthrite, les fausses 
couches, la jaunisse, les morsures de ser{H>nt et 
la gonorrhée. Les Shan^inins apj)lii{uent des 
racines bRqréea sur la ])eau pour soigner la 
lèpre et pour soulager les maux de tête et de 
dents. Dans l'ouest du Kenya. Eu clou diiiiio- 
ruiH est l une des espèces utilisées dans le trai- 
tement du lait pour en accroître la digestibilité, 

la snveu?- et la conservation ; parfois le lait 
ainsi traité peut être conservé plus dun an sans 
tourner, ce qui est vital pour la sécurité ali- 
mentaire il l.i famille. En Ethiopie du sud- 
ouest. Eiiclca (lil iiioriiin sert à purifier l'eau 
potable en incorporant des branches aux gour- 
des OU aux pots et en les y laissant macérer plu- 

sieurs heures PaiTnis Fiirlra divînomm sert 
d'arbre ornementai el d ombrage. 

Production et ooumMPW intuntatlona] L/ é- 
corce, les racines, les rameauz, les fruii i bois 
(i Eiirli-ti (lit inoni ni sont ramassés dan.s la na- 
ture et corn mercia Usés seulement localement ; 
ils n'entrent pas dans le commerce internatio- 
nal. Les rameaux et les racines utilisés comme 
brosses à dents sont souvent vendus sur les 
marchés locaux. 

Propriétés L'éooroe SEuclea divinorum pré- 
sente une forte teneur en tanins. Des analyses 
d ecorce récoltée en Tanzanie ont montré une 
teneur en phénols totaux de 12^148 mg/g, une 
teneur en phénols hydrosolubles de 77-87 mg/f; 
et une teneur tannique (mesurée par précipita- 
tion protéinique) de 94-^5 mg/g. Le rapport 
tanin / non tanin parmi les substances phénoli- 
ques ext ractil)les est de 2.1 et est plus élevé 
que le potentiel tannique des acacias les plus 
prometteurs d'Afrique de l'Est. De l'écoroe sé- 
chée mise à bouillir pendant 1 .'i heure dans de 
leau, a rendu un bain de tanin dune force de 7 
Bé (gravité spécifique (g.s.) de 1,0501, mesurée 
avec un hydromètre Baumé). Le meilleur résul- 
tat chez d'autres érorces disponibles sur place a 
été obtenu avec Acacia nilotica (L.) Delile qui 
n'a atteint que 3 Bé (g.s. de 1,0209). Pour le 
tannage, 2 Bé (g.8. de 1,0138) suffisent, mais 



l avantage de la force supérieure atteinte par 
récorce d'Ewcfeo divinorum est qu'il faut moins 
déooroes pour tanner ime quantité d<xmée de 
peaux et les transformer en cuir 
Lécorce de racine dEuclea dii inomin contient 
un mélange ridie en colorants qui font de cette 
espèce un colorant grand teint intéressant, 
pouvant être utUisé avec ou sans sels métalli- 
ques comme mordants, les tanins déjà présents 
dans la plante jouant le rôle de mordant. Des 
n-cbcrches effectuées sur l i'M'on-e de racine nu 
Zimbabwe ont permis disoler des naphtoqui- 
nones ainsi que des naphtoquinones dimères et 
trimères : la 7-niéthyljuglone (la lURlone étant 
le principal colorant des noix, JugUuia spp.), 
Pisodiospyrine, et des flavonoldes qui ensemble 
contribuent aux propriétés tinctoriales de la 
plante. Des triter[>énoïdes ont également été 
isolés. L un des composés triterpénoiques ainsi 
que la 7-méthyb'uglone ont montré une cgXo- 

toxicité .ï rép.ard rl iine tiamme de li<iné(^s cellu- 
laires plus étendue pour cette dernière que 
pour le premier. Des travaux de recherche en 
diimie sur les parties aériennes âEuclea divi- 
nonmi réalisés en Ethiopie ont permis d'isoler 
4 composés Ilavonoides : la (+)-catéchine, des 
hétérosides d'aromadendrine, la queroétine et 

la myricétine. 

Certains faits tendent à prouver que des ra- 
meaux iEueUa divînomm utilisés comme bros- 
sas a dents non seulement nettoient les dents 
mais empêchent aussi les bactéries de s y 
lopper grâce à leur teneur élevée en polyplié- 
nols. 

Le bois est blanc moucheté de brun, dense, dur 
et résistant. L'aubier est de couleur rose à ctèacoB, 
virant à Fabricot en cas d'exposition à fair. 

Description Arbuste ou jieljt arbre semper- 
vircnt, dioïque, atteignant (\(r-\ô) m de haut, 
glabre excepté pour les écailles peltées sur les 
rameaux, les feuilles et Taxe des infloresœn- 
c( < l'corce allant du «xris-brun, rouce-hnin, 
mauve-gris pâle ou cannelle au noir, essentiel- 
lement rugueuse, présentant des fissures longi- 
tudinales in étiuliéres i t superficielles, s'écaîl- 
lant longiludinalement. Fc-uilles opposées, 
simples ; pétiole de 4— G mm de long ; stipules 
absentes; limbe elliptique à rfaomboldal ou 
étroitement rhomboïdald.>ncéolé, atteignant 12 
cm X 4,5 cm, base arrondie à cunéiforme, apex 
arrondi à émarginé, bord souvent ondulé, co- 
riace, p«anatinervuré mais nervures généra- 
lement peu apparentes. Innoreseenre : fausse 
grappe axillaire, dense et contractée atteignant 
1,5 cm de long, parfois par paires. Fleurs uni- 
sexuées, régulières, 4-^-mère8 ; calice en coupe 
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Eiirh'd (Uvuininm 1, rameau m fleur»; 2, 
fleur mâle ; 3, frtttls 

Redessiné et adxij par Iskak Sycunmdin 

pru profonde nvrr dos dont s obtuses-tri an pii- 
laires ; coi-olle en ooupe profonde, avec des lobes 
blancs à jaune pâle ou saumon, à poils raides le 
long des ni'rvurfs médianes ; flt-urs mâles en- 
viron 3,5 mm de long, avec 10-17 étammes sur 
2 rangées; fleurs femelles ])lus petites, sans 
st ïiminofles, ovaire jaune ;i jioils raideS, 4- 
loculairi' styles 2. Fruit : baie quelque peu 
globuleuse, charnue, de 5-7 mm de diamètre, 
brun-noir à violette, à poils blancs et courts, 
enntennnt habituellement 1 praine. Hraines 
globuleuses, de 4-5 mm de diamètre, présen- 
tant 3 lignes rayonnantes à partir de l'apex, 
brunes, 

Autres données bot-aniques Eticlon eom- 
prend environ 12 espèces, son aire elant limi- 
tée à l'Afrique et à l'Arabie. Cest l'Afrique du 

Sud i]ui (■-( la plus riehe en espères. F.ucJra 
dil inoniin est moms variable que dautres es- 
pèces d'Euelea. Des apéàmsna intermédiaires 
entre Euvlea divùlùnim et Enclea crispa 
(Thunb.) < îiirke (synonyme : Eiiripa lauccnlaia 
E.Mey ex UC.) sont courants en Afrique aus- 
trale et sont probablem^t des hybrides. Eu- 
elea eriapa est utilisé pour la teinture des nat- 



tes et pour le tannage au Malawi (I ccorcc de 
racine contient de la 7-méthyljuglone et 1 di- 
mèi< <\'- naphtoquinone), mais il est surtout 
emi)lnye eii tant que plante médieinak' Euch'a 
nulalensis A.DC, (réparti du Kenya et de la R.D. 
du Congo jusqu'à l'Afrique du Sud) est utilisé 
comme colorant et tanin de la même façon 
c^Euclea divUiomm, mais sert essentiellement 
en médecine traditionnelle. Juaqu à présent, les 
quinones isoléi s d Eiirlra iiatdlcitaia incluent la 
7-méthyljut;l<)ne <'t la m<'t hyinnphtnzarine des 
dimères de naphtoquinone (la diospynne, 
l'isodiospyrine, la biramentaoéone, la maméga- 
kinone, la natalénone, la 8"-hydroxydiospyrine. 
l'euclanone) ainsi que 2 trimères, la galpmone 
et un autre composé de structure non encore 
complètement élucidée. 

En vannerie au Botswana outre Eiirlcn dii ino- 
ruiii, on utilise aussi l écoroe de Bttivheiniu disco- 
lor (Klotzadi) Hemsl., des feuilles d'espèces d'/n- 

dignfcm ainsi que des balles de Snrffhiiiii infes- 
tées de champignons pour teindre les fibres, ce 
qui permet d'obtenir respectivement des nuan- 
< I If lu Lin. di' mauve et de rose. 

Ecologie Eucli'o diviuonini est présent en 
savane arborée et arbustive, souvent sur des 
monticules de termites, mais également en forêt 

secondaire, on lisière de forêt semju'rvinMitc et 
sur les pentes rocailleuses, du niveau de la mer 
jusqu'à 2700 m d'altitude. Il est modérément 
tolérant aux métaux lourds : il tolère de fortes 
cnncentrntions de nickel mais seulement des 
taux de cuivre relativement faibles, et il de- 
vient souvent localement abcmdant sur les sols 
métallifèii's II i st particulièrement courant sur 
des sois arsenicaux, qui sont souvent associés 
aux gisements ou aux filons aurifères, et on a 
peMé qu'il pourrait servir à indiquer la pré- 
sence d'or. La dynamique successive des sava- 
nes d Acacia- Eu clea semble dépendie de leur 
pâturage par les grands mammifières. Les bos- 
quels (\'Eiic1ca fendent à dominer dans les ré- 
gions de savanes sans éléphants. 

Miiltîplicatiom et plantation Bien que 
Euclea divùiorum soit rarement cultivé, il peut 
être multi|)lié par drat;eons par repiquage de 
jeunes plants ou par semis direct. Un compte 
envirtm 30 000 graines/kg. Elles sont périssa- 
bles et perdent leur viabilité en 2 mois envi- 
ron. Elles germent rapidement, et aucun trai- 
tement préalable n'est nécessaire. Euclea divi- 
uorum rejette fiMnlemast et les drageons sont 
fréquents, poussant a quelque distance de 
1 arbre. 

Gestion Euclea divùiorum a tendance à do- 
miner lee pâturages au détriment de la fiaime 
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sauvage et du pastoralisme. Dans certaines 
situations, le problème ne peut être résolu que 
par l'emploi d'arboricides. 

Traitement après récolte I .nn de timiii 
est obtenue en faisant bouillir l écoree d Euclea 
divinomm dans l'eau jusqu'à obtention de la 
concentration désirée {h i>;irtir de 2 Bé = g. s. de 
1,0138 et plus). Les cuirs et les peaux qui doi- 
v&at être tannés sont traités avec l'extrait à 
température ambiante. Pour la teinture, les 

rnrines sont drterrres ot bnHuos pour écraser 
l écorce. 11 faut approximativement les mêmes 
quantités de racines fraîches et de feuilles de 
palmiers ou d'autrey fibres L( filircs et texti- 
les à teindre sont simplement mis à macérer 
quelque temps dans la jusée bouillante, avant 
d'être séclii s i "hc/ les Ovambos Kwanyamas 
du nord de l:i Xamilne. les fruits mélangés à 
ceux de Berclimnia dijtculor, sont écrasés el mis 
à bouillir avec des lanières de feuilles de pal- 
miers puis on fait marén^- 1(» méinnpe un h 
plusieurs jours pour obtenir un colorant violet- 
bnin qui servira à décorer les paniers. Em- 
pl<^é8 seuls et sans mordant, ils donnent une 
couleur violette moins solide que le noir obtenu 
avec le mélange. 
Ressources génétiques Euclea divùtomm 

est r('[inndu m Afrique et n (^st pns menacé 
d érosion génétique. Localement, une exploita- 
tion effrénée de l'écorce et du bois pourrait le 
faire disparaître temporairement. Néanmoins, 
étnnt donné qu il rejette et drageonne très faci- 
lement, Euclea divinomm est moins sensible à 
la surexploitation que l'acacia et son exploita- 
tion pourrait améliorer les pâturages 

Perspectives Avec ses bonnes propriétés 
tannantes et médicinales, son intéressante 
(composition tinctnrinl<> et son puissant pouvoir 

de réçénérnf ion Ettclra flitiiinnitu est ime 
plante très utile et prometteuse, allant même 
jusqu'à bi«n se déveli^pper sur les sols pollués 

p.-ir des métnu\ lourds. Son érorre est considé- 
rée comme un tanin à fort potentiel, qui offre 
aux communautés rurales pastorales une al- 
ternative bon marché à l'écorce d'acacia noir. 
Dans les zones où son exploitation effrénée a 
provoqué localement son extinction (par ex. 
dans les centres de vannerie du Botswana), sa 

cuit iii-i ■ l 'sl 1-1 ■(■' 1-^' m ,-11' ■]''■(-. 
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Ficus glumosa Delîle 

Protologne Cent. pl. Voy. Méroé : 63 (1826). 
FamiUe Moraccae 
Nombre de chromosomes 2ii = 52 
Synonymes Fietta aotideri Miq. (1867). 
Nmns vemaenlaires African rode lig, moun- 

t;iin ''iL'iI-!n'i M]<uyu (S\v). 

Origine et répartition géographique l'iriis 
glumosa est répandu dans la plupart des pays 
dAfrique tropicale, jusqu'en Arabie Saoudite 
occidentale à l'est et au sud jusqu'en Afrique 
du Sud. 

Usages L'éooR», riche en tanin, est utilisée en 
Afrique ooitrale. orientale et australe pour le 
tannage des peaux. Dans le Kaokoland en Na- 
mibie, elle passe pour être le tanin le plus im- 
portant pour le cuir, lui donnant une couleur 
roupe très prisée p.nr les llimbas. L'écorce 
donne aussi un colorant rouge brique, apprécié 
au Mali (procédé de teinture de 'liogolan''), en 
Sierra Leone (par les Korankus) et au Ghana 
pour la teinture des tissus et du raphia. Dans 
certaines régions, par ex. au Soudan, on fait 
des étoffes avec l'écorce. Cdle-ci contient éga- 
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lemcnt on abondance un Intox blanc visqueux 
utilisé au Ghana comme glu [lour piéper les 
grillons. En Ouganda, on le mâche en chewing- 
gum et en Afrique de l'Huest les 'l'enihts se 
sei-vent du latex pour lïxer les pointes de leurs 
flèches à leurs lances. Les jeunes feuilles sont 
cdiisommées comme légume (par ex, en soupe 
au Ghana) et sont broutées par le bétail. Les 
fruits sont comestibles à pleine maturité et ont 
la réputation au Sénégal d'êtn; les Tigrues sau- 
vogcs les plus >n\-oureusos. Le bois, est léper et 
sert de bois de leu et de charbon de bois, l^ar- 
fois, les aifires sont plantés comme haie vive ou 
comme bnse-vent. Ses usages médicinaux sont 
nombreux. Exi Côte d'Ivoire, on fait des apphca- 
tîons de latex pour soulager les aitoraes et <m 
le dilue dans l'eau en Centrafrique pour soigner 
la diarrhée. Au Zimbabwe on verse des gouttes 
de latex dans les yeux en cas de douleur. Au 
Nigeria, on utilise de la poudre d'éooroe, addi- 
tionnée de lnte\- ]ioiir obturer les rarios et on 
Centrafrique on emploie une décoction d'éoorce 
comme bain de bouche en cas de douleurs den- 
taires, Une infiision d'éoorce est appliquée sur 
les yeux des nouveau-nés au SéiuHjal (en Ha- 
samanœ) en prévention de la conjonctivite. Les 
Tendes font des applications locales d'éoorce 

pilée contre les maux de tête. En .Xfriqiie de 
l'Est, on boit de l'écorce broyée, macérée dans 
l'eau, pour soigner les troubles d'estomac. En 
Tanzanie, on lave quotidiennement les plaies 
avec une décoction d'érorce piler jusqu'à la 
guérison. Au Sénégal et en Côte dlvoire, les 
racines et les fruits sont utilisés dans des pré- 
parât ions destinées à soigner la stérilité fénai- 
nine. 

Deaor^tiim Arbuste un peut atbre atteignant 
10 m de haut ; écorce externe écailleuse, éoorce 

intrrno exsudant un latex blanc visqueux ; 
rameaux feuilles glabres ou à poils blancs. 
Feuilles disposées en spirale, simples et entiè- 
res : stipules atteignant cm de Innp préco- 
cement caduques: pétiole jusquà 8 cm de 
long : limbe oblong, largement elliptique, lar- 
gement ovale, oliovale ou presque circulaire, de 
2-19 cm X 1-1 :i cm. à base cordée ou arrondie, 
à apex acuminé à sub-ublus, glabre à densé- 
ment poilu dessus, densément poilu dessous, à 
.'^-7 paires de ncrvTjres latérales h nennires 
tertiaires réticulées. Inflorescence : figue consis- 
tant en un réoeptade en forme d'ume à ouver- 
ture apicale étroite, les fleurs étant enfermé 
dedans, figues solitaires ou par paires n 
l aisselle des feuilles ou au-dessous, presque 
sessiles, globuleuses à ellipsoïdes, de 1—1,6 cm 
de diamètre, glabres à densément tomaiteuses, 




Ficus glumosa - 1, bmndie en fleurs ; H, partie 

dïm rmneau <ivee écorce, 

Redeasùié et tidiipté par Aehmad Satiri Nur- 

haman 

orange à rouges, présratant souvent des taches 

foncées au moment de la fruct ific-.it ion Fleurs 
unisexuées, à 2-4 tépales ; fleurs maies à une 
étamine ; fleurs femelles à ovaire 1-loculaire, à 
style court, ou long. Fruit : drupe, contenant 1 
graine, se dévelonp mr "i l'intérieur de la figue. 

Autres données botaniques Le genre Ficus 
comprend environ 760 espèces qui se trouvent 
dans li's n'^nuis tropicales et subtropicales, ainsi 
que quelques-unes dans les régions tempérées 
chaudes. On en trouve une centaine en Afrique, 
500 en Asie et en Australie, et 160 en Améri- 
que. Ficiia ghnnosn appartient au sous-genre 
Urostigma, section Galoglychia. Cest surtout 
la pubescence des feuilles qui varie fortement, 
allant de très dense généralement dans In par- 
tie méridionale de son aire de répartition à 
quasiment absente en Afrique du Nord-Est. 
Ficita ghtmosa peut facUement être confondu 
avec Fi'ctis atuhliitauiiii Warb . qui se caracté- 
rise par des nervures tertiaires plus saillantes 
sur la fece inférieure des feuilles. L'écoroe ainsi 

que les feuilles de diverses autres espèces ser^ 
vent au tannage ou comme source de colorants 
rouges, bruns ou verts. 

Ficus iliciiia (Sond,) Miq. (synonyme : Ficus 
ffiierirhimiii KnpI.) l'st un arbuste ou petit ar- 
bre atteignant 5 m de haut, parfois lianescent, 
à écorce lisse mais écailleuse, à racines souvent 
plaquées sur les rochers, à feuilles elliptiques. 
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oblont^es ou oblancéolccs de 3-9 cm x 3-5 cm 
et à figues globuleuses, d'environ 1 cm de dia- 
mètre, solitaires ou par paires. On le trouve 
ilims les endroits rocailleux en zono sc-chc dans 
le 8ud-ouest de lAngola, en Namibie et en 
Afirique du Sud. Son éooroe sert au tannage et à 
la teinture des peaux et ses firuits sont consom- 
méfl. 

L'éooroe de Ficus eordata Thunb. est utilisée en 
Afrique australe pour le tannage et la teinture 
do> pcnux mnis rrttc ospèrr est plus impor- 
tante en tant que plante ornementale. L écoix^ 
de Fieu» httea Vahl sert à Madagascar à obte- 
nir des teintures routii'-ori*» pour les tissus de 
raphia et de soie, mais sa principale utilisation 
est aussi omonentale. Au Mali, les écoroes de 
Fieua platyphyila Delile et de Fïeuâ aycomonts 
L. sont des sources de teintures pour les texti- 
les bugulan, donnant des couleurs rouge-ocre à 
brunâtre, mais la première espèce est plus im- 

portnnto pour son Intox utili«f' dnns In fribricn- 
tion du chewmg-gum, et la seconde pour ses 
fruits, cuits comme légume dans les soupes ou 
dans If- couscous. 

Croissance et développement La pollini- 
sation des figues est assurée par les guêpes 
Eli3tU>elhieUa glumostK. Elles pénètrent dans la 

n^juc par l'osf iolo, porr aiiical romcrt de brac- 
tées. Une ibis à l'intérieur, elles iëcondent les 
fleurs femelles en déposant leurs œufs dans les 
ovaires. Toutefois, seuls les ovaires à style» 
courts peuvent être atteints par los çurpos et 
servent à faire écloi*e les larves, tandis que les 
graines se développent dans les ovaires à longs 
styles. Les oiseaux quant à eux mangent les 
fruits, dispersant probablement les graines. 

Ecologie On trouve Fieua glumoaa sur des 
a£Qeurement8 rocailleux et sur des talus ro- 
cheux on 7ono sèche moins frcqiiommcnt dans 
les ripisylves et savants boisées à Brachyste- 
gia, rarement sur des termitières. Il pousse 

jusqu'à 2000 m il'nltif mlc 

Multiplication et plantation Ficus glumo- 
aa peut être multiplié par graines et par boutu- 
res. 

Traitement après récolte .\fin d'olitenir 
un bain de tanin, lécorce est finement coupée 
et mise à macérer dans l'eau. EJnsuite, les 
ponux sont plonpôrs dans lo liquide. .\u Mnli 
les techniques de teinture de bogolan mélan- 
gent souvent les colorants de plusieurs espèces 
pour renforcer la solidité des couleurs, Les 
éoorces do Finis sliinwsa. Ficus platyphyila ou 
Fieua aycoiiioms sont hachées menu et mises à 
bouillir dans l'eau. On plonge l'étoffe dans ce 
bain de teinture puis on la met à sécher au 



soleil. Après quoi inter\'ient le "fixateur", un 
bain dans une décoction de feuilles d'..4;io- 
geisaua lri<i, mpa <DC.) Guill. & Perr. L'étoffe 
est di'i cc hcf mise ii sécher au soleil. Ces opéra- 
tions successives, le "bain de fixation ainsi que 
le séchage au soleil sont répétées au moins 
trois fois, juiis le tissu est iilongé à nouveau 
dans le premier bam de temture avec l'écoroe 
de Fteua avant d'être enfin séché au soleil. 

Ressources génétiques Finis ^liiiiiosa est 
très i'('-])nndu et même sil n'est nulle part très 
commun, il n est pas menacé dérosion généti- 
que. 

Perspectives Ficus ffhiinnsa est un arbre ou 
arbuste à usages multiples, particulièrement 
apprécié en zone sèdie pour ses jeunes fimilles 
et ses fruits mûrs comestibles. Il faut davan- 
tage de recherches afin d acquérir une meil- 
leure compréhension des propriétés tannantes 
et colorantes de son écoroe ainsi que des nom- 
breuses propriétés médicinales qui sont signa- 
lées. 

Références principales Aibonnier, 2004; 

Berg, 1991; Berg& Wiebes, 1992; Burkill. I!t'.t7; 
Decar>'. 1940: International Centre for Research 
in Agruforesti^' (ICRAF), undated c; Irvme, 
1961; Marquet, in prese; Miège, 1992; van Wyk 

& r.eneke 'JOOf). 

Autres références Adjanohoun et al., 1989; 
Adjanohoun & Aké Assi, 1979; Berg, 1990: Berg 
& Hijman, 1989: Berg, Hijmnn & Woordonburg, 
lt)«.T: Coatrs Palgravo, Iti8:î Crlfand et ni., 
1985; Aweke, 1979; Hauman, Lebmn & Bou- 
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Sources de TillustratioB Aweke, 1979. 
Auteurs P.C.M. Jansen 

Flemingia grahamiana W^ht & Ani. 

Protologne Prodr. fl. Ind orient. 1: 2^ (1834). 
Famille Papilionaceae (Leguminosae - Papi- 

liniini |. Fnliàceae) 

Synonymes Fient ingia rliodocorpa Baker 
(1871), Mo^iania grahamiana (Wight Am.) 
Kuni/e (1891). MoghatUa rhodoearpa ^aker) 
Hauman (1954). 

Origine et r^artttiim géographique Fie- 
mitigia çrahaiiiiaiia est répandu en Afrique 
tropicale dejnns le (îhnna jusqu'à l'Ethiopie 
vers l'est et à LAlrique du Sud vers le sud, et 
son aire s'étoid à travers l'Arabie jusqu'à l'Inde 
méridionale. Au Yémen, on le râiltive depuis 
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des temps très anciens comme plante tincto- 
riale et médicinale. Autrefois il était é^'ulement 
cultivé en Elthiopie, et la teinture était exportée 

au Yémen. 

Vatiges Flemiiigia gialiamtaïui est l une des 
principales sources de la teinture appelée en 
arabe "wars". ""waras^ ou "warus". Le wars se 
présente aous la forme d'une poudre grossière 
pourpre ou brun orangé lumineux, formée de 
poils isolés (non groupés) et de globules glandu- 
laires fonces détachés par frottnpe des fruits 
secs. Cette poudi-e est utilisée en Inde, dans le 
monde arabe et en Afrique (par ex. en Ougan- 
da, au Zimbabwe et au Malawi), principale- 
ment pour teindre la aoie et le coton en jaune 
d'or, mais aussi k d'autres fins telles que la 
teinture dubambuu utilisé en vannerie et pour 
faire unt- encre de c-uuli'ur IClle ne semble pas 
être appliquée à la laine. Un T utilise aussi 
comme cosmétique en plaçant une petite quan- 
tité de poudre sur la paume do la main et en In 
mouillant avec de l'eau ; en frottant ensuite les 
deux mains l'une contre l'autre, on obtient une 
mousse d'une couleur gomme-gutte vive 
(jaune), que l'on applique comme désiré. En 
R.D. du Congo, b'IemuLgia graliaiiuana est re- 
commandé comme plante de couverture. La 
racine tubériséc est réputée comestible. .\u 
Zimbabwe et au Malawi, on boit une décoction 
de racines contre la diarrhée et la dysenterie. 
ESn Inde, la plante est utilisée en applications 
extemes contre les mnlndif^s d<' la peau, et par 
voie interne comme purgatif et comme remède 
contre les rhumes. 

Propriétés La poudre ])réparée à partir des 
fruits de Fleiningia gmhainiatia contient une 
résine rouge foncé à brun orangé, une sub- 
stance cristalline rouge orangé, et de petites 
quantités dune substance cristalline jaune. Ce 
sont des colorants flavonoïdes appartenant au 
groupe des chalcones : flémingines A, B et C, 
homoflémingine et ô-déoxyhomoflémincinr 
Ces principes ressemblent à ceux du kamala 
QiiaUotus philippinensis (Lam.) Muell.Arg.), 
qui sont aussi des chalcones (Mini'Ii xes. mais 
non identujues. La teinture de kamala est éga- 
lement produite par les glandes situées sur les 
fruits, et dans le commerce international wars 

et kamnln sont souvent commercialisés ensem- 
ble. Dans la poudre tmctoriale de wars, on peut 
trouver des poils longs et simples non colorés, 
tandis que dans la poudre de kamala on trouve 
ili s lîoils covii'ts étoiles non colorés. 

Botanique Plante herbacée érigée ou sous- 
aibrisseau jusqu'à 1,8 m de hauteur avec des 
racines profondes, parfois tubérisées. Feuilles 



alternes, 3-foliolées ; stipules caduques ; pétiole 
jusqu'à 7 cm de long ; pétiolules d'environ 3 
mm de long ; folioles elliptiques à obovales, de 

2- 1Ô cm ^ 1-8 cm. folmle terminale jikis 
grande, pubescentes à densément veloutées, 
couvertes de manière éparse ou dense de peti- 
tes glandes rou^e foncé, Inflorescence : grappes 
axillaires, densément fasciculées ; rachis de 1— 
6 cm de long, avec des bractées imbriquées. 
Fleurs bisexuées, papilionacées ; pédicelle 
d'environ 2 mm de lonp calice en tub(\ tube 
denviron 1,5 mm de long, lobes 5, linéaires, de 

3- 6 mm de kng ; corolle blanc-jaune ou rose, 
étendard oblong, de 7-8 mm de long, ailes 
étroites, légèrement plus courtes que 
l'étendard, carène a peu près aussi longue que 
les ailes; étamines 10. dont 9 soudées et la 
supérieure libre : ovaire supère poilu. 1- 
loculaire, style linéaire, se terminant par un 
petit stigmate punctiforme. Fruit : gousse ren- 
flée de 9-12 mm x H mm, à pubescence jaune 
ainsi qu'à glandes sécrétant des gouttelettes 
rougeâtres laissant une tache rouge orangé 
lorsqu'on les touche, renfermant 2 graines. 
Graines globuleuses, d'environ 1,5 mm de dia- 
mètre, d un noir luisant. 

Le genre Flemingia es classé dans la tribu des 

Plia.tcolcdi- cl <- est < ssenl ielhnnent un genre 
asiatique comprenant JU— 50 espèces. On n en 
connaît en Afrique tropicale que 2 espèces in- 
digènes. Fleiningia graJuiiiiiaiia est très varia- 
ble et en fonction du degré de pubescence et de 
la taille des folioles et de l inflorescence on en 
distingue plusieurs variétés. Flemingia macro- 
phvlhi (WilM I Merr (uriginaire d'Asie trnpi- 
cale) ressemble beaucoup à Flemingia gmha- 
miana. Il est occasionnellement cultivé en 
•Afrique tropicale, par ex. en Côte d'Ivoire, au 
Nigeria et en Tanzanie. Ses fruits peuvent 
fournir le même type de teinture (en moindre 
abondance), mais il est plva important comme 
plante auxiliaire en culture d'ombrage, de cou- 
verture et de paillage. 

Ecologie Fîemitigia gmhamiana se ren- 
contre dans les savanes ouvertes et boisées, 
parfois au voisinage de l'eau dans la végétation 
npicole, sur des flancs de colline, sur des ter- 
mitières et en bord de routes, en Afrique orien- 
talo jus(]u'à 21f)f) m d altitude. 

Gestion Flmiingia ginhamiana peut être 
multiplié par graines. Les premiers fruits peu- 
vent être récoltés après un an environ. Après la 
récolte, l'arbuste est coupé à une quinzaine de 
cm du sol. 11 rejette après une pluie et porte 
une seconde récolte de fruits au bout de six 
mois environ. Le reoépage est répété tous les 
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deux ans jusqu à œ que la planté' mciux;. La pluie 
détruit les fruits destinés à la commercialisa- 
tion» c^est pourquoi on ne les récolte qu'à la 
saison sr-chi' I^cs fruits r(''<nltt's srmf tout 
d abord sécliés (par exposition de quelques 
jours au soleil), et ensuite placés dans un sac 
que l'on bat pour libérer la poudre tinctoriale. 
On peut aussi frotter les fruits au-dessus d'un 
tamis. Pour préparer la teinture, on dissout la 
p()U(ji'<- <lans \v bain cic Icinlure aVOO UA pOÎds 
('•}jal (le cirhonnt (' de sodium. Lorsque la tem- 
pérature du baui attemt 40°C, les ûls ou les 
tissus à teindre sont plongés dans le bain, et le 
tout est porté lentement à ébullition. Pour avi- 
ver la couleur, on peut rincer les fibres dans 
une eau acidulée, préparée par ex. avec du jus 
de citron. On obtient de très beaux jaunes do- 
rés ou orangés solides à la lumière et aux aci- 
des, moins solides aux alcalis. Ces couleurs ont 
été très utilisées, en combinaison avec le bleu 

indigo, dans Ii s ti-^us iknts r''i)uli's du Yémen 

Ressources génétiques et sélection Fie- 
mingia graltamiana est largement réparti et 
n'est pas menacé d'érosion génétique. Des col- 
lections de ressources sjénétiijues sont entrete- 
nues au Centre Internacional de Agricultura 
Tropical (CTAT) à Cali (Colombie), au Researdi 

Instituti' fer .\nimal iirnduelion de Ciawi, à 
Bogor (Indonésie), à 1 Australian Tropical Fo- 
rage Genetic Resouree Centre (ATFGRC) de la 
CSIRO à Canberra (Australie), et à l'Institut 
Intemationnl <ies Ressources Phytogénéf iques 
(ir<jRl) à Bangkok (Thuihmde), en même 
temps que des collections de Flemingia nutero' 
phylla. 

Perspectives En tant que source de la tein- 
ture wars, Flemingia gmhtuniana ne gardera 
qu'une importance locale pour la teinture de 

textiles en ornnpe doré ou pour In teinture 
d'objets de vannerie. Dans ioptique actuelle de 
réévaluation des réglementaticms européennes 
conrej-nant la toxicité de certains colorants 
synthétiques utilisés dans lindustrie alimen- 
taire et dans celle des cosmétiques, les applica- 
tions traditionnelles du wars comme cosméti- 
que et contre les maladies de la peau pour- 
raient en faire un substitut adéquat comme 
colorant jaune à orangé. Son intérêt comme 
plante de couverture et comme médicament 
nécessite davantage d étude. 

Références prim^ialea Buridll, 1995; Cardrai, 
2003: r.iUett et al., 1971. 

Autres références Cardillo et al 107.1; 
CSIK, 1956; Gelfand et al., 1985; Hauman et al., 
1954; Irvine, 1961; Maddnder et al.. 2001; Mate> 
Kamabu & L^ol^, 1994; Toumerie, 1986; Mo- 



sango, 1999; William.son, 1956. 
Auteurs P.C.M. Jansen 



GRIFFONIA PHY.SOC ARPA BaiU. 

Protologue Adansonia 6: 188 (1865). 
Famille Caesalpiniaoeae (Leguminosae - 
Caesalpinioideae) 
Synonymes Bandâraea tmuiflora Benth. 

(IROfî) 

Origine et repartition géographique On 
trouve Griffonia physoearpa au Nigeria, au 

Cameroun en (îuinée équntoriale, aU Gabon, 
au Congo et en K.D. du Congo. 

Usages On obtient une tonture noire à par- 
tir des feuilles de Griffoma pli wwcaipa. Les 
filu-es des r;tcines sont ramassées dans la na- 
ture et mâchées en une chique dont on extrait, 
après sédiage, une poudre blanche utilisée par 
les femmes romme poudre faciale décorative. 
Les tiges 8er\'ent de liens dans la construction 
de huttes en R.D. du Congo. En médecine tra- 
ditionnelle, on consomme une décoction de 
feuilles en cas de troubles d'estomac et de 
blemiorragie, et en lot ion pour les enfants souf- 
fi?ant de fièvre. Les feuilles macérées servent 
de pansement sur les <i'<lèmes et sont consom- 
mées comme aphrodisiaque. La cendre des 
feuilles est a])]>li(iuée en externe pour soigner 

les frarlures osseuses. 

Botanique Arbuste ou liane de prande taille 
à branches glabres, brun-noir. Feuilles alter- 
nes, simples, glabres ; stipules absentes ; pé- 
tiole d'environ 0.5 cm de \un^ : limbe oblong- 
elliptique à ovale, de 5-15 cm x 3-7 cm, base 
arrondie, apex acuminé, 3(-6)-nervé à partir de 
la base, nervation réticulée saillante des deux 
côtés. Innorescence ; grapjie terminale de ô-iiO 
cm de long ; bractées et bracléoles triangulai- 
res, de 2 mm de long, persistantes. Fleurs bi- 
sexuées, presque réfriiliôres ô-mères fn'dicelle 
de 0,5-1 cm de long ; réceptacle c^ luidi'ique, de 
2-3 cm 3 mm, orange ; calice en tube, orange, 
tube de 3-(> mm de long, lobes triangulaires, de 
2-3 mm >{'.■ l uit; : pétales presque égaux, onglet 
de 3— G mm de long, limbe oblancéolé, de 1—1,5 

cm X 3-4 mm, charnu, verdâtre, légèrement 

pubescent à l'intérieur: étamini's 11) fileta 
filiformes, de 2 cm de long ; ovaire supère, 
d'environ 4 nun de long, stipité, style de 1—2 
mm de long, persistant, stigmate petit. Fruit: 
gousse oblique-cylindrique de 5-7 cm x S-i cm, 
gonflée, coriace, stipe atteignant 2,5 cm de 
long, contenant 1—2 graines. Graines orbiculai- 
res, d'ânviron 12 mm de diamètre, glabres. 
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On ronrontro le Ronre Civiffnnm uniquement en 
Afrique tropicale. 11 ipi .iitient à la tribu Cer- 
cic^eae et comprend 1 > s])i ceB, 

Ecologie Giiffonia pliysocarpa pousse ilnns 
les forêts de basse altitude, souvent en forets, 
secondaires. 

Ressources génétiques et sélectioil Grif- 
fonia physocarpa est répandu et localement 
commun, notamment en forêt perturbée, et 
n'es! pas menacé d'érosion généti<iue. 

Perspectives 11 est prolinhlc (juc (Iriffoiiia 
physocarpa contmuera à n avoir qu une impor- 
tance locale : ses propriétés tinctoriales et mé- 
dicinales nécessitent davantage de recherches 
avant qu'une évaluation ne suit possible. 
L'espèce voisine Griffoma êimplicifolia (Vahl 
ex DC.) Baill. contient des composants très 
intéressants d'un p'nnt <]>• \ ue médicni;d 

Références principales Burkill, liJiiû; 
Wilczek et al. 1962. 

Autres références Auhrévillc lî)()8; Au- 
bréville, 1970; Bouquet, 1969; Kaponda-VValker 
ftSillans, 1961. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



HAEMATOXTLUM CAMPECHIANUM L. 

Protologue Sp. pl. 1 : 384 (1753). 

FamUle Caesalpiniaceae (I..eguminosae • 

Caesnlpinioidenc) 

Nombre de chromosomes 2ii — 21 
Noms vernaculaires Aibre à campêche, 
bois d'Inde, campêchier (Fr). Logwood, campê- 
che woud IdiMirlwDod tree (En). Pau campeche, 
pau de sangue (Po). 

Origine et répartitioii géographique Hae- 
matùxylum rdnijifchianutu est indigène au 
Mexique (le long de la côte sud-est de la baie de 
Campêche et dans la péninsule du Yucatan) et 
à Belize. Le bois fiit introduit en Europe en 
tant que substance tinctoriale peu après 
l'arrivée des Espagnols en Amérique œntrale, 
mais pendant de longues années (de 1581 à 
1662) une loi en niter<lit l'usage en Angleterre 
afin de protéger les trmtun's {\{']\\ l'mployéfs. 
Par la suite, les négociants biilanniques com- 
mencèrent à exporter le bois du sud du Yuca- 
tan. oîi ils fondèrent une colonie <iui est au- 
jourdhui Belize. La représentation de deux 
coupeurs d'arbres à campècbe sur le drapeau 
de Belize est lui vestige de I imp irtance que ce 
commerce avait jadis. Plu.s lard les Français 
établirent leur propre source d arbre à campê- 
die à Haïti. Haematoxyhim ettmpechianum a 
été introduit et largement naturalisé depuis le 
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HwmatoxyUim eampeehianum - planté et uatu- 

txiliité 

XMIl'' siècle aux Raham.is "i ( \iba, à la Jamaï- 
que, en République domimcame, à Porto Rico et 
aux Antilles. A l'heure actuelle, il est largement 
introduit dans la plupart des pays tropicaux. Il a 
été introduit au Xigeria dans les années 1890 
et a été, depuis lurs, cultivé de façon limitée 
dans d'autres parties de l'Afrique continentale 

de même que drins les îles de l'océan Indien. On 
le trouve naturalisé à Madagascar ainsi que 
dans d'autres îles de l'océan Indien. 

Usages Le principal produit iHaema- 
toxylnin camperht'niiii m est son bois de cœur, 
qui est le bois d Inde du commerce. Son princi- 
pal intérêt réside dans la substance tinctoriale 

que l'nn cKlrait de ce lif)is dont le principe actif 
est 1 hématoxyhne, un cristal doux, incolore. Il 
donne au bois sa couleur rougeâtre si caracté- 
ristique grâce h l'action combinée dc> loxygène 
de l'air et des bases nicalines présentes dans le 
bois. Des dépôts dhémaleme dun violet foncé 
se forment sous faction de l'ammoniaque et de 
loxytfènc de l'air lors du traitement du bois. 
Lhématéme est le colorant qui est employé 
dans le commerce pour teindre la laine, la soie, 
le coton, la fourrure, le cuir, les os san- uMier 
certaines fibres synthétiques (comme le n> ion 
et la rayonne), en utilisant des mordants de 
chrome pour obtenir du violet et du noir. E31e a 
un bon degré de solidité et de pénétration En 
sélectionnant différents mordants, des tons 
subtils allant du lilas, du mauve, du bleu et du 
gris au noir peuvoit être obtenus» ainsi que 
d'autres nuances et couleurs par l'addition 
dautres colorants. Lhématéme est très em- 
ployée pour l'encre, que ce soit pour l'écriture 
ou la peinture. En milieu acide, elle donne un 
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rouge utilisé nutrefois pour modifier la couleur 
du vin. L'hémntoxyline est le colorant naturel 
le plus important en histochimie. La méthode à 
rhéniatoxyliiii' fcniqui' de Ileidfnhnin ;i cMé 
préconisée traditionnellement pour colorer les 
protozoaires intestinaux. Selon cette méthode, 
Ihématéine réagit au sulfate de fer ammonia- 
cal pour produire une laque ferrique (l'héma' 
toxyline ferrique) laquelle colore régressive* 
ment les figures de mitose chez les protozoai- 
res Lhématéinr est un colorant histologique 
standard utilisé la plupart du temps en combi- 
naison avec l'éosine, grâce à quoi lliématéine 
fait a])|)araitr<> les noyaux des oellules et 
l'éosine le protoplasme. 

Du fait de sa richesse en tanins, des décoctions 

d'éoon V i \ ent au Sénégal et à l'île Maurice à 
soigner les diarrhées, et un*' infusion de fleurs 
est utilisée contre les problèmes bronchiques. 
Des extraits sont utilisés en médiane tradi- 

tionnelle comme nsfrinpent nnli-inflnm- 
matoire ainsi que pour soigner les troubles 
intestinaux. 

Haematoxylum campechianum est aussi un 
arbre ornemental avec un feuillage persistant 
et spectaculaire et des fleurs jaunes odorantes. 
La plante est épineuse et constitue une haie à 

In fois im])éné( rahie et jolie. Dans les il(\s de 
1 océan Indien, notamment à Rodngues. l arbre 
est cultivé et particulièrement i>risé par les 
apiculteurs car ses fleurs confèrent un goût et 
un parfum particuliers au miel produit sur 
place. L arbre à campéche a été utilisé comme 
bois d'oeuvre (par ex. au S^égal pour le mobi- 
lier et en Inde peur le hnis de pla<'age). mais cet 
usage est limité en raison de la forme souvent 
irrégulière du tronc II produit aussi un bois de 

feu ri('cei)t ahle. 

Production et commerce international L,es 
exportations annuelles de bois d Inde ont connu 
leur apogée dans la seoimde moitié du XIX* 
siècle avec environ 100 000 t. En 1880 les im- 
portations du Royaume-l'ni tournaient autour 
de 70 000 t. De nos jours, l'abattage d'arbres à 
campêche n'est qu'une industrie secondaire et 
afin de réduire les coûts le hois d Inde est ex- 
porté essentiellement sous forme d extraits en 
poudre. Cest Campêche (au Mexique) qui pro- 
duit le bois d'Inde de meilleure qualité mais 
seulement en petites quantités ; le gros des 
exportations de bonne qualité provirament des 
grandes îles des Caraïbes (Jamaïque, Haïti» 
République dominirnine). Dans les années 
1990, le commerce annuel total de bois d'Inde 
n'était plus que de 600 t d'extraits, équivalant 
à environ 2600 1 de bois. Les principaux impor- 



tateurs sont l'Europe occidentale, l'iVmérique 
du Nord et le Japon. La France et la Suisse 
fournissent de nombreux pays consommateurs 
en réexportation Les jyrix ont fluctué considé- 
rablement au cours des amiées. 

Propriétés Le bois de cœur dHaema- 
toxylum campechicamm contient approximati- 
vement 10% d'hématoxyline et est faiblement 
coloré, mais il devient d'un rouge vif en vieillis- 
sant ou bien par exposition à l'air. I..es cristaux 
d'hématoxyline sont aisément solubles dans 
1 eau chaude et l alcool, modérément dans l eau 
froide. L'action de l'ammoniaque et de l'oxy- 
gène de l'air entraîne la formation de dépôts 
d'hématéine (l'hématoxeme) violet foncé, sou- 
vent visibles sous forme d'une subtile nuance 
verdâtre sur les copeaxix de bois d'Inde. 
L'action d'acides dilués transfortm' le violet 
foncé en rouge vif. Les mordants sont indispen- 
sables pour teindre les textiles avec l'héma- 
téine rt des mordançages différents donnent 
des couleurs très différentes : ainsi, le sulfate 
de cuivre donne un bleu violet, le sulfate de 
zmr un \ iolet foncé, le chlorure d'azote un oran- 
gé doré, le chlorure de mercure un i-ouge oran- 
gé, le chlorure d antimoine du pourpre, l'acé- 
tate de plomb du bleu, l'arséniate de potasse un 
jaune profond, le nitrate de baryum un violet 
brunâtre et le chlorure de baryum un violet 
rougeâtre. 

LTiém a toxyline a cette capacité unique de 
teindre de façon particulière les cristaux de 
composés stéréo-isomériques, en rendant leur 
différence visible à l'œil nu. L'hématoxyline a 
montré di's activités anti-inflammatoires dose- 
dépendantes, lors de tests sur les rats et les 
embiyons de poulet. Elle a révélé une efficacité 
considérable en cas d'inflammation aiguë, mais 
en revanche une activité faible contre l'inflam- 
mation chronique. 

Le bois de coeur wt très dur et dense, avec une 

densité (à l'état sec à l'air) de 050-1085 kp.'m^'. 
Contreiil, grain rugueux quoique assez régu- 
lier. Le bois dégage une odeur agréable qui 
n est pas sans rappeler la violette et a une saveur 
douce et astringente. Il est cassant et dilTu ile à 
travailler à la main, mais façonné en une sur- 
face bien lisse, il prend un beau poli. H est du- 
ralde ,ui contact du sol et dans des conditions 
exposées. La couche d aubier est mince, blan- 
die ou jaune et n'a que peu de valeur puis- 
qu'elle ne contient pas d'hématoxyline. Plu- 
sieurs gallotanins et flavonoides ont été isolés 
des feudles. 

Falsifications et suceédanés Le bois d'es- 
pèces de Coeso^ptnta otmtieut de la braziline, 
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compost^ ôgalcment utilisé en tant que colorant 
rouge el proche de I hématoxyline. La braziline 
a des propriétés «nti-inflainmatoires sembla- 
bles lî celles de riiémaliixyline 
Dans les années lUTO, une pénurie dhéma- 
toxyline sur le marché mondial a poussé les 
s])é(i;ilistes en histologie à rec-hercher d'autres 
teintures. Le bleu B céleste amsi que le mor- 
dant bleu 3 constituèrent des solutions de 
substitution raisonnables, sans touieroi.s pré- 
mentor l'immense variété d'utilisations de 
rhématoxylme, 

Description Arbuste ou petit arbre buis- 
sonnant atteignant 1" m de haut, souvent épi- 
neux ; tronc irrégulièrement cannelé et tour- 
menté, atteignant 3 m de long et 60 cm de 
diamètre ; éoorce grise à l»ruiie jjlutôt lisse, se 
desquamant vn éeailles : lu aiu hes longues, 
droites. Feuilles alternes, distiques uu fascicu- 
lées sur des rameaux très courts, paripennées ; 
stipules d'environ 2 mm do long caduques : 
pétiole atteignant 1 cm de long ; folioles en 2—1 
paires, obcordées à obovales, de 1-3,5 cm x 
0,5-2,5 cm, cunéiformes à la base, émarginées 
à l'apex, glabres et étroitement ner\'iirées. In- 
florescence : grappe axillaire de 3— 10(— 20) cm 
de long. Fleurs bisexuées, presque régulières, 




Haenialoxyluin campechianum - 1, miiieau en 
fleura ; 2, flmr. 
Source: PROSEA 



5-mères, odorantes ; pédicelle dcnviron ô mm 
de long ; sépales oblongs, de 1-5 mm de long ; 
pétales étroitement obovales, de 5-7 mm de 
Inng jaune terne: étamines 10. libres; nvnire 
supère, sessile, glabre, 1-loculaire, style mmce, 
stigmate petit. Fruit : gousse aplatie, lancéolée 
à étroitement elliptique, de 3-5.5 cm de long, 
pointue aux deux extrémités, déhiscente le long 
de la nervure médiane des faces, contenant 1-2 
graines, draines allongées, d'environ 1 cm de 
long, plates. 

Autres données botaniques Un comiaît deux 
autres espèces dHaematoxyîum : Haematoxy- 
luni brasilelto ll.Karst (le bois de Sainte- 
Marthe) provenant d'Amérique tropicale, dont 
le bois est aussi la source &ua colorant rouge 
(la braziline) considéré comme inférieur à la 
teinture du bois d'Inde, et Haematoxyluiii din- 
leri (Ilarms) Ilarms, arbuste atteignant 2 m de 
haut, endémique de Namibie dans les crevas- 
si s rocheuses et dans le lit sablonneux des ri- 
vières. 

Croissance et développement Haematoxy' 

luin campechianum pousse lenteiin ut niais sa 
culture est facile En conditions de culture fa- 
vorables, 1 arbre peut atteindre une taille per- 
mettant la récolte dans les 10 ans environ, la 
récolte pouvant même parfois débuter lorsque 
l'arbre a 8 ans. 

Ecologie Haematoxylum campeekiamtm est 
une espèce de basse terre capable de pousser 
dans des conditions différentes II tolère In sé- 
cheresse, mais en Amérique centrale il se déve- 
loppe mieux dans les plaines marécageuses 
souxent inondées par les rivières, formant 
quelquefois des peuplements presque purs. Aux 
Antilles, le meilleur bois provient des vallées 
intérieures < i <l<>s cuvettes humides au pied des 
collines. .\ In Jnmniquc I nrbre ,n cnmpèchc est 
fréquent sur les coteaux calcaires exposés dans 
les fourrés secs secondaires. A Madagascar et 
aux îles Mascareignes, on le trouve naturalisé 
en milieu pertuibé et le long des routes dans 
les régi<m8 sèdies. L'aibre à campèche pousse 
sur quasim^it tous les sols, mais préfère les 
sols légers avec de l'humus. 

Multiplication et plantation Haematoxy- 
hun ccmpeehixmum peut être multiplié par 
boutures et par graines. 

Gestion A paît la lutte contre les mauvaises 
herbes pendant sa période d'établissem^t, le 
bois d'Inde nécessite ixès peu dattentions. Du- 
rant les premières années d'une plantation, on 
peut planter des cultures de sous-étage annuel- 
les ou vivaces. 

Récolte En Amérique coitrale, le bois d'Inde 
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est récolté la plupart du temps dans la nature. 
Plus l'arbre est vieux, plus la couleur du bois 
est belle. D'un point de vue commercial, on 
luV'lVri' je liois iVaichement coup»' dont l'iinma- 
toxyime nest pas oxydée. La production com- 
merciale étHaematoxybim ecmpechianum pro- 
vient de plantations (iiar ex. en Jamaïque), où 
les arbres peuvent être taillés de façon à obte- 
nir un fût bien droit et net. L'abattage ae fait 
normalement lorsque I nrbre n 10 ans. I.,e bois, 
écorré et mondé do son aubier, est tran.sporté 
jusqu à l usme ou au marché sous forme de 
grandes billes et bûches de 1—2,5 m de long. 

Traitement après récolte Les morceaux de 
bois sont réduits en copeaux très fins, qui sont 
mis k bouillir dans l'eau chaude pour en ex- 
traire le colorant. La solution obtenue, d'un 
rouge orangé, vire au jaune puis au noir après 
refroidissement. L évaporalion du liquide laisse 
une poudre que l'on appelle souvent cristaux. 
Cru \ -ci sont dassés en fonction du dcpn' fl'ovy- 
dation de lliématozyline en hématéme, généra- 
lement sur une échelle allant de 15% à 100%. 
Un chiffre de 80% signifie que la poudre 
contient 80% d'hématéine et 20% d'héma- 
toxyline. 

Reasouroes génétiques Bien qu'il n'y ait 

p.is de données spécifiques relatives n Iri \ ririn- 
bilité génétique d Haeinaloxylum cainpechia- 
Mint, la grande variation de son milieu et 

lexislence de plantes dépourvues d'héma- 
toxylme (appelées bois d Inde bîît nrd ) l;iis>ient 
à penser qu il existe une variation considérable 
dans l'espèce. 

Sélection Les objectifs d'amélioration fjéné- 
tii]ue sont la sélection de génot^'pes supérieurs 
qui peuvent être utilisés pour la multiplication, 
par ex. des plantes ayant une forte teneur en 
principes tinctoriaux, de bons résultats de 
croissance et une bonne adaptation climatique. 

Perspectives Pour oe qui est des principales 
applications tinctoriales, le bois d'Inde est 
remplacé de plus en plus par des teintures syn- 
thétiques en raison des problèmes réguliers 
d'approvisionnement et des hausses de prix 
connexes. Cependant, les qualités p;u'ticulières 
de la teinture demeurent très prisées, en parti- 
culier en histologie, et la menace d'tm rempla- 
cernent total par des produits synthétiques 
n'est pas encore avérée, Etant donné le récent 
regain d'intérêt dans le monde pour les colo- 
rants naiturels, on peut supposer <|u il y ail des 
chances pour que la demande de bois d Inde 
augmente. Des essais de culture de bois d Inde 
sur une plus grande échelle en AMque tropi- 
cale, par ex. en agrofbresterie, pourrai«it &ci 



valoir la peine. 

Références principales Burkill. 1995; Car- 
don, 2003; du Wiy i i al.. 2002. Ferreira, 2003; 

Green. 190.": Kahr. Lovell & .Anand Subramony, 
1998; McJunkm, 1991; Norton, 1996; Seegeler, 
1991. 

Autres références ^\i-mstrong. 1992; Gurib- 
Fakim, Guého & Bissoondoyal, 1995; Ililuno et 
al., 1977; Polhill, 1990; Rast<^ & Mehtotra, 1998. 

Sources de l'illustra tien Seegeler, 1991. 

Auteurs .\. Gurib-Fakim 
Basé sur PROSEA 3 : Dye and taimin-producmg 
plants. 

Impatiens tinctoria A.Rich. 

Protologue Ti nt il abysa. 1 : 120 (1847). 

Famille Balsanunaceae 

Synonymes ImpatàeM prainiana Gilg (1909). 

Noms vernacnlaJres Balsamine (Fr). Bal- 
samine (Ën). 

Origine et répartition géographique Iiupa- 
tiens tinctor ia < st présent dans le sud-est du 
Soudan, en Erjtbrée, en Ethiopie, dans 1 ouest 
et le sud du Kenya, en Ouganda, en K.D. du 
Congo, dans le sud de la Tamsanie et le nord du 
Malawi II l'st cultivé partout dans le monde en 
tant qu'espèce ornementale. 

Usages En Ethiopie, les femmes hachent ou 
écrasent l'intérieur des tubercules dUmpatiens 
tiiictorio ( en.solella' ) et la pâte obtenue sert à 
teinter les paumes et les ongles des mams et 
des pieds en rouge sombre. CTonsidéré comme 
un soin de beauté semblable au henné il aide à 
lutter contre les mycoses et durcit la peau. Les 
tubercules sont égalemoit utihsés pour la tein- 
ture sur étoffe. Le jus de racines pilées entre 
dans la fal)rieation d'une encre rouge En mé- 
decine, une décoction de racines est consommée 
en cas de douleurs abdominales et comme pur^ 

gatif. Mâchée, l:i tim^ permet do soipncr les 
maladies de bouche et de gorge. Chevaux et 
mulets pâturent la plante. Impaiima tinetoria 
est cultivé pour ses fleurs spectaculaires 
comme plante ornementale tant à l'intérieur 
qu à iextérieur dans les régions tropicales et 
tempérées. 

Propriétés Les fleurs et Ifs feuilles d'une 
autre espèce, linpaliena balsainiiia L. (la bal- 
samine, originaire de l'Inde et de certaines 
parties dn sud-r-st asiatique, mais largement 
cultivw en lani <iiie plante ornementale, en 
Afrique aussi) sont utilisées pour préparer une 
teinture rouge destinée à colorer les ongles et 
elles remplaçait le henné car ils oontienneit 
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les mêmes agents colorants, la lawsonc et ses 
dérivés, de même que des anthocj'anes et des 
flavonoldes tels que le kaempférol, la quercé- 
tine et un héti'rosidf de l;i ih;uiHiucitruiê. F^ien 
que les substances colorantes dlinpatiens Une- 
toria et de nombreuses autres eq>èces (par ex. 
Impatiens rothii Hook f) également utilisées 
pour teindre la peau en rouge, n'aient pas fait 
l'objet de recherches complètes, elles contien- 
nent iouU>s des dérivés naphtoquinoniques 
proches de la Inwsone et pourrnient remplacer 
le henné. D un pomt de vue médical, la lawsone 
montre ime activité antimycosique et une effi- 
cacité contre les champignons dermatophj^tes 
(teigne, pied d'athlète ). 

Botanique Plante heibacée érigée, glabre, 
pérenne atteignant 2 m de haut, avec une tige 
creuse succiilente et un urnnd rhizome tubérisé 
atteignant cm X lu cm. Feuilles disposées en 
spirale, simples ; stipules absentes ; pétiole 

nltei<;nnnf 9 cm de long, pré.sentant pnrfois des 
glandes près du sommet ; limbe ob long-lancéolé 
à largement ovale, de 7-32 cm x 2,5-10 cm, 
I i-i ' unéiforme. apex généralement acuminé, 
bords crénelés à dentés en scie, nervures laté- 
rales en 7—14 paires. Inflorescence : grappe 
axillaire munie de 3-9 fleurs ; pédoncule attei- 
gnant 30 cm de long. FKmrs bisexuées /ypi- 
morphes, 6-mères, oduranies, blanches mais 
pétales inférieurs souvent tachetés de rose ou 
de violet près de la base ; pcdicrile ,ii ti i^mant 4 
cm de long ; sépales latéraux 1, uvales ou 
oblongs, de 6-10 mm x 1-7 mm, sépale infé- 
rieur en forme d'entonnoir, se rétrécissant pro- 
gressivement en un long éperon fllifornu' de :V 
13 cm; pétale dorsal cucullé, de 11—22 mm x 
10-14 mm, muni d'une crête dorsale, pétales 
1 iii'i riux 4, unis par paires, le pétale supérieur 
de chaque pni»-e petit de G-15 mm x 2—5 mm 
le pétale inférieur grand, de 16-50 mm x 16—16 
mm ; étamines 6, oonnées en anneau ; ovaire 

supère .T-lneulnire, style très court. Fruit : cnp- 
sule explosivement déhiscente, cj'lindrique, à 5 
valves, diamue, atteignant 4 cm de long, à 
nombreuses graines. Graines ovoïdes, glabres. 
Impatiens est un grand genre englobant plus 
de 1000 espèces, el présent dans les régions 
tropicales et subtrcq>icales d'Afirique, d'Asie et 

d'Amérique centrale de même que dans les 
régions tempérées de I hémisphère nord, mais 
absent en Amérique du Sud et en Australie. 
L'Afrique en compte plus de 100 espèces. Impa- 
tiens tinclona est variable ; il a été subdivisé 
en 5 sous-espèces, en fonction essentiellement 
de différences de taille de feuille, de fleur et 
d'éperon. 



En Ethiopie, les tubercules d'Impatiens rothii 
Hook.f. ("gii-shirit ") sont utilisés également 
pour obtenir un colorant rouge sombre. 

Ecologie Ini/xilicns linctorid est présent 
dhabitude dans les endroits humides, ombra- 
gés, dans les forêts pluviales d altitude, à la 
lisière des forêts et dans les ravines, le long des 
cours d'eau et sur les rivages ombragés, géné- 
ralement entre 700-^600 m d'altitude. 

Gestkm Bien que Impaliens tiiicloria soii 
cultivé pour ses tubenndes en Rthinpie (Titjré 
du sud), il n existe aucun détail concernant sa 
culture. En tant qu'espèce ornementale, il est 
fai ili tni-nt multiplié par bouturage, et peut 
être cultivé à la fois à l'intérieur dans des pots 
et à l'extérieur, à condition d'être protégé du 
gel. L araignée rouge et les pucercms peuvent 
être de redoutables ravageurs. 
Pour colorer la peau, les tubercules sont lavés 
et parfois pelés, hadiés menu et mis à macérer 
pendant nu moins 12 heures. Ensuite, ils sont 
chauffés, réduits en une pâte qui est ensuite 
appliquée sur les paumes et les ongles des 
mains uniquement (pour les jeunes filles) ou 
sur les mams et les pieds (pour les femmes 
adultes). On peut aussi placer cette pale dans 
des feuilles que l'on enveloppe et que l'on atta- 
che auloiir rlf>s mains et des jiieds pendant 6—8 
heures pour obtenir une c^uuleur plus tenace. 
Pour la teinture sur étoffe, on ajoute du sel et 
de I huile au bain de teinture où les tubercules 
hachés sont mis à bouillir, avant d y plonger le 
tissu. On obtient une encre rouge en mélan- 
geant le jus des tubercules dImpcUiena tineto- 
ri<t enselella") d'hnptitifii s intliii ("girshirit') 
et de Hubiu curdifolia L. ( nimchier"), avec de 
l'écoroe d'Osyris quadripaHUa Salzm. ex 
Decne. ("keret"), puis en laissant le liquide 

épaissir au soleil 

Ressources génétiques et sélection Im- 
paUen» tinctoria est répandu en Afrique et ne 

.semble pas menacé d'érosion frénétique. Toute- 
fois, en raison de sa grande diversité, la col- 
lecte de ressources génétiques est fortement 
recommandée, 

Perspectives Fn tant que colorant il > a de 
fortes chances pour que impatiens tinctuiia ne 
conserve qu'un rôle local en Ethiopie. En re- 
vanche, son import anre restera prnnde en tant 
que plante ornementale peu exigeante, parfu- 
mée et de grande taille. 

Références principales Grey-Wilson, 1980; 
Kokwaro, 199:1: l.emordant, 1971; Mesfin Ta- 
desse, 2000; Tournerie, 1986. 

AuireB râfixenoefl Grant-Downton, 1992; 
Grey-Waaon. 1982; Launert. 1963; Fhuphathana- 
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phong, 1991; Rosna Mot Taha, 2001; VVestphal, 
1975; Wikzek & Schulze, 1960. 
Aateun P.C.M. Jansen 



INDIGOFERA ARRECTA Hochst. ex A.Rich. 

Protologue Tent. £1. abys». 1: 184 (1847). 

Famille Papilionaceae (LeguminoMie - Papi- 
lionoide.-K- F.ihiictîae) 

Nombre de chromosomes 2ti = 10 

Noms veruaculaires IndiguUer chessé, 
indigotier (Fr). Natal indigo, Bengal indigo, 
Javn indigo (En). Indigueiio, anileira (Po). 
Mnili (Sw). 

Origine et répartition géographique L'in- 
digotier chessé est originaire d Afrique, On le 

rencontre d;ms presque toute l Afritiuc trnpn'jde. 
et également dans le nord et lest de I Alrique du 
Sud, au Swaziland et dans le sud de l'Arabie. 
Son aire a sans donto été ôtomhip par sa 
culture pour l obtention d indigo suivie de sa 
naturalisation. Il est largement planté en Inde 
et dans le Sud-Est asiatique. 
L'usage de l'indigo extrait d espères d lu fit- 
gofem a une longue histoire. La plante et la 
teinture indigo étaient déjà mentionnées dans 
les écrits sanscrits les [dus anciens. La teinture 
bleue utilisée pour les textiles des momies 
égyptiennes peut, dans certains cas, provenir 
d un indiRot ier, mais le pastel {Isatis tinrlnria 
L.) rnitri' pLinte fnuiTiissant une teinture bleu 
indigu, elait aussi connue des anciens Egj'p- 
tiens. Les plus anciens textiles archéologiques 

découverts en AfrKjue mvidentale dits "textiles 
Tellem', ont été trouvés dans des grottes funé 
raires de la falaise de Bandiagara en pays Dogon 
(Mali). Certains d'entre eux remontent au XI" 
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ou XI I*" siècle, et comportent déjà des bandes, 
des damiers et des dessins obtenus par coutu- 
res, faits avec de l'indigo extrait d espèces d'/n- 
disofi'ia ou de PJi il <>u optera. Vne description an- 
ciemie du pixjoédé local d'extraction dindigo à 
partir (f une espèce ûindigofera en Guinée nous 
a été transmise par l'explorateur portugais An- 
dré Alvares de Aimada en 1566. En Aôrique, 
l'indigotier chessé est depuis le début du XX« 
siècle l'espèee la plus importante utilisée pour 
la production d indigo. 

Usages Les rameaux teuillés dindigo/era 
arreeta et de quelques espèces prodies d'In- 
digofera sont les principales sources de tein- 
ture indigo, utilisée depuis des temps très an- 
ciens pour teindre les textiles en bleu. Les 
feuilles et les ramilles ne contiennent pas 
d'indigo, mais des i)réeurseurs incolores qui- 
duivent être extraits et traités pour produire la 
teinture indigo. E<n raison de sa couleur at- 
trayante Vilrii jirofond, de gi-an(]p tenue à la lu- 
mière et de la large gamme de couleurs que l'on 
obtient en le combinant avec d'autres teintures 
naturelles, l uidigo a été qualifié de 'reine des 
teintures". Aucune autre plante n'a tenu une 
place aussi importante dans autant de civilisa- 
tions que les etqaèoes d'Indigofem. En Afrique 

occidentale, I indisjo est de loin la teinlun' 
d urigme végétale la plus importante. 11 joue un 
grand rôle dans les cultures traditionaeUes de 
nombreux peuples, qu'ils se contentât de por- 
ter des vêtements teints à l'indigo comme les 
Touaregs des régions sahariennes et sahélien- 
nes (Niger, Mali), ou qu'ils soient des teintu- 
riers réputés dans l'emploi de l'indigo, parmi 
lesquels les Soninliés (Sarakulés) et les Wolofs 
au Sénégal, les femmes markas de la région de 
Djenné nu Mali, les Dioulas et les Baoulés en 
("ôte d Ivoire, les Yoroubns et les Hnnussns au 
Nigeria, les Bamoums et les Bamilékés au Ca- 
meroun. Cette partie du monde est un impor- 
tant ccnii-c de techniques de décoration des 
textiles fondées sur le principe de la teinture 
avec réserve, et liées à l'emploi de teintme 
d'indu : on réalise sur le tissu des motifs com- 
plexes qui ne prendront pas la teinture Tcla se 
fait en attachant, cousant ou tressant certaines 
parties du tissu, ou en les enduisant d'amidon 
ou de cire La pièce de tissu est ensuite plongée 
dans le bain de teinture pour teindre les par- 
ties non traitées. Une fois enlevés les fils ou 
l'enduit, il apparaît des dessins en blanc sur 
fond bleu. Des motifs bleu clair sur fond bleu- 
noir apparaissent si on donne un dernier bain 
d'indigo après élimination des réserves. A Ma- 
dagascar également, la teinture indigo est très 
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importante, par exemple pour les iknt.s de ra- 
phia, beaux tissus dans lesquels les motifs non 
teuîts sont obtenus en liant certaines parties 
des ('■( lu-veaux de fils de chaîne avec des ficelles 
épaisses avant de les teindre à 1 indigo et de les 
placer sur le métier à tisser, ce qui là aussi 
forme des motifs hiancs sur fond bleu (Cepen- 
dant, l'emploi d'indigo naturel est en rapide 
diminution, et de nos jours on utilise presque 
exclusivement de l'ind^O f^'nthétique, non 
seulement dans le? processus industriels mais 
également au niveau de l artisanat. 
Indigofera arreeta est cultivé comme plante de 
couverture et comme engrais vert, notamment 
dans les plantationâ de théiers, de caféiers et 
d'hévéas. Il assure l'ombrage et la protection, 
supprime les mauvaises herbes et améliore le 
sol. Les résidus provenant de rextriictiim de 
lindigo sont également appliqués comme en- 
grais. Au Malawi, les jeunes feuilles sont 
consommées comme I('piimc. I,cs plantes sont 
pâturées par tous les animaux domestiques. 
On a relevé de nombreuses applications en 
médecine traditionnelle. Les feuilles et les raci- 
nes sont employées en traitement externe contre 
le prurit, et en mfusion ou décoction comme 
antispasmodique, sédatif, stomachique, fébri- 
fuge, vermifiifje abortif, diurétique et purpatif 
par ex. pour traiter les infections des gencives, 
les morsures de serpents, la gonorrhée, 
l'épilepsie et la jaunisse ; le.s fruits et les grai- 
nes sont cmfiloyés pour traiter l ophtalmiiv Au 
Ghana, on admmistre aux patients atteints de 
diabète sucré un extrait aqueux de feuilles de 
jeunes pousses par voie orale. Vn médicament 
pour le traitement de l'ulcère peptique, et des 
méthodes pour sa préparation et son emploi, 
ont fait l'objet de brevets. Dans plusieurs ré- 
pions d .Vfrique, le port de vêtements teintés n 
1 indigo est réputé prévenir les maladies de la 
peau. En Afrique de l'Est, les jeunes rameaux 
servent ni''i;i\-.T li-s dmis. 

Production et commerce international 
Dès l'antiquité, l'indigo faisait l'objet d'un com- 
merce entre l'Inde et la région méditerranéenne, 
mais rr'Uii-ei s'intensifia durant le Moyen Age. 
La culture à grande échelle d Indigufem débuta 
au XVI* siècle en Inde et dans le Sud-Est asia- 
tique. Plus tard, de v;istf s jilantntions furent 
établies en Amérique centrale et dans le sud 
des E!tats-UniB. L'exportation à grande échelle 
dindigo de l'Asie vers l'Europe débuta vers 
KiOO, et dut lutter contre la teinture extraite 
du pastel, qui était cultivé princip.nlement en 
France, en Italie, en Allemagne et en Grande- 
Bretagne. A la fin du XVII* siècle, l'indigo avait 



presque totalement remplacé le pastel. L indigo 
synthétique, dont la fabrication commerciale 
débuta en 1897, s'avéra catastrophique pour la 
production (i'indigo naturel, et en 1911 seuls 
1% de la production mondiale étaient dorigine 
végétale. Ehisuite vint ime période au cours de 
laquelle l'indigo synthétique perdit de son im- 
portance du fait de la concurrence de nouvelles 
teintures ^nthétiques, mais la popularité tou- 
jours croissante des blue-jeans contribua 
énormément au regain d'intérêt pour l indipo. 
Actuellement, l'indigotier est encore cultivé à 
petite édielle pour la production de teinture en 
Inde et dans certaines parties de l'Afrique, en 
Arabie méridionale (Yémen), en Amérique cen- 
trale et en Indonésie. Le centre principal de 
production d'indigo à partir àilndigofera est 
probablement à Iheure actuelle la partie nord 
de 1 Etat indien du Karnalaka. En Inde, la pro- 
duction annuelle de teinture àUndigofera a di- 
minué progressivement de i^OOO 1 sur ')()() 
ha en 1890 à 50 t sur 4000 ha dans les aimées 
1950, pour arriver à un tonnage d'eiqx>rtatîan 
annuelle fluctuant entre 2 t et 20 t dans les 
années 1990 

Propriétés Les plantes dliidigu/eru contien- 
nent un glucoside, l'indican, qui par trempage 

dans l'erni se transforme par hydrolyse enzyma- 
tique en mdoxyle et en glucose. La Ibrmation 
d'indigotine (souvent appelée également indigo 
ou bleu indigo) résulte du groupemoit de deux 
molécules d indoxyle en présence d'oxygène. 
Lindigotme est insoluble dans leau, de sorte 
que pour teindre les textiles il faut la réduire à 

une ffirme soluble (indigo incoloi-e (Hi leucn- 
mdigo) par un processus de fermentation en 
conditions alcalines ou par un agent réducteur 
chimique tel que le dithionite de sodium. On 
aère ensuite le textile après l'avoir retiré du 
bain de teuilure, ce qui produit une oxydation 
qui régénère Findigotine et fixe la couleur bleue 
.sur le textile. T.'iniligo naturel peut contenir 
une proportion variable dune substance colo- 
rante rouge, l'indirubine, et de composés iso- 
mères moins import ants^ l'isoindirubine (rouge) 
et l'isoindigo (brun). 

L<es feuilles dliiJigofeixj arrvcla conliennent 
4,6% de N, 0,02% de PsOs, 1,96% de KsO et 
I ."1% de TaO Los moutons mont rent une bonne 
appétence poui' la plante entière. 
Un extrait aqueux a prévenu le développement 
d'hyperglyt éinie chez des souris gén^quemeat 
diabétiques et olièses. Dans des essais sur des 
rats, 1 administration mtrapéntonéale dun ex- 
trait à l'eau diaude de feuilles sèdies a £ait 
baisser le taux de glucose dans le plasma de 
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rnts normoglyœmiques en état de jeûne, mais 
n'a pas prévenu l'accroissement du taux de 
glucose dans le plasma après l'ingestion d'une 
ff»rtc dose de glucose par voie onilf ' *ti m «'■mis 
Ihypothèse que lextrait est insulinolropique, 
et peut nécessiter des cellules fi fonctionnelles 
Iiour ('tn- Mctif. Dans des essnis sur des sujets 
mâles adultes jeunes vokfntaires en bonne san* 
té, non diabétiques au Ghana, un extrait 
d'indigoti(>r chessé a accru le taux d«> sédimen- 
tation des éryihrocyl es e1 a fait baisser la 
concentration de lymphocytes dans le sang. 11 
n'a pas modifié la pression moyenne systolique 
et diastoUque. et n'a pas non plus modifié le 
glucose sanguin en état de jeûne, tandis que les 
enzjrmes marqueurs du sérum et les métaboli- 
tes des fonctions hépatiques et rénales demeu- 
raient normaux. Ces données aniéncnt ;"i pen- 
ser que cette espèce peut ne pas avoir d actions 

toxiques manifestes mais pourrait affecter 

l'état immunitaire des utilisateurs. L'extrait 
n'a d'autre part pas montré deffets toxiques 
ai^s et Bubchroniques dans les essais avec des 

StJUIl- 

Falsifications et succédanés Plusieurs 
aulres espèces \ égélales, souvent non apparen- 
tées, sont des sources de teinture indigo. On 
ix-ut citer comme rxemjiles le {laslcl en Europe. 
Polygonum liiicturium Alton en Chme, en Co- 
rée et au Japon, Stmbilanthes eusia (Nées) 
Kuntze (rum ou indigo de l'Assam) en Indo- 
chine et en Th.iilnnde et Marsilniia iiiictoria 
R.Br. en Asie tropicale. En Atrique de l'Ouest, 
/%î2enoptero eyanetems (Schumach. St Th<mn.) 
Roherfy (gara) et Philenoplrrii laxiflnra i^'uill 
& Perr>') Roberty (savonnette) sont dimpor- 
tantes sources d'indigo. Ils contiennent aussi 
de l'indican et sont souvent «•ombinés à 1 indigo 
provenant d'espèces <] hnlii^ofiTu drms les pro- 
cédés traditionnels de teinture mdigo. D autres 
sources natureUes d'indigo sont un mutant du 

champignon Schizn/ihylhi m rntnniinir. et le 
coquillage à pourpre Hexaplex Imnculua, qui 
contient surtout des précurseurs de l'indigo et 
seulement une petite proportion de dérivés 
bromés de l'indigo, dont est composée la fa- 
meuse pourpre de Tyr' de 1. Antiquité. Le plus 
important des substituts de l'indigo naturel, 
to'.ilt fiii- i st 11 iiroduit synthétique industriel. 

Description Plante herbacée annuelle ou pé- 
renne ou sous-arbrisseau pouvant atteindre 2(-3) 
m de hauteur ; tige érigée^ abondamment l ami- 
fiée légèrement cannelée rouverte de poils bifi- 
des apprimés, blanchâtres ou biiuiâtres. Feuilles 
disposées en spirale, imparipennées ; stipules 
subulées <m sétacées, de 2-9 mm de kag ; pé- 




Indigofem arreeta - 1, rameau en fleura el en 
fruits ; 2, partie d'uiw ti^c ui it fruille et inflo- 
rescence ; 3, fleur ; 4, fruit ; 5, graiim. 
Source: PROTA 

tiole jusqu'à 1,5 cm de long épaissi à la base, 
rachis jusqu à 6 cm de long ; stipelles subulées, 
jusqu'à 1 mm de long ; pétiolules d'environ 1 
mm de lony : folidli^s 7-21, étroitemcur l'IIipti- 
ques-ublongues, jusqu'à 20 mm x 7 mm ^'cnéra- 
lement glabres sur le dessus, à puils apprimés à 
la face inférieure. Inflorescence : grappe axil- 
laire généralement sessile, poitiml de nom- 
breuses lleurs, jusqu à 5 cm de long mais géné- 
ralement bien plus courte ; bractées lancéolées, 
d'environ 1 mm ile long, caduques. Fleurs bi- 
sexuées, papilionaoées ; pédicelle denviron 1 mm 
de long, fortement réflédii diez le finit ; calice 
d'environ 1,5 mm de long, tube à peu près aussi 
long <]W 5 lobes truaiguiaires à poils brunâ- 
tres apprimés ; corolle il environ ô mm de long, 
rosée à rougeâtre, ét«»ndard obovale, se rétrécis- 
sant graduellement à la hase, ailes à onglet 
très court, carène pourvue d éperons latéraux ; 
étamines 10, de 3-4 mm de long, étamine su- 
péiisure libre, les <) autres réunies en un tube ; 
ovaire supère, 1-loculaire, avec un long style. 
Fruit ; gousse linéaire de 12-17 mm de long et 
d'aiviron 2 mm de large, droite, légèrement 
tétragonale, brune à maturité, roifermant 4r-6 
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graines avec un Icgcr ctranRlcmont ontro les 
graines. Graines courtement oblongues, d'en- 
viron 2 mm X 1.5 mm. rhombiques en section 
tninsvorsjilc, Plantulc t\ germination épigée ; 
cotylédons épais, subsistant peu de temps. 

Antres données botaniqnes Indigofera est 
un genre très nombreu.K comprenant quelque 
700 espèces réparties à travers toutes les zones 
tropicales et subtropicales d'Afrique, d'Asie et 
d'Ani' ri(|ut\ L'Afrique et le sud de l'Himalaya 
sont l< s plus riches on espères On n recensé 
plus de 3UU espèces pour l Alnque t ropicale. 
Pour la production d'indigo, on utilise plusieurs 
espèces d'Indigo fera, mais il y en a trois princi- 
pales qui sont étroitement apparentées : Indi- 
gofera arreetti. Indigo fera tînetoria L., qui est 
probablement originaire d'Asie tropicale mais est 
maintenant pantropicali'. ef Iiidiuofcra suffru- 
licoau MilL, originaire d Amérique tropicale et 
maintenant localement cultivée ailleurs dans 

les tropiques, noi animent en Afrique et à Ma- 
dagascar, mais pas en Afrique de l'Ëst tropicale. 
L'origine et l'identité des plantes ^Iitdigofera 
cultivées pour la product ion de teinture est sou- 
vent obscure par suite de l'introduction, de la 
sélection et de la proche parenté des diflërentes 
espèces, htdigofera arreeia est parfois difficile à 

(listintjucr d Indiiinfrra tiuctoria. Ce dernier 
difiëre généralement par ses folioles plus gran- 
des et moins nombreuses et par ses fruits plus 
long.s renfermant un plus grand nombre de 
graines. En Afrique de 1 Est. mais non en Afri- 
que de 1 Ouest, Indigofera avrecta se renconti'e 
généralement à plus haute altitude (1000-2000 
m) i\u In disofi'ia tiuctoria (au dessiius de 1000 
m). Indigofera auffniticosa diÙ'ère dliidigofera 
eureeta par ses gousses courtes et de couleur 
brun-rouge, de 10-15 mm de long. On a trouvé 
des spécimens intermédiaires entre ces 3 espè- 
ces, qui peuvent être d origine hybride. 

Croissanee et développement Les graines 
germent au bout de 4 jours environ. Les plan- 
tes peuvent commencer à fleurir 3 mois après 
le semis. Comme beaucoup d'autres espèces de 
légumineuses, Indigofeixi anvcta forme des no- 
dules racinaires capahlfs dr fiMT 1 ,M/.c)te avec 
par ex. Rhizobium indigoferue. Lu durée de vie 
des cultures tinctoriales est de 2-3 ans lors- 
qu'on pratique In culture de repousses. 

Ecologie Indigofera arrecta se rencontre 
dans les forêts décidues claires, les maquis 
mont aunanls seinjiervirents. souvent en lisière 
de forêt, et dans la végétation secondaire 11 
pousse entre 200-2700 m d altitude, dans des 
régions à pluviométrie annuelle comprise entre 
400-1800 mm. La plante a un enracinement 



profond et résiste bien à la sécheresse. Utilisé 
en culture de couverture, l'indigotier chessé ne 
peut être planté que dans des jardins ou plan- 
tations plus ou moins dépuurvus d'einbiage. 
Une culture bien établie peut supporter jusqu à 
2 mois un sol très mouilleux. 

Mnltiplication et plantation La multipli- 
cation se fait généralement par graines. On a 
enregistré en Inde des rendements en graines de 
(i75-12()() kg/ha. Les graines ont un tégument 
dur et il faut les faire tremper dans Veau pen- 
dant une nuit ou les scarifier à 1 acide suUuri- 
que avant de les semer. Les champs scmt pré- 
parés à la houe ou par un ou deux labours 
après des pluies, suivis d'un hersage léger 
avant et après le semis à la volée. On peut éga- 
lement pratiquer le semis en pépinière et la 
transplantation !iu champ 

Gestion La culture ne requiert normalement 
que peu d'attention après le semis. Un désher- 

bage est pratiqué lorsque cest nécessaire. En 
culture de couverture, I mdigotier chessé est 
coupé à intervalles réguliers. La production de 
graines est généralement faible sur des plantes 
qui ont été coupées. Pour obtenir des semences, 
il faut par conséquent planter spécifiquement 
dans ce but. 

Maladies et ravageurs L in diuntii r chessé 
est attaqué par RtUstotiia aolaitacearum (syno- 
njrme : BcteUbia aoîanaeearum), divers champi- 
gnons et des nématodes. 

Récolte Hn rérolte les branches lorsque' les 
plantes sont âgées de i-5 mois et lormenl un 
peuplement fermé, généralement au stade de 
la floraison. Les plantes sont i(iu|)ées à nou- 
veau 2—4 mois plus tard. Il est possible de faire 
jusqu'à 3 réoohes i)ar an lorsqu on pralit}ueune 
cuit un- de repousses. 

Rendements Le rendement en teinture de 
1 indigotier chessé est supérieur à celui de tou- 
tes les autres espèces dtlndigofimt. On a enre- 
pistré en Tndn des rendements annuels de 22- 
100 t de matière verte à l'hectare ; le rendement 
enregistré en pains d'indigo étant de 135-325 
kg/ha par an. 

Traitement après récolte Dans les cultu- 
res à petite échelle en Afrique, les rameaux 
récoltés sont souvent pilés et réduits en pftte 

molle, que l'on façonne en boules pour les ven- 
dre sur les marchés après séchage. C'est la 
méthode décrite dès 1566 par André Alvares de 
.Mmada et dans tous les ponfietna textes. En 
cultuiv à grande échelle les rnmenux sont placés 
dans ime cuve ou une tbsse remphe deau immé- 
diatement après la récolte. Après quelques heu- 
res de fermentation, durant lesquelles l'hydro- 
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lysc cnzj^mntiquo conduit à la formation 
d'indoxyle, le liquide est transféré dans une 
autre fosse ou cuve et remué continuellement 
pendant plusieurs heuios i)our stiniuli'i- l'oxy- 
dation de l'indoxjde en uidigotme. Ensuite, on 
laisse la soluti<m reposer, et l'indigotme insolu* 
blé se dépose sur le fond sous forme d'une boue 
bleuâtre. L'eau est ensuite drainée, et après 
avoir lavé l'indigutuic pour la débarrasser des 
impuretés, elle est pressée, séchée et généra- 
Irmont roupéo rn nibos qui peuvent être em- 
paquetés pour la vente. 

Pour teindre des textiles, l'indigotine doit être 

réduite sous forme solublc en tumlit ions jilcali- 
nes. Oana les procédés traditionnels (cuves à 
indigo), la réduction de Findigotîne en leuco- 
indigo soluble est obtenue par fermentation 
biictéiicnne Lt>s biictéries réductrices sont 
obtenues dans le bam en ajoutant de la matière 
végétale telle que des boules d'indigo broyées 

ou, lorsqvi on utiliso rlo ]n poiulrc d'indigo, des 
boules de feuilles de Phileaoptera broyées, ou 
encore, selon les recettes, de la mélasse, du lait 
de coco, des feuilles de bananier ou de goyavier. 
Un pu :dc;ilin fiutour do 8,2 est adéquat, et est 
mamtenu par addition d une lessive de potasse 
préparée à partir de cendres de difiérentes 

pl.'inlcs cnlcinr-i s sélectionnées à cet effet dans 
chaque région (chez les femmes markas du 
Mali, les espèces les plus ap])réciées sont Adan- 
sonia digilala L. (bnol>;il)) . l/to^eÛAM UifKarpa 
(D('.) («uill. & Porr fiahinifes aegypfiaca (L.) 
DelUe, Bauhinia reticulata DC. et Faidherbm 
albida (Delile) A.Chev.). Moins souvent, le bain 
est rendu alcalin jinr addition de chaux éteinte 
fraîche. Dans les procédés industriels, on uti- 
lise une solution alcaline de dithionite de so- 
dium pour réduire l'indigo en leuco-indigo. Ce 
procédé rhimiqnr pollunnt a maintenant été 
adopté par la plupart des temturiers artisa- 
naux. Ou ajoute suivent de I« gomme Ol»ar ex. 
d'/lcar(o senegal (L.) Willd. ou dAiinffei'.'i.vi.'t 
leiocarpa (DC.) Guill. & Perr.) pour rendre le 
textile coloré phis durable et imperméable au 
vesnt. Une fV i- le textile est plongé dans la 
solution de biiiiu luviii;» d \ ire au bleu lorsqu'il 
est e.xposé à 1 air. 11 faut plusieurs bains pour 
donner au textile, et en particulier aux tissus 
d<^ coton, une couleur bien foncé, chaque bain 
étant suivi dune exposition à fair pendant 
quelque temps. En Afrique, très souvent la 
teinture eat suivie par un calandrage. procédé 
de finition qui consiste à faire pénétrer de la 
poudre d indigo à la surface du tissu par bat- 
tage à l'aide de lourds maillets pour donner au 
tissu un lustre métallique irideacent, comme 



sur les voiles des Touaregs. Ce finissage a des 
fins à la fois esthétiques et médicinales : du fait 
que la poudre d ludi^ < n est pas fixée durable- 
ment sur le tissu, elle se dépose sur la peau des 
gens qui portent ces vêtements et joue un rôle 
de médicament désinfectant et cicatrisant. Les 
textiles teints à l'indigo sont très résistants à la 
lumière et au lavage, mais moms au trotte- 
ment. 

Ressources génétiques Indigofera arrecta 
est répandu en .MVitinc et est pou monncé 
d'érosion génétique. La proportion des espèces 
apparentées dans la base génétique des plantes 
cultivées sous le nom d' Indigofera artvcta est 
inconnue, de même que l'influence de ces espè- 
ces et des formes cultivées sur la diversité gé- 
nétique des Indigofera arrecta poussant à l'état 
sauvage. 

Il existe plusieurs collections de ressources 
génétiques ^Indigofera, les plus importantes 

so trouvant nu (^SÎRO à Santa Lucia dans le 
Queensland, Australie (365 entrées) et au 
CIAT à Cali, Colombie (250 entrées). En Afri- 
que, il existe des collections en Ethiopie (à 
riLRI à Addis Abéba : GO entrées), au Kenya 
(par ex. à la National Genebanic of Ivenya, à 
Kikuyu ; 40 entrées) et en Afrique du Sud à 
Pretoria 

Perspectives £n dépit de son importance 
culturelle, l'usage d'indigo d'origine végétale a 

presque disparu, remplacé par l'indigo synthé- 
tique. En .\friquo do l'Ouest los textiles im- 
primés colorés, depuis longtemps en vogue 
dans les modes locales, sont maintenant le type 
le plus important de textiles portés par la ma- 
jorité des habitants, et ils sont principalement 
importés d'Asie ou d'Europe. Depuis quelques 
années, avec les préoccupations mondiales 
crni^isnnfos sur le dé\-oloyijiomont durable et la 
demande de produits naturels de la part des 
consommateurs, on assiste à un regain 
d'intéi'ot pour l'indigo naturel Tl faut encnro un 
grand travad de recherche pour optimiser la 
production d'indigo à partir des plantes les plus 
prometteuses. L'indigotier chessé est une es- 
pèce à fins multiples : il est très utile en agri- 
culture comme fourrage et comme plante de 
couverture et engrais vert, et ses propriétés 
médicinales méi-in ni davantage do rechorcho. 

Références principales Balfour-Paul, 1998; 
Buikill, 1995; Card<m, 2003; Duke, 1981; Gillett 
et al, 1971; Green. 1995; Lemmi ns & Wessel- 
Riemens 1991; Oci (Editer), 1985; Sduire, 
1998; Sittie & iNyarko, 1998. 

Antres xéCnrenoes Addy, Addo & Nyaiko, 
1992; Boser^arivaxévanis, 1969; de Mdo, 1947; 
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du Puy et al. 2002; CiUctt, 1958; Hcppcr, 1958; 
Miège. 1992: Monteil, 1971; Nyarko et al, 1999; 
Nyarkcj. Sittie & Addy. 1993: Ticton & Madc, 
1979: Sudibyo Sii|>;irdi & Ilurip Prafomo. 2003. 

Sources de l'illustratiou Hepper, 1958; 
Tnrapin, 1982. 

Auteurs R.H.M.J. Lemmens & D. Cardon 



INDIGOFERA CX)ERULEA Roxb. 

Protologue Fl. ind. ed. 1832, 3: 377 (1832). 
Famille Papilionaoeae (Leguminosae - Papi- 

lionoiili'.-if P.-ibricr.-ir) 

Nombre de chromosomes 2n — 16 
Synonymes ImHgofera artieukiia auct. non 

Gouan. 

Noms vernaculaires Indigotier (Fr). Indigo 
(En). Anileira (Po). Mnili (Sw). 
Origine et répartitioii géographique En 

.Afrique tropicnlr Itidifîafrni rorrulra sr i-on- 
contre dans la zone sahélieune depuis le Mali 
jusqu'à la Somalie vers l'est, et le Kenya et 
l'Ouganda vers le sud. On le trouve aussi do 
l'Algérie à l Arabio jvisqu n l'Indo et au Sri Lan- 
ka, et il a été inti-oduit à Maurice. Cette espèce 
d'indigotier était très cultivée pour la teinture 
dans les zunes arides et ce fait a probablement 
favorisé sa vaste extension. 

Usages Toutes les parties aériennes éfhtdi- 
goferu coenilca sont une source d'indigo, utilisé 
pour teindre les textiles en bieii. Dans la région 
de rOgaden en Ethiopie, on utilise les feuilles et 
les racines séchées et pilées en pansement sur 
les blessures l'n extrait de i'f uillcs i^t absorbé 
contre la constipation, et appliqué comme lo- 
tion sur les yeux infectés. 

Propriétés Les plantes d'hidigofera con- 
tiennent un tîlucoside. l'indican. Après trem- 
page des plantes dans 1 eau, 1 hydrolyse enzy- 
matique transforme l'indican en indoxyle et en 
glucose. I, 'indoxyle peut être oxydé en indigo- 
tine (bleu indigo). L indigotine est insoluble 
dans l'eau, de sorte que pour teindre les texti- 
les il faut la réduire en une forme soluble par 
un procédé chimique ou par fermentation en 
OMiditions alcaUnes. Les fibres textiles trempées 

dans la cuve de teinture sont imprégnées par la 

forme suluble et incolore de la teinture (leuco- 
mdigo), et ensuite, par exposition à l'air, l oxy- 
dation a pour effet de précipiter l'indigotine 
bleue sur le textile. L'indigo naturel contient 

également des proportions variables d'une tein- 
ture rouge chimiquement apparentée, lindi- 
rubine. 

Botanique Plante herbacée jusqu'à 1 m de 



hauteur, à tige légèrement anguleuse, densé- 
ment couverte de poils argentés apprimés. 
Feuilles alternes, composées pennées à 5-9(- 
II) folioles : stipules trian^iulaires subulées. de 
1-3 mm de long ; pétiole jusqu à 2 cm de long, 
rachis de 6 cm ; pétiolules d'environ 2 mm de 
long : folioles obovalesHil)l(int,'Ues jusqu'à ."!2 mm 
X 23 mm, densément poilues. Inflorescence : 
grappe axtllaire, sessile, portant de nombreuses 
fleurs, jusqu'à 4 cm de long. Fleurs bisexuées, 
papilionnrées : pédirrllc dcnviron 1 mm de 
long, fortement réfléchi après la floraison ; calice 
en tube, 5-lobé, de 1,5 mm de long, densément 
couvert de poils blancs ou brun doré ; corolle 
couverte de poils brun doré à l'extérieur ; éta- 
mines 10, étamine supérieure libre, les 9 au- 
tres réunies, de 3-3,5 mm de long ; ovaire su- 
père, I-loculaire, style long. Fruit : gousse in- 
déhiscente, courbe, poilue, cylindrique, denvi- 
ron 16 mm x 2-3 mm x 1,6—2 mm, à 3-^ seg- 
ments l'iliy)! iques-oblongs avec ime suture 
suiiérieuix" d environ 1,5 mm de large, à poils 
argentés lorsque jeune, à poils bruns lorsque 
âgée, renfermant 3-4 graines. Graines ellipsoï- 
des, lisses 

Iiidigofera est un genre très nombreux, com- 
prenant quelque 700 espèces réparties dans 
tous les trfipi(jiies dont plus i]o 'M)0 en -Nfritiue 
tropicale. En l'onction de la pilosité des i'oholes, 
on a distingué 2 variétés êlindigofera eœnilea : 
var. coprulfa dont la face .supérieure des folio- 
les est glabre et var. orcideutolis rl.B.< îillett & 
Ali dont la face supérieure des folioles est poi- 
lue. Indigofera eoerulea a été souvent confon- 
due avec huligofera articiilala Gouan d'Egypte 
et d Arabie, qui a 3-^ foUoles, les segments des 
gousses globuleux et ime suture des gousses 
étroite. 

Ecologie Iiiflisinfera roenilea pousse dans 
les zones subdésertiques et les savanes arbus- 
tives à Acaeia^mmiphora, h 200-1260 m 
d'altitude dans des régions à pluviométrie 
annuelle de 200-250 mm. 

Gestion Bien qu'Indigo fera eoerulea ait fait 
l'objet ili riilture. on n'a pas de détail sur ses 
méthodes de culture. On suppose (lu'elles sont 
semblables à celles employées pour iiidigu/era 
tureeta Hodist. ex A.Rich, par exemple. 

Ressources génétiques et sélection Indi- 
gofera eoerulea est répandu, et n est pas mena- 
cé (f érosion génétique. 

Perspectives L'enq>loi dindigo naturel 
comme teinture a quasiment disparu pour faire 
largement place à l indigo synthétique. Le re- 
gain d'intérêt pour les teintures naturelles 
pourrait aussi ocmoem^ Indigofora eoerulea. 
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qui actuellement n a qu une importance margi- 
nale comme source de teinture bleue dans les 
régions arides. 

Références principales Buridll, 199S; Cardon, 
2003; GiUett et al,, 1971. 

Antres références Gillett, 1958; Lemmens 
& \\"« ssel-IUemens 1991: N'euwinger, 2000. 

Auteurs P.C.M. Janaen 



INDIGOFERA LONGIRACEMOSA Boivin ex Baill. 
Protoloffae Bull Mens. Soc. Linn. Paris 1: 399 

(188,",). 

Famille Papilionaceae (Legiuninosae - Papi- 
lionoideae, Fabaœae) 
Noms vernaculaires Indigotier (Fr). Indigo 

(En). .Anileira (Po). Mnili (S\\ ) 

Origine et répartitiou géograpliique liidi- 
gofera longiraeemoaa est indigène des régions 

entières rlu l\r-nyn Ho Tanzanie, des Comore.s;. 
de Madagascar et d inde méridionale. On l'a 
parfois cultivé à Madagascar et introduit ail- 
leurs, par ex. en Indonésie. 

Usages Dans son aire de répartition, Indigo- 
fera longimceinosa est une source secondaire 
d'indigo, utilisé pour teindre les textiles en bleu. 
Dans l'histoire des teintures, il a pmlialilement 
eu le plus d'importance à \ladagascar, où la 
teinture qui en est tirée est considérée comme 
supérieure à celle d' In fit fin fer a tincloria L. ou 
<i Inc/ifiofera suffnilicosa Mill La teintiire était 
extraite tant à échelle familiale qu à échelle 
industrielle. Les techniques traditionnelles de 
teinture à l'inditin h Madagascar utilisaient 
principalement les feuilles dîlndigofera local 
tant fraîdies qu'après oompostage. La teinture 
à l'indigo y est reatée importante juaqpi'à une 
date réeentr'. notamment pour les mas;niriques 
tissus en raphia appelés lay masaka , qui sont 
encore fabriqués par ex. dans le village de 
Kandreho, dans 1 ancien royaume sakalave 
près de Maevatanana. Ces tissus sont ornés de 
dessins déooratifo exécutés par la technique 
dite *ikat". dans laquelle les parties des fils de 
chaîne qui doivent rester non teintes sont en- 
trelacées de manière serrée avec un iil épais. 
Ces fils de chaîne sont ensuite teints et placés 
sur le métier, et l'on obtient ainsi des motifs de 
couleur claire formés par les fils non teints sur 
un fond foncé. D'autres fibres naturelles telles 
qui soie roton et laine ab-^wirbent des bleus 
indigo plus facilement en employant un bain de 
teinture, et la couleur est plus prononcée. 
Indigafera longiraeemoaa est également utilisé 
comme engrais vert. A Madagascar, on emploie 



une décoction de feuilles comme diurétique. Kn 
Inde, la racine a été employée en médecine tri- 
bale comme antidote contre le venin de serpents. 

Propriétés Les plantes i\' Indigo fera contien- 
nent un glucoside, fmdican. Après avoir trempé 
les plantes dans Feau ou pilé les feuilles, l'hydro- 
lyse enzymatique transforme l'indican en in- 
doxyle et en glucose. L'indoxyie est ensuite oxy- 
dé et polymérisé en indigotine (bleu indigo). 
L'indigotine est insoluble dans l'eau, de sorte 
que pour teindre des textiles elle doit être ré- 
duite en mdigo incolore soluble (leuco-indigo) 
par un processus chimique ou par fermentation 
en conditions alcalines Le tissu à teindre est 
trempé dans cette solution. Une réoxydation du 
feuoo-indigo entraîne ensuite la précipitation 
de la couleur bleu indigo sur le textile. L'indigo 
naturel renferme éj^alement des proportions 
variables de composés colorants chimiquement 
voisins : indirubine (rouge), isoindirubine (rouge) 
et isoindigo Oinm) 

Botanique Plante herbacée érigée, annuelle 
ou pérenne à vie courte, ou sous-aÂrisaeau jus- 
qu'à 2 m de hauteur ; tige brun-rouge, glabres- 
eente : rameaux minces, portant quelques pe- 
tits poils. Feuilles alternes, imparipennées 
avec 6-13 paires de folioles ; stipules subulées, 
d'environ 2 mm de long; pétiole d environ 1 
cm de long ; folioles elliptiques, jusqu à ^,5 cm 
X 1,6 cm, à poils clairsemés, distinctement 
vert-bleu. Inflorescence : grappe portant de 
nombreuses fleurs, presque sessile, pénérale- 
ment longue et lâche, jusqu à 10(-1 1) cm de 
long, dépassant souvoit les feuilles. Fleurs 
bisexuées, papilionacées d'en\iron I mm de 
long ; pédioelle d'environ 1 mm de long, forte- 
ment réflédii après la floraison ; calice en tube, 
jusqu'à 1 mm de long, 5 lobes jikis longs que le 
tube à poils bruns : corolle rose, densément 
couverte de poils bruns à 1 extérieur ; étamines 
10, d'environ 3 mm de long, étamine supérieure 
libre, les 9 autres réunies ; ovaire supère, 1- 
loculaire, style long. Fruit : gousse cylindrique 
droite jusciu'à 2 cm x 2,5 mm, non rétrécie entre 
les graines, pointue, à poils dairseinés brune, 
renfermant Mî graines Graines rcn t angulaires 
aplaties, de 2,ô mm x 1,5 mm, alvéolées. 
Indigofera est un genre très nombreux, com- 
prenant quelque THO espères réparties dans fous 
les tropiques, dont plus de 300 en Afrique tropi- 
cale. 

Ind^p^ara atenosepala Baker est une autre 
source secondaire d'indigo pour la teinture, indi- 
gène de Madagascai', où il est répandu et com- 
mun. On en fait une infoaion employée pour 
stimuler l'appétit et pour traiter les ulcères 
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d'estomac et autres troubles digestifs. 

Ecologie Iiidigofera longimcemosa se ren- 
contre dans les basses terres, générnlement les 
régions côtières jusqu'à 100 m d altitude, dtuis 
des zones à pluviométrie annuelle de 1000- 
1500 mm. A Madagascar, on le trouve dans les 
dunes ou les savanes herbeuses sur soi sa- 
bleux, souvent autour des villages, jusqu'à 2U0 
m d'altitude. En Indonésie, on le cultive à avi- 
ron 1050 m d'altitude, mais à altitude plus 
basse il est attaqué par des ravapeurs 

Gestion Indigo fera loiigiraceinosa est par- 
fois cultivé, mais on n'a aucune donnée sur les 
méthodes de culture Klles sont probablement 
analogues à celles employées pour Indigofera 
ixrreeta Hodist. ex A.Rich. A Madagascar, l'ex- 
traction familiale d'indigo se faisait de différen- 
tes manières. Le plus souvent, les plantes ré- 
coltées sont mises dans un grand récipient (un 
fût muni d'un trou et d'un boudion à la partie 
inférieure). On ajoute de Tenu pour couvrir les 
plantes, et on les leste avec ime pierre. Un laisse 
ensuite les plantes dans l'eau pendant une dou- 
zaine d'heures, ou aussi luntîteinps que des bul- 
les d'air montent à la surfaee, L eau d extraction 
est ensuite drainée par le fond, et transférée 
dans un autre récipient. On la mélange alors 
avec une solution de chaux éteinte (prci ort ion 
en volume de 3:1), et on bat bien pour faire 
p^étrer de l'oxygène et permettre la formation 
d'indigotinr. L apiiation et l'addition de petites 
quantités deau de chaux se poursuivent jus- 
qu'à ce qu il se forme des particules d'indigo 
bleu. On continue alors de remuer le liquide 
sans addition d'eau de chaux, puis on le laisse 
reposer pendant quelque temps pour permettre 
à Findigo de précipiter au fond. Après avoir 
soutiré le liquide résiduel, ou récolte la pâte 
d'indigo que l'on place dans un moule percé de 
petits trous sur les côtés [K>ur permettre 
l'évacuation de l'eau restante. Lorsque la pâte 
est suffisamment ferme, on 1 en1è\-e du moule, 
et on laisse le pain d indigo sécher à l'ombre (le 
soleil ferait pâlir la teinte bleue). Une fois secs, 
les pains sont coupés et empaquetés ; ils sont 
alors prêts pour l'emploi ou pour la vente. A 
partir de lU kg de feuilles fraîches, cette mé- 
thode d'artisanat familial fournit 26 g d'indigo 
avec une teneur moyenne en indigotine 
d'environ 31%. 

Dans une autre méthode de préparation du 
bain <iu de la cuve de teinture à Madagascar, 
on pile les feuilles fraîches âHtidignffra. et on 
laisse la pâte fermenter sous faction de bacté- 
ries spécifiques. On ajoute à plusieurs reprises 
une infiision concentrée de feuilles firaichea 



pour maintenir la pâte humide. Lorsque l'indi- 
gotine s'est intégralement formée dans ce com- 
post, Ml emploie cette pâte pour en remplir une 
cuve avec de l'eau bouillante et des cendres de 
souclie de bananier. La lessive de cendres sert 
à maintenir le pH alcalin nécessaire à la réduo- 
tion de l'indif^otine en leuco-indigo soluble par 
un processus biologique. Au bout de quelques 
jours, lorsque la réduction est complète, on peut 
procéder à l'opération de teinture i)ar une suo 
cession di- trempage nt d'exposition à l'air des 
peaux ou des textiles ù teindre. Selon le nom- 
bre d'immersions successives, les teintes de 
bleu obtenues varient de bleu grisâtre ]iâle à 
bleu marine Ibncé. Difiërentes proportions de 
feuiOea fraîches et de compost, et différents 
stades de fermentation du compost, peuvent 
produire différentes teintes de bleu verdâtre 
tandis que la proportion d indirubine, isomère 
de l'indigotine qui se (orme dans le processus, 
jKHil donner d<'s nu.-inrcs i-osi:--\-ii»lrifé 

Ressources génétiques et sélection Indi- 
gofera longiracemosa n'est pas menacé d'érosion 
i;mii''I ique. 

Perspectives IiHliiii'f in Imigijrtcemoaa res- 
tera une source secondaire mais localement 
importante de teinture indigo. Si les pre^am- 

nies actuels de remise en vogxie de l'emploi de 
teintures naturelles pour les textiles tradition- 
nels de Madagascar aboutissent à un succès 
commercial, l'intérêt pour l'indigo naturel 
.s'accroîtra également, de même que la culture 
des espèces d'Indigofera. 

Références principales Decary, 1946; du 
Puy et al , 2002 Ktheve, 2006; Nogué, 1900. 

Autres références Gillett, 19ô8; Gillett et 
al., 1971; Sosef & van der Maesen, 1997. 

Auteurs P.C.M. Janera 



Indigofera tinctoria L. 

Protologue Sp. pl. 2: 751 (1753). 

Famille Papilionaceae (Leguminosae • Papi- 

lionoideae, Fabaceae) 

Nombre de chromosomes 2ii = ]C> 
Syuouymes Jiidigufem suiiiairujiu tJaertn. 

(1791). 

Noms veruaculaires Indigotier tinctorial, 
mdigutier des Indes (Fr). Indian indigo, œm- 
mon indigo (En). Anileira dos tintureiros, ani- 
Icira lia India (f'o). Mnili, mnyxika (Sw). 

Origine et répartition géographique L'o- 
rigine dliidigofeixi tinctoria nest pas connue ; 
elle pourrait se situer en Inde. Son aire a sans 
doute été étendue par sa culture pour Fobten- 
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Indigpfem tiuetoria - sauvage et planté 

tion d'indigo, suivie de sa naturalisation. On le 

rcnronlro ;i l'r'lnt sruivnpe on nnturniisô Hnns la 
plupart des pays dAfrique^ en Asie depuis 
l'Arabie jusqu'au Sud-Est asiatique, et en Aus- 
tralie. A Madagascar, il semble pousser à l'état 
sauvage, tandis que diins la plupart des autres 
îles de locéan Indien il a probablement été 
introduit et parfois naturalisé. En Amérique 
tropiralo il a certainement été ininuluit. En 
raison de son exploitation et de sa culture très 
anciennes, il a maintenant une répartition 
pantropicale. L'usage d'indigo extrait d'espèces 
(\ JiuUpnfcrn remonte n des temps très nnciens. 
La plante et la temture indigo étaient déjà 
mentionnées dans les écrits sanscrits les plus 
anciens. La teinture bleue utilisée pour les 
textiles des momies égyptiennes peut, dans 
certains cas, provmiir d'un indigotier, mais le 
pastel (Isatis tinctoria L.) est une autre plante 
fournissant une teinture bleu indipo qui était 
connue des anciens Egj ptiens. Les plus anciens 
tactiles aidiéologiques découverts en Afrique 
de l'Ouest dits "textiles TeDem", ont été trou- 
vés dans des grottes funéraires de la falaise de 
Bandiagara en pays Dogon (Mali). Certains 
d'entre eux remontent au XP ou XU^ siècle, et 
comportent déià des bandes, des damiers et des 
dessina obtenus par coutures avec de 1 mdigo 
extrait d'espèces SIndigofsm ou de Philetu^te- 
ra. Une description ancienne du procrdi' local 
d'extraction dindigo à partir dune espèce 
dindigofera en Guinée nous a été transmise 
par l'exidurateur portugais André Alvares de 
Almodn on 15GG, 

Usages Les rameaux leuillés d Indigo fem tinc- 
toria et de quelques eqDèoee proches dindigofera 
sont les principales sources de teinture indigo, 



utilisée depuis des temps très nnciens pour 
teindre les textiles en bleu. Les feuilles et les 
ramilles ne oontienn«it pas d'indigo, mais des 
précurseurs inculnrcs qui doiven* i-\vn extraits 
et traités pour produire la teuiiure mdigo. En 
raison de sa couleur attrayante bleu profond, 
de sa grandi' tenue à la lumière et de la large 
gamme de couleurs que l'on obtient en le com- 
binant avec d'autres teintures nattireUe% l'indigo 
a été qualifié de "reine des teintures". Aucune 
autre plante n a tenu une place aussi impor- 
tante dans autant de civilisations que les espè- 
ces âltuiigofBm. En Afrique occidentale, l'indigo 
est de loin la teinture végétale la plus iniin>r- 
tante. Il joue un grand rôle dans les cultures 
tradîtîonneOes de nombreux peuples, qu ils se 
cant«itent de porter des vêtements teints à 
l'indigo, comme les Touaregs des régions saha- 
riennes et sahéliennes (Niger, Mali), ou qu ils 
soient des teinturiers réputés dans l'emploi de 
l'indigo, parmi lesquels les Soninkés O^arako- 
lés) et les VVolofs au Sénégal, les femmes mar- 
kas de la région de Djenné au Mali, les Dioulas 
et les Baoulésen Côte d'Ivoire les Yoroubas et 
les Haoussas au Nigeria les Bamoums et les 
Bamilékés au Cameroun. Cette partie du 
m(mde est un important centre de tediniques 

de décoration des textiles fondées sur le prin- 
cipe de la temture avec réserve, et liées à 
l'emploi de teinture d'indigo : on réalise sur le 
tissu des motifs complexes qui ne prendront 

pas la teinture Pela se fait en attachant, cou- 
sant ou tressant certaines parties du tissu, ou 
en les enduisant d'amidon ou de cire. La pièce 

<\i- fis'^u est ensuite |)l(ingée dans le bain de 
temture pour temdre les parties non traitées. 
Une fois enlevés les fîls ou l'oiduit, il apparaît 
(Il s (Il -sms ( Il lil.mc sur fond bleu. Des motifs 
bleu clair sur fond ideu-noir apparaissent si on 
donne un dernier bam d mdigo après élimuia- 
tion des réserves. A Madagascar également, la 
teinture indigo est très importante, par exem- 
ple pour les ikats de raphia, beaux tissus dans 
lesquels les motifs non teints sont obtenus en 
liant certaines parties des édieveaux de fils de 
chaîne avec des ficelles épaisses avant de les 
teindre à 1 indigo et de les placer sur le métier 
à tisser, ce qui là aussi forme des motife blancs 
sur fond bleu fependant. l'emploi d'indigo 
naturel e.st en rapide diminution, et de nos jours 
on utitise presque exclusivement de l'indigo syn- 
thétique, non seulement dans les processus in- 
dustriels mais également en artisanat. 
Indigofem Uncloria est utile comme engrais vert, 
par ex. en Inde dans les plantations de caféiers, 
ou avant une culture de risc, de mals^ de cobm- 
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nior ou de canne n sucre. Dons les systèmes tra- 
ditionnels de riziculture pluviale aux Philippi- 
nes, Indii^tiji-ra tinctoria est un engrais vert 
très poinihuic. qui accroît les reiKlcments en 
riz tout en réduisant de moitié environ la né- 
cessité de coûteux apports d'engrais azoté. Les 
résidus ]>rnv("nant de l'extraction de l'inditio 
sont également appliqués comme engraiâ. Une 
autre raison de cultiver Indigofera tinetoria 
comme engrais vert est l(> Tait qu'il constitue 

une bonne culture dérobée fixatrice d azote qui 
réduit la quantité de nitrates peroolant jusqu à 
la nappe phréatique. IndigofBra tiactoria n'a 
guère d'intérêt comme fourrage. Au Kenya, il 
est quelquefois brouté par les chameaux et les 
moutons, et lea chèvres le consomment occa- 
sionnellement, mais en Inde il est considéré 
comme non appété par l<- !'éi ail 
Au Cameroun, les jeunes rameaux sont utilisés 
comme brosse à dents. En médecine tradition- 
nelle on emploie des extraits de feuilles (par- 
fois additionnés de miel ou de lait) pour traiter 
IVpili psie, les troubles nerveux, l'asthme, la 
bronchite, la fièvre, les maladies de l'estomac^ 
du foie, des reins et de la rate comme prophy- 
lactique de la rage, et en pommade pour les 
maladies de la peau, les blessures, les plaies, 

les ulcèn s et les hémorroïdes. Un (>xtrail de 
feuilles est également employé pour traiter les 
brûlures et les plaies sur les bovins et les che- 
vaux. En Inde, on emploie une teinture prépa- 
rée avec les graines pour tuer les poux. Au 
Cameroun, on applique une préparation de 
racines pour soulager les maux de dents, et en 
Tanzanie on l'f tnploïc comme remè<le omtre la 
syphilis, la blennorragie et les calculs rénaux. 
En Inde, on applique une pâte aqueuse de ra- 
cines sur les blessures infestées <te vers, et on 
emploie une infusion de racines comme anti- 
dote contre les morsures de sei-pents et pour 
traiter les piqûres d'insectes et de scorpions. 

Production et commerce international Dès 
lantiquité, Imdigo faisait lobjet d'un com- 
merce entre l'Inde et la région méditerra- 
néenne, mais celui-ci s'intensifia durant le 
Moyen Age La culture à grande échelle 
d Indigofera débuta au XVI'' siècle en Inde et 
dans le Sud-Est asiatique. Plus tard, de vastes 
plantations furent établies en Amérique cen- 
trale et dans le sud des Etats-Unis. Lexpor- 
tation à grande édielle d'indigo de l'Asie vers 
l'Europe débuta vers 1600, et dut lutter contre 
la teinture extraite du pastel, qui était cultivé 
prmcipalement en France, en Itahe, en Allema- 
gne et en Grande-Bretagne. A la fin du 3CVII* 
siècle, l'indigo avait presque totalement rem- 



placé le pastel. L indigo sj'nthétique, dont la 
fabrication commerciale débuta en 1897, s'avéra 
catastrophique pour la production d indigo na- 
turel, et en 1914 seuls 4% de la production 
mondiale ét ait d origine végétale. Ensuite vint 
tme période au cours de laquelle l'indigo 83m- 
thétique perdit de son importance du fait di' la 
concurrence de nouvelles teintures synthéti- 
ques, mais la popularité toujours croissante des 
blue-jeans contribua énormément au rc»gain 
d intérêt pour 1 indigo, .\rtiiellemont, l'indigo- 
tier est encoi-e cultivé à petite échelle pour la 
production de teinture en Inde et dans certai- 
nes parties de l'Afrique, en Arabie méridionale 
(Yémen), en Amérique centrale et en Indonésie. 
Le centre principal de production d'indigo k 
partir d Indigofera est probablenit'iit à l ln ure 
actuelle la partie nord de l'Etat indien du Kar- 
nataka. En Inde, la production annuelle de 
teinture ^Indigofera a diminué progressive- 
ment de :',()()() t sur (500 000 ha en 1890 à 50 t 
sur 4000 ha dans les années 1950, pour arriver 
à un tonnage d'exportation annuelle fluctuant 
i ntre 2 t et 20 t dans les années 1990. 

Propriétés Les plantes d'Indigo fera con- 
tiennent un glucuside, I mdican, qui par trem- 
page dans Peau se transforme par hydro^rse 
enz5'matiqu<' en indo\yl(> et en glucose. La for- 
mation dindigutine (souvent appelée égale- 
ment indigo ou bleu indigo) résulte du gniupe- 
ment de deux molécules d'indoxyle en présence 
d'oxj'gène. L indigotine est insoluble dans l eau, 
de sorte que pour teindre les textiles il faut la 
réduire à une forme soluble (indigo incolore ou 

leuco-imligo) p.ir un processus de fermentation 
en conditions alcalmes ou par un agent réduc- 
teur chimique tel que le dithionite de sodium. 
On aère ensuite le textile après l'avoir retiré du 
bain de teinture ce qui produit une oxydation 
qui régénère I mdigotine et fixe la couleur bleue 
sur le textile. L'indigo naturel peut oontaiir 
une proportion variable d'une substance colo- 
rante rouge, l indu-ubine. et de composés iso- 
mères moins importants, l'isoindirubine (rouge) 
et l'isoindigd (luun). 

Les feuilles <[ Indigofera linclnrid contiennent, 
par lUU g de matière sèche, environ : 5,1 g de N, 
0,36 g de P, 1,4 g de K, 3,9 g de Ca. Les cendres 
(4,4 g) contiennent jusqu'à îl.""ô de sels solubles 
de potassium. Le résidu d indigo après extrac- 
ti(m contient approximativement : 1,8 g de N, 
0.2 g de P. 0,25 g d. K 

Lemploi traditionnel dhidi^Qof^rd fiiirinn'n contre 
les problèmes de foie est conlirmé par les résul- 
tats de la redierdie. L'indigtone, firaction 
bioactive obtenue par fractionnement d'un ex- 
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trait à 1 cthor de pétrole des parties aériennes 
di Indigo fera linctoria, a montré voie action hé- 
patoprotectrice si^ifîcative dose-dépendante 
cnntri' lies lésions hép;itiijues cMUsées pjir du 
tétrachlorure de carbone chez des rats et des 
souris. Des extraits alcooliques ont eu un effet 
très positif sur le système de défense antioxy- 
dant du foie lors d'hépatite aiguë induite par 
endotoxine/D-galactosamine chez des rongeurs. 
Des extraits au méthanol de plantes entières 
ont montré une action anti-VIH sur des cultu- 
res de cellules. 

Indigofera tinctoria a des propriétés insectici- 
des, et renferme 6 roténoïdes : déuiiélinc dé- 
hydrodéguéline, roténol, roténone, téphrosine 
et sumatrol. Les concentrations de rotfaoldea 
relevées sont de 0,5% dfins les racines, 0,3% 
dans les ti^jes. 0 '■>% dans les feudles, 0.3% dans 
les fruits, et 0,4% dans les graines. Ces teneurs 
décroissent avec l'âge de la plante. Le sumatrol 
et la t^i^rosine n'appn missent pns dnns des 
niltures de tissus àbuiigofem tmctoria. Les 
|n-opriétés insecticides varient selon les essais. 
La toxicité des roténoïdes est plus forte pour 
des larves du moustique Aiioplu'h's xlrpltrusi 
que pour des adultes de la bruche Callusubiu- 
ehus ehittensi». Des extraits obtenus k partir de 

cultures de tissus sont plus effic-aces que ceux 
obtenus à partir de parties de la plante. Les 
roténoïdes avaient une valeur DLso d'environ 
117 ppm contre 1(^ crust ncé Metocyclop» leuc- 
karti, vecteur des Inrvcs de In filnire nu ver de 
Guinée (Draïuiiiculus iiiediiieiisis) qui est pré- 
sent dans les eaux de boisson infectées et cause 
un*' d^myereuse infection parasitaire clu'Z les 
humains. Des exlr;uts de racines à Indigofera 
tùietoria ont des pro])riété8 nématicides puis- 
santes contre Radopholus similù, nématode 
parnsite dfs li;in.nniers. 

Falsifications et succédaucs l'iusieurs 
autres espèces végétales, souvent non apparen- 
tées, sont des SDurccs do teinture indipn. r>n 
peut citer comme exemples le pastel en Europe, 
Polygoiuim tinetorium Alton en Chine, en Co- 
rée et au Japon. Stmbilaitihes cusia (Nées) 
Kuntze (rum ou indigo de l'Assnm) en Indochine 
et en Thaïlande, et Marsdenia tinctoria R.Br. 
en Asie tropicale. E!n Afrique de fOuest, PAt/e- 

iinptrra rymirscriia (Srhumnch. & Thonn.) Ro- 
berty (gara) et Philenoptera laxifhra (Guill. & 
Perry) Roberty (savonnette) sont d'importantes 
sources d'indigo. Ils contn nnent aussi de l'in- 
dican et sont souvent combinés à 1 indigo pro- 
venant d espèces dlndigofera dans les procédés 
traditionnels de teinture indigo. D'autres sour- 
ces naturelles d'indigo sont un mutant du 



champignon Schizophylluni coniniune, et le 
murex Hexaplex truncnlus, qui contient surtout 
des précurseurs de l'indigo et seulement une 
petite proportion de dérixés bromés de l indigo, 
dont est composée la fameuse "pourpre de Tyr" 
de l'Antiquité. Le plus important des substituts 
d(> l'indigo nntui-el. toutefois, est le produit 
synthétique mdustriel. 

Description Plante herbacée annuelle à 
pérenne ou sous-arbri.sseau poux ani atteindre 
2 ni de hauteur : tige érigée abondamment 
ramifiée, couverte de poils bifides apprimés, 
blandiâtres. Feuilles disposées en spirale, im- 
paripennées : stipules étroitement triangulai- 
res, de 1,5-3 mm de long ; pétiole jusqu'à 2 cm 
de long, rachis jusqu'à 7 cm de long : stipelles 
étroitement triangulaires, jusqu'à O .'j mm de 
long : pétiolules d'enx iron 1 mm de long : folio- 
les (3— )7— 17(— 21), elliptiques à obovales, jus- 
qu'à 23 mm x 12 mm, g^éralement glabres 

au-dessus, h poils clairsemés au-dessous. Inflo- 
rescence : grappe axillaire sessile, portant de 
nombreuses fleurs, jusqu'à 6 cm de long mais 
généralement bien plus courte ; bractées étroite- 
ment triangulaires, d'environ 1 mm de long, plus 
ou mums persistantes. Fleurs bisexuées, papi- 




hidignfcra liiictorîa - 1. rnnipan en fleun ; 2, 
partie d 'un i-ameau en fmiis ; 3, fruit. 
Redeaaiiié et tidapié par Aehmad Satiri Nur- 
haman 
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lionncécs : pcdiœllc de 1-1,5 mm df long ; calice 
d'environ 1 mm de long, tube à peu près au8si 
long que les .'i lobes triangulaires, à poils blancs 
fil)i)rimi's ; foiolle d'environ 4 mm de long, éten- 
dard ovale, d environ 1 mm x 3,5 mm, blanchâ- 
tre avec des veines lougeâtres, ailes k onglet 
très court, rosées, carène pour\aie d'éperons 
latéraux, rose à rouge ; étamines 10, de 4-6 mm 
de long, étamine supérieure libre, les 9 autres 
réunies en un tub(> ; ovaire supère, 1-loculaire, 
avec un long stylo. Fruit : pousse linénirc dr- 
20-35 mm de long et d environ 2 mm de largeur 
et d'épaisseur, droite ou légèrement oouibée, 
arrondie i ti section transversale, brune à matu- 
rité, renfermant 7—12 graines avec un léger 
étrangleanent entre les graines. Graines oour- 
tement oblongues, d'environ 2 mm x i .■, min 
rhoniliiiiucs en section transversale. Plantule à 
germination épigée ; cotylédons épais, subsis- 
tant peu de temps. 

Autres données botaniques fiiHi'finfpra est 
un genre très nombreux, comprenant quelque 
700 espèces réparties à travers toutes les zones 
tropicales et subtropicales d'Afrique. dAsie et 
d'Amérique. L Afrique et le sud de l'Himalaya 
sont les plus riches en espèces. On a recensé 
plus de âOO espèces pour l'Afrique tropicale. 
Pour In production tl indigo, on utilise plusieurs 
espèces (1 Judigofera, mais il y en a trois princi- 
pales qui sont étroitement apparentées : Indi- 
gofera tincloria, Indigo fera arrecta Hochst ex 
A.Rich. qui r-sf oripinniro d'Asie tropicale mnis 
est maintenant puntrupicale, et Indigofera suj- 
firuUeoèa MiU., originaire d'Amérique tropicale 
et maintenant localement culti\'i'c lullours dans 
les tropiques, notamment en Ai'nque et à Ma- 
dagascar, mais pas en Afrique de l'Est tropi- 
cale. L'origine et l'identité des plantes d'Indi- 
gofera cultivées pom* In production do teinture 
est souvent obscure par suite de l'introduction, 
de la sélection et de la proche parenté des diflé- 

rentes ospôcos. fiidi\Qnfrra arrccla est parfois 
difOcile a distinguer àliidigofera tincloria. Ce 
dernier diffère généralement par ses folioles 
plus grandes et moins nombreuses et par ses 
fruits jilus Irm^'s renfermant un plus grand 
nombre do graines. En .Afrique de 1 Est, mais 
non en Afirique de l'Ouest, Indigofem arrecta se 
rencontre génomlomont :"i jdus haute altitude 
(1000—2000 m) qu Indigofera tincloria (au des- 
sous de 1000 m). Indigofera suffrtttîeoaa difiEere 
d'Iiidigofeni tincloria par ses gousses plutôt 
droites courtes (10-15 mm de long), do couleur 
brun-rouge et par ses étammes plus courtes 
(environ 3 mm de l<mg). On a trouvé des spéci- 
mens intermédiaires entre œa 3 espèces, qui 



peuvent être d origine hybride. En fonction de la 
forme des fruits, on distingue 2 variétés d'Iu-di- 
gofeni tinctoria : var. tincloria qui a des gousses 
dn)ites ou légèi-emcnf couHjées (pas plus de 50*). 
et var. arciiala J.B.GiUett qui a des gousses 
courbées à plus de 50^ souvent semi-circulaires 
et parfois formant un anne.iu. 

Croissance et développement Les graines 
germent au bout de 4—5 jours environ. Les 
plantes peuvent commencer à fleurir 3-4 mois 
après le semis, f'omme beaucoup d'autres espè- 
ces de légumineuses, Indigofera tincloria forme 
des nodules radnaires ayant la foculté de fixer 
l'azote, avec par ex Rhitnhiui» indigofcvae. La 
durée de \ le des cultures tinctoriales est de 2-3 
ans lorsqu un pratique la culture de repousses. 

Ecologie Indig'ijri.i linctona se rencontre 
dans des formations herbeuses saisonnièrement 
inondées avec des arbres épars, et également 
sur les bords de routes, en marge de brousse, 

dans des fourrés et dos forêts .secondaires ainsi 
que sur des berges de cours d'eau, des terrains 
cultivés et des littoraux sableux. H pousse en- 
tre 0-1000(-1250) m d'altitude, dans des ré- 
gions à pluviométrie annuelle de 500-ir)00(— 
41ÛÛ) mm, avec une température annuelle 
moy^ne de 23*C. Des pluies trop continues, 

l'engorgement du sol ou linondafion tuent les 
plantes, tandis qu une chaleur excessive et des 
vents chauds entraînent leur flétrissemmt. 

Miiltqplicatiion et plantation La multipli- 
cation .se fait par graines, à raison do *20-,'în 
kg/lia. Les graines ont généralement un tégu- 
ment dur (parfois plus de 85%), et il fout les 
faire tremper djms l eau pendant une nuit ou 
les scariJier à f acide sult'urique, ce qui peut 
améliorer la germination à plus de 90%. Lee 
champs sont préparés à la houe ou par un ou 
doux labours après une pluie, suivis d un her- 
sage léger avant et après le semis à la volée. 
On peut également pratiquer le semis en pépi- 
nière suivi de transplantation au champ. 

Gestion La culture ne requiert normalement 
que peu d'attention après le semis. Un désher- 
bage est pratiqué lorsque c'est nécessaire. Bien 
qu Indigofera tinctoria soit une plante fixatrice 
d azote par ses nodules racinuires, il n esl pas 
rare qu'on lui apporte une fertilisation azotée 

de COmi''''rn nt. 

Maladies et ravageurs On ne dispose d au- 
cune donnée sur les maladies et ravageurs 
pour les pays a&icains, A Java, Indigofera line- 
forin est peu sujet à des attaques do maladies 
ou de ravageurs . dans des conditions humides, 
les plantes lignifiées peuvent être attaquées 
par Cortieium âalmotUcolor. Aux Philippines, 
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on trouve parmi les ravageurs des chiysomèles 
et des espèces de Cletus au stade du semis et 
des pucerons au stade végétatif Dans le sud ilr 
rinde. on nbservM un flétrissement et un tli'ssè- 
chement massii's des plantes dindigofera line- 
toria provoqués par une invasion de pelles 
Aryt'tiiKi jinnetipenHia. 

Récolte On récolte les branches par coupe à 
10-20 cm au dessus du soi lorsque les plantes 
sont âgées de -1— ô mois et forment un peujile- 
ment fermé, génér-ilement au stade de In flo- 
raison. La récolte doit être réalisée rapidement, 
car de fortes pluies ou ime inondation peuvent 
la détruire en quelques heures En Inde, les 
branches récoltées sont hées eu bottes d'en- 
viron 130 kg et transportées à l'usine de tein- 
turerie. 11 est possible de faire jusqu'à 3 récol- 
tes par :m lorsqu'on pratique une cultiire de 
repousses. 

Rendements En Inde, le rendement en ma- 

tière verte par récolte est de 10—13 t/ha. Le 
rendement en teinture n est pas connu. 

Traitement après récolte Dans les cultu- 
res à petite échelle en Afrique, les rameaux 
récoltés sont souvent pilés et rétluits en pâte 
molle, que l'on façonne en boules pour les ven- 
dre sur les mardiés après sédbage. Cest la 

méthode décrite dès l.'ifîG pur .André .Alv.-ires de 
Aimada et dans tous les anciens textes. En 
culture à grande échelle, les rameaux sont pla- 
cés dans une cuve ou une fosse rempUe d'eau 
immédiatement après In récolte Après quel- 
ques heures de fermentation, durant lesquelles 
l'hydroljrse en^nnatique conduit à la formation 
(1 indoxyle le liquide est transféré dans une 
autre fosse ou cuve et remué continuellement 
pendant plusieurs heures pour stimuler 
l'oxydation de l'indoxyle «n îndigotine. Ensuite, 
on laisse In solution reposer, et l'indigotine 
insoluble se dépose sur le fond sous forme 
d'une boue bleuâtre. L'eau est ensuite drainée, 
et nprès nvoir Irné l'indipofine pour la débar- 
rasser des impuretés, elle est i ncssée, séchée et 
généralement coupée en cubes qui peuv«it être 
empaquetés pour la vente. 

Pour teindre des textiles, l'indigutuie doit être 
réduite sous forme soluble en conditions alcali- 
nes. Dans les procédés traditionnels (cuves à 

indigo), l.n réduction de l'indigotine en leuco- 
mdigo soluble est obtenue par fermentation bac- 
térienne. Les bactéries réductrices sont obte- 
nui's diuis le bain en ajout ;mt di l.i matière 
végét ale telle que les boules d indigo lnoyées 
ou, lorsqu on ut ilise de la poudre d indigo, des 
boules de feuilles de HtUenoptera broyées, ou 
encore, selon les recettes, de la mélasse, du lait 



de corn des feuilles de bananier ou de goyavier. 
I n pH alcalin autour de 8,2 est adéquat, et est 
maintenu par addition d'une lessive de potasse 
préparée à |>artir <le cendres de différentes 
plantes calcinées sélectionnées à cet effet dans 
diaque région (chez les femmes markas du 
Mali, les esi>èces les plus appréciées sont 
Adansuuia digitata L. (baobab), Aiiogeiaaua 
leîocaipa <DC.) Guill. & Perr., Balanites aegyp- 
tiiini (L.) Delile, Baiihiiiid reliculata DC. et 
Fdiillirrhùi alhidit (I Selile) .\ ('hev.). Moins 
souvent, le bam est rendu alcalm par addition 
de chaux éteinte fraîche. Dans les procédés 
industiiels. on utilise une solution alcaline de 
dithionite de sodium pour réduire l'indigo en 
leuoo-indigo. Ce procédé diimique polluant a 
maintenant été adopté par la plupart des tein- 
turiers artisanaux. On ajoute souvent de la 
gomme (par ex. (ï Acacia senegaL (L.) VVilld. ou 
iSAnogeiaaua leiocarpa (DC.) Guill. & Perr.) 
pinir rendre le textile coloré plus durable et 
imperméable au vent. Une fois que le textile 
est plongé dans la solution de blanc indigo, il 
vire au bleu lorsqu'il est eqiosé à l'air. Il faut 
plusieurs bains pour donner au textile, et en 
particulier aux tissus de coton, une couleur 
bleu ftmcé, diaque bain étant suivi d'une expo- 
sition h l'air pendant quelque temps. En .\fri- 
que, très souvent la teinture est suivie par un 
calandrage, procédé de finition qui consiste à 
faire pénétrer de la poudre . : n i ; i à la surfooe 
du tissu par bnttage à l aide <lr hiunls maillets 
pour donner au tissu un lustre métallique iri- 
desoent, comme sur les voiles des Touaregs. Ce 
finissage a des fins à la fois esthéti<|ues et mé- 
dicinales : du fait que la poudre d' indigo n'est 
pas fixée durablement sur le tissu, elle se dé- 
pose sur la peau d(»s gens qui portent ces vête- 
ments et joue un rôle de médicament désinfec- 
tant et cicatrisant. Les textiles teints à I mdigo 
sont très résistants à la lumière et au lavage, 

mnis tiii in- ;iu frottement. 

Ressources génétiques 11 existe plusieurs 
collections de ressources génétiques d'/ndi- 
gofera les plus importantes se trouvant à la 
<^SlRn à Santa lAicia dans le Queensland, 
Australie (,3Gô entrées) et au ClAT à Cali, Co- 
lombie (260 entrées). En Afrique, il existe des 
collections en Ethiopie (h I'ITjRI h ;\ddis .\bé- 
ba ; 60 entrées), au Kenya (par ex. à la Natio- 
nal (Senebank of Kenya, à Kikuyu ; 40 entrées) 
et en Afrique du Su<l à Treturia. 

Perspectives En dépit de son importance 
culturelle, lusage dmdigo dorigine végétale a 
presque disparu, remplacé par l'indigo s|3mthéti- 
que. En Afrique de l'Ouest, les textiles imprimés 



LABOURDONNAISIA 113 



colorés, depuis longtemps en vogue dans les 
modes locales, sont maintenant le type le plus 
important de textiles portés par la majorité des 
habitants, et ils sont prinripïilt nicnt imiHHti's 
d Asie ou dEurope. Depuis quelques années, 
avec les préoccupations mondiales croissantes 
sur le dévd(q>pemœt durable et la demande de 
produits naturels de la part des consomma- 
teurs, on assiste à un regain d'intérêt pour 
1 m liu'i i n;ilui( l. Il faut encore un grand travail 
(ic nihcirhc pour optimiser In produrtion 
d mdigo à partir des plantes les plus promet- 
teuses. Indigofera tinctoria est une espèce inté- 
ressante en Afrique du fait que. outre son po- 
tentiel de production de teinture, elle peut 
omstituer un utile engrais vert en agriculture, 
et est en outre employée en médecine tradi- 
tionnelle. Ses propriétés médicinales méritent 
davantage de recherche. 

Références principales Balfbur-Paul, 1998; 
Burkill. mOR; Cardon, 20n;{: Duke GlUett 
et al., 1971; Green, 199ô: Leramens & Wessel- 
Riemens, 1991; Oei (Editor), 1985; Sdirire, 
1998. 

Autres références Doser-Sanvaxévanis, 
1969; de Melo, 1947; du Puy et al., 2002; Garrity 
et al., 1994; Gillett, 1968; Hepper, 1968; Kamal 
& Mangla, 1987; Kamn] & Mnngla, 199;'> K.ivi- 
mani et al., 2000; Leite et al., 2004; Alalarvan- 
nan & Devaki, 2003; Miège, 1992; Monteil, 1971; 
Pirton & M;i( k, 1979; Singh h ni.. 2001; Sreeja 
& Charli s l'.f98 Smeprivri Dovaki & Nayeem, 
2001; Sudibyo Supardi &. Munp Pratomo, 2003; 
Sunamo, 1997; 1^, Grouzis & Danthu. 2001. 

Sources de rillustxatlon Gillett et al., 
1971; Mansfeld, 1986. 

Antenra R. Takawira-Nyenya & D. Cardon 



LAB0UKIJ0N.\.\IS1A .\l.\DAi;.\St AiilKNSlS 

Pierre ex Bail!. 

Protologue Bull. Soc. lùnn. Paris 2: 017 
(1898). 

Famille Sl^taceac 

Noms vemacnlaires Nato, nantou, bois de 

natte (Fr). 

Origine et répartitlim géogiaiiliiqiie Lct- 

boitidnniuii.siii iimtiagascariemMs est ^démi- 
que de 1 est de Madagascar. 

Usages L'éooroe de LeAourdonnaiaia mada- 
gascariejisis sert à teindre en rouge in soie et les 
cotonnades. Quelquefois elle est également 
utilisée pour le tannage des peaux. Les décoc- 
tions d'écorce de toutes les espèces de Labour- 
cbHmaisia smt astringentes et sont employées 



pour soigner les hémorragies et les problèmes 
menstruels. 

Propriétés L'éooroe de Labourdonnaisia 
iiKiiîai^itfirinii'iisis contient des tanins lïtuitres 
composés tels que des phénols, des leucoantho- 
cyanines, des anthraquinones, des teipènes, 
des alcaloïdes et des saponines ont été détectés 
dans féoiwce et les feuilles d'autres espèces de 
Labourdonnaisia, et il est probable que des 

composés siiiiil;nrt-s soient aussi présents cfaez 
Liil'i:i •ntiaisin ni adas^nsca rien sis . 

Botanique Petit arbre atteignant 10 m de 
haut, à rameaux sympodiaux. Feuilles dispo- 
sées on spirales mais groupées au.\ cxlrénntés 
des rameaux, simples ; pétiole d'envu-on 2 cm 
de long ; limbe oblong-oblanoéolé, jusqu'à 12 cm 
X 4 cm, base cunéiforme, apex émarginé, bords 
fortement enroulés vers l'arrière, coriace jjris- 
cireu.v sur les deu.x faces, nervure médiane 
saillante, nervures latérales nombreuses. Inflo- 

resccnro : fnsririile nxillnire n l'extrémité des 
rameaux. Fleurs bisexuées, régulières ; pédi- 
celle jusqu'à 18 mm de long ; calice à 6 sépalee 
poilus en 2 verticilles de 3, persistant ; corolle à 
tube court de 1.5 mm de long et à 10-11 lobes 
atteignant 4,ô mm de long, lobes parfois fendus 
à l'apex et bords parfois munis de petites dents ; 
éiamines 10—11, insérées nu somme! du lube 
de la corolle, filets de 2,5 mm de long, anthères 
jusqu'à 2 mm de long, staminodes 2-6, très 
courts ; ovaire supère, poilu, G-lO-loculaire, 
style étroitement conique. Finit : inconnu 
mais vraisemblablement petite baie charnue à 
1 graine (comme chez les autres espèces de 
Labou rdon ii (li.sid) . 

Labourdonnaisia est un genre peu connu, qui 
comprend environ 6-6 espèces, dont 3 se trou- 
vent dans les Mascareignes et 2 ou 3 à Mada- 

pascnr Dans la littérature non-taxinomique, 
LabviirJunnaisia madagascarienais a également 
été baptisé Imbriearia madaga$earimai». 

Ecologie Hn trouve lAibounlonnaisiu nutda- 
gascarienais dans les forêts humides sempervi- 
rentes côtières sur sol sableux. 

Gestion Une fois récoltée, l'écorr^' . si séchée 
et pul\'érist''e La poiuirc i-st jetée dans de l'eau 
bouillante, en même temps que les fibres ou les 
textiles à teindre. Après avoir bouilli pendant 2 
jours les fibres ou les textiles teints en rouge 
sont retirés et mis à sécher au soleil. Une autre 
méthode consiste à réduire une partie de l'écoroe 
en menus morceaux et à les \vst eiMembfe, 
l'autre partie étant pulvérisée Les morœaux 
amsi que la poudi'e sont mis dans un récqiient 
avec de l'eau. Le récipient est chau£fé jusqu'à 
l'ébullition matin et soir, procédé qui est répété 
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pendant 8 jours jusqu'à ce que le bain de tein- 
ture présente le rouge désiré. Puis les mor- 
ceaux d'écorce sont retirés et remplacés par les 
filiri's ou les textiles. Le méluii^'c est ch;iuffé à 
nouveau et ce n'est que lorsque les fibres ou les 
textiles ont atteint la couleur voulue qu'ils sont 

retirés et mis n séchei" I.e cas échéant, la 
même opération est répétée une seconde fois. 

Beaaoïiroes génétiques et sélection Lo" 
bounknuuii$ia madagoacariensî-a est probable- 
ment nsse/ rnre car il n en existe qu'une seule 
collecte d herbier. Il mérite des actions de pro- 
tection et de conservation de ressources généti- 
ques. 

Perspectives Labourdoniiaisia itiadagoaca- 
riaiais est très mal connu. Seules, des recher- 
ches plus approfondies pouvait mettre en lu- 
mière sa valeur en tant que source de teinture 
et de tanm à Madagascar, et mdiquer s il existe 
encore des peuplements importants. 

Références principales Aubréville, 1974; 
Decaij', 1946; Schatz, 2001. 

Autres référeiices Aubréville, 1971; Au- 
bivville. 1972; Friedmann, 1981; Gurib-Fakim & 
Br-'iullei' 2003. 

Auteurs P.C. M. Jansen 

LaguncuLARIA UACiùMOSA (L.) C.F.Gaertn. 
Piotologae Suppl. caip. 2(2): 209, pL 217 

(1807) 

Famille Combretaceue 

Noms vemaeiilafres Palétuvier blanc, pa- 

létuvuT "lis manjile lilanc tniinsilc y ris (Fr). 
VVliite mangrove (En). Mangue branco ( l'o). 

Origine et répartition géographique Lo- 
ffmadaria racemosa se rencontre dans les for- 
matit)ns de mans^rove le lon^ de la côte atlanti- 
que d Alrique, et le long de la côte atlantique 
ainsi que de la oôte pacifique if Amérique ooi- 
trale et d'Amérique du Sud. En Afirique, OD le 
trouve du Sénégal à l'Angola. 

Usages L'écorce et les feuilles de Lagumeula^ 
ria racemosa fournissait un tanin et une tein- 
ture brune de lionne qualité, mais pas en quan- 
tités économiquement mtéressanles. Lécorce 
est utilisée pour traiter les filets de pêche en 

\ ue d'une nn'iilf'Ui c |i! '''sor\ ation Dans des 
essais laits avec des échantillons d écorce pro- 
vaiant des Antilles, on a trouvé une teneur en 
tanin de l'écoroe de 12-24%, et le cuir préparé 
avec cette écorce était d'excellente <|iialilr Bien 
que les feuilles aient une teneur en tanin de 
10-20%, elles sont broutées par les chameaux. 
Les fleurs sont réputées avcnr une bonne valoir 



mellifère. et en (jUinée-Bissau les fruits sont 
consommés. Le bois est lourd, dur, résistant, et 
il fil serré : on l'utilise principalement comme 
liins <|i' t'i'u rari'mi'nt pour la construction et les 
ustensiles en bois. t_>n emploie une inAision 
déooroe comme astringent, tonique et remède 
populaire œntre la d\s< nterie les aphtes, la fiè- 
vre et le scorbut. On lui attribue également une 
action antitumorale. 

Propriétés Xi le tanin ni la teintiuv ne sem- 
blent avoir fait lobjet d éludes ou île caractérisn- 
tion. Des perches non traitées de Lagimcularia 
raeemoaa en contact avec le sol ne durent que 2- 
3 ans. Traitées avec des produits de préserva- 
tion, leur durée de service est de 10 ans ou plus. 
La gomme qui exsude de l'écoroe contient des 
sucres (galactose, arabinose et rhamnose), de 
l'acide galactuionique, de l'acide y;lucuronique 
et son éther 4-O-mélhyle. Cette gomme est sem- 
blable à celle de nombreuses espèces de Combre- 
bim, donnant dos solutions .ukIcs à fnihie te- 
neur en azote et forte teneur en rhamnose après 
hydrolyse adde. Elle est utilisée en combinai- 
son avec l'agar-agar comme substrat peu coû- 
teux pour les cultures in vitro de champignons, 

Botanique Arbuste jusqu à 3 m de haut, ou 
parfois aihre atteignant 26 m de hauteur avec 
un fût jiist]u'à 70 cm de dianiètn\ à ramifica- 
tion irréguhère, parfois pourvu de pneumato- 
phores, avec une écorce rugueuse, fissurée, de 
couleur grise, exsudant de la gomme lorsqu'elle 
est blessée. Feuilles opposées décussées, sim- 
ples et entières, plus ou moins charnues, gla- 
bres ; stipules absentes ; pétiole de 1—2 cm de 
long, légèrement sillonné sur le dessus, portant 
deux glandes circulaires près de l'apex ; limbe 
elliptique à obovale, de S-10 cm x d-6 cm, base 
tronquée, apex arrondi à lég^ement émarginé, 
portant généralement de petits points glandu- 
laires sur la face inférieure. Inflorescence : épi 
agrégé en une panicule terminale lâche. Fleurs 
unisexuées ou bisexuées, régulières, ô-mères, 
de 4—5 mm de diamètre ; réceptacle en coupe 
avec un calice à petits lobes aigus, poihi ; péta- 
les libres, circulaires, d'environ 1 mm de dia- 
mètre, vert blanchâtre, tombant précocement, 
poilus à 1 extérieur ; élamines 10 ; disque bien 

visible ; ovaire infère, 1-loculaire, style simple, 

de 1-2 mm de long. Fruit : nucule rôt<>!ée d'en- 
vii'on 2 cm de long, poilue, rentérmant une seule 
graine, avec au sfanmet les restes persistants du 
caliœ. Graine â tégument spongieux. Plantule 
à germination épipée. 

Lc^juncularia racemosa est la seule espèce du 
genre, et on la reconnaît à ses feuilles opposées, 
obovales obtuses, plus ou moins charnues avec 
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une paire de glandes bien visibles sur le pétiole 
juste au-dessous du limbe. Elle est très rami- 
fiée, mais de nombreuses blanches sont avor- 
tées, (rr)ù un gnind nnmbre de luanehes mortes 
ou dépérissantes. Elle est pnncipalement dioïque, 
mais on rencontre aussi des individus bisexués. 
La floraison coniinence lorsque les plantes sont 
âgées d'environ 2 ans, et elle se poursuit toute 
l'année ; la pollinisation se fait par les insectes. 
La fructification est abondante, et produit gé- 
néralement un tapis de semis, mais la plupart 
meurent au cours de la première année. Les 
fruits sont dispersés par l'eau. La plupart des 
glandes situées sur le limbe exsudent du sel, et 
la solution saline peut cristalliser si rapide- 
ment que les cristaux sont extrudés en chaîne 
par l onfice des glandes. 

Ecologie LdiUtiirularia ravcniosa est typi- 
quement reslremle à la irange mtérieure de la 
v^étation de mangrove, et éeet aussi tme espèce 

pionnière sur les sites perturbés où elle peut for- 
mer des peuplements purs. Pour bien pousser, 
elle demande la pleine lumière. 

Gestion Laguncularia racemosa peut être 
multipliée par graines et par bout ares l aeinées, 
La multiplication végétative est importante dans 
les programmes de rsboïsement de zones conve- 
nnnt à la maiifjrovc-. l.e faelmir le plus imj>or- 
tant pour la survie des boutures est quelles 
forment des racines avant d'être prélevées sur 
l'arbre-mère. Dans les conditions nnlurellcs, la 
formation de rarines se produit .souvent après 
une submersion. Les boutures racinées peuvent 
même être plantées dans l'eau salée, et elles 
eoniim ni vut à ni-m-ir ilans l'année. 

Ressources génétiques et sélection La- 
gmvetilaria. raeemtua est r^andu et ne semble 
pas ' I ic menacé d'érosion génétique. Cependant, 
dans (le nombreuses régions. les formations de 
mangrove dont Laguncularia racemosa est un 
élément sont soumises à une pression résultant 

(Il 'S arti\-ités humaines. 

Perspectives Laguncularia racemosa gar- 
dera une importance secondaire comme source 
de tanin. Son utilisatit»! comme bois de feu a 
probablement une importance économique plus 
grande. 

Réiiérences principales BuridU, ld86;Trvîne, 

inni .Timéne/, lî><Sn' Temhnsen, 1980. 

Autres références Académie de la Martini- 
que, undated; De Pinto et al., 1993; Elster & 
Perdomo. 1999: Jnntikind. 1999; Liben, 1983. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



LaNNEA BARTERI (Oliv.) Engl. 

Protologue Nat. Pflanzenfom., II-IV Nachtr. 

1 : 213(1897), 
Famille Anacardiaceae 
Synonjrmes Lannea kentmga Engl. & K. 

Krause (191 1), 

Origine et répartition géographique Lan- 
ttea barteri se rencontre de la Guinée jusqu'à 
1 Ethiopie et à l'Ouganda vers I est et jusqu'à la 

l\ n liu Congo et au Burundi vers le sud. 

Usages Lecorce de Lannea barteri fournit 
ime teinture qui est utilisée en Côte d'Ivoire, 
au Mali au Hurkiua Fase i>t au Ghana, Sa cou- 
leur brun-rouge-orangé est associée au sang et 
à la guerre ainsi qu'au deuil. Au Ghana, la 
teinture appelée en akan "^kuntunkuni* ou "ko- 
bewu " fournit la couleur s\ inl>oli(jue rou^e fon- 
cé à brun-rouge des vêtements adinkra qui 
sont portés aux funérailles des diefis et ensuite 

comme vêtements de deuil par leurs jiarents. 
Le nom "adinkra' est probablement dérivé de 
'nkradie* ou "dinkra" qui signifie "adieu". C'est 
aussi le nom de la technique utilisée pour déco- 
rer ces vêtements de deuil rouges et autres 
types de tissus avec des dessms noirs imprimés 
à la main. 

La pulpe résimnise du fruit est [cirriis con- 
sommée, l'écorœ fibreuse sert à taire des cor- 
des, et les fleurs sont mellifères et peuvent être 
utiles à la production de miel. Le bois est uf ili- 
.sé en Oujianda comme bois de feu et charbon 
de bois, et pour fabriquer de petits ustensiles 
tels que des mortiers, et l'espèce est parfois 
cultivée comme haie vive du fait qu'elle rejette 
bien. L'écoroe est utilisée en externe pour trai- 
ter les ulcères, les plaies et la lèpre. Une décoc- 
tion est absorbée contre les maux d'estomac, la 
diarrhée, les oedèmes la paralysie, l'épilepsie 
et la folie. Au Nigeria chez les Igbos et en Ré- 
publique centrafiricaine, on boit une décoction 

d'écoree comme -tomncliiqui' et cest im ingré- 
dient dun médicament vermifuge. On emploie 
les racines macérées comme cataplasme pour 
traiter les blessures. Au Burkina Faso, on 
prend une décoetion de racines pour soigner les 
hernies, el une décoction de feuilles pour soi- 
gner les hémorroïdes. 

Propriétés T.écorce de ï.aiinrn harteri n'a 
pas été étudiée en ce qui concerne ses compo- 
sants tinctoriaux et tanniques, mais l'emploi 
populaire de diverses eq[>èce8 de Lamwa dans 
de nombreux paj's africains mérite de toute 
évidence une étude systématique. Lecorce con- 
tient d'autre part une sécrétion gommeuse qui 
devient blanche et fiiable au contact de l'air. Le 



116 COLORANTS ETT TANINS 



bois est tendre, blanc Bale^ à ûl grossier, et n'a 

guère d intérêt . 

Botanique Arbre dioïque atteignant 18 m 
de hauteur; fût iïi'n»''r;d(>meiit diuit. justiuà 40 
cm de diamètre, écorœ épaisse, camielée en spi- 
rale, plutôt lisse, grise. Feuilles alternes, compo- 
sées pennées avec ( l-)2— jmiri's de folioles op- 
posées et une tbliole terminale ; rachis de lû— 
26 cm de long ; folioles à pétiolule court, mais 
foliole lerminnle à long pétiolule, ovales à ellip- 
tiques de 7—17 cm x (-11 rm obtuses h lépè- 
rement cordées à la base, apex mucroné, bord 
entier, à pubescence veloutée brun-jaune, avec 
1 l-lô ]»iiires de nervures secondaires. Inflores- 
cence : grappes terminales âpiciformea jusqu'à 
26 cm de long, disposées en bouquets apicaux 
et apparaissant avant les feuilles. Fleurs uni- 
sexuées, régulières. 1-mèrt's : pédieelle jusqu'à 
'.i mm de long ; calice en coupe à lobes d environ 
1 mm de long, cilié ; pétales oblongs, de 2-3,6 
mm X mm jaunâtres, n veines plus fon- 
cées ; fleurs mâles à 8 étamines ; fleurs femel- 
les à ovaire supère à 4 loges, styles '1, stigmates 
capités. avec souvent 8 staminodes. Fniit: 
drupe cylindrique comprimée de 10—13 mm X 
7—8 mm, glabre, rouge pourpré. 
Le genre Laniiea comprend une quarantaine 

(Ir-spèccs dont In plupart sont restreintes n 
l Afrique. En i iuinée, en Côte d'Ivoire et au 
Bénin, Latuiea egn-.gia Engl. & K.Iùrause a les 
mêmes noms vemaculaires que Lannea barteri 
et a certainement les mêmes usages notam- 
ment pour la teinture. Lannea egivgia se ren- 
contre de la Guinée au Nigeria dans la végéta- 
tion de savane. C'est un arbre atteignant 15 m 
de hauteur, avec une écoroe grise cannelée en 
spirale, et des feuilles composées pennées avec 
3-Ô paires de folioles plus une foliole termi- 
nale. Pour les autres espères de Lnnnen dont 
lécoroe est également utilisée en Afrique 
comme source de teinture brun-rouge, voir 
Laiiiifa inirrncarpn Engl & K Kr.Hisc. 
Les arbres de l'espèce Lannea barteri fleuris- 
sent lorsqu'ils sont défeuillést au Ghana entre 
décembre et avril. 

Ecologie Lannea Ixirtcri se rencontre dans 
la savane boisée et en lisière de forêt, ainsi 
qu'en bordure de cours d'eau, en général à 600- 
1800 m d'altitude. 

Gestion L'espèce peut se multiplier par 
graines ou par boutures. Les graines peuvent 
être récoltées sur les fruits tomln v , hi'es et 
semées dans un délai de 2 mois. Les boutures 
reprennent facilement, même lorsqu elles sont 
prâevées sur de grosses branches. 
Pour teindre un tissu de coton, on pile l'écoroe 



de Lannea barteri ou on la débite en petits 
morceaux, et on la fait bouillir longuement 
dans l'eau. La décoction refix)idie est filtrée, et 
le tissu à teindre est mis à tremper dans le 
bain de teinture pendant au moins 21 heures. 
On obtient sans mordant des oouleura rouges, 
brun-rouge ou rouge orangé. Au Ghana pour 
décorer les tissus 'adinkra'^, on coud ensemble 
plusieurs morceaux de tissu teint ornés de bro- 
deries. ESnsuite on prend des tampons taillés 

dans une calebasse, que Von trempe dans 
r encre noire épaisse obtenue par décoction 
prolongée de l'écoroe d'un arbre, le "badie" 
(Bridelia fermginea Benth ). avec des mor- 
ceaux de mâchefer. Cette encre est appelée 
'adinkra aduru' ("remède adjnkra"). On appli- 
que sur le tissu différents tampons avec de nom- 
breux motifs différents, que l'on juxtapose en 
blocs rectangulaires sur toute la surface de la 
pièce. 

Ressources génétiques et sélection Lan- 
nea barteri est assez répandu, et bien qu'il ne soit 
commun nulle part, il ne parait pas être menacé 
d'érosion génétique. 

Perspectives Lanitra ha rl cri est une impor- 
tante source de teinture brun-rouge utilisée 
traditionnellement en Afrique. Etant donnés 

l'intérèl et la demande croissants fie textile 
d art africam, on peut s'attendre à voir croître 
r importance économique de cette espèce. Sa 
teneur en teinture et en tanin, ses propriétés 
médicinales et les possibilités He sa culture 
demandent à être davantage étudiées. 

Références principales Aibonnier, 2004; 
Burkill. 198Ô: Cardon, 2003; Katende, Biniie & 
Tengnàs, 1995; Poiakoff, 1980; van der Veken, 
1960. 

Autres références .Aké .\ssi et al., lî)8ô; Cîe^ 
ling. U)82; (îilbcrt i;>H!t; Irvine, HKH Keny, 
1958; Kerharo ik Bouquet, 1950; Kokwaio & 
Gillett, 1980; Kokwaro, 1986; Neuwinger, 2000; 
Taïtn 2000, 

Auteurs P.C.M. Jansen 



Lannea micrûcarpa Ei^l. & K.Krau8e 

Protologne Bot. Jahib. Sjrat. 46: 324 (1911). 

Famille AnacM! . 

Noms vernaculaires \rai raisinier (FrJ. 
African grape (En). 

Origine et z«p«rtition géographique Lan- 
nea micmcarpa est indigène du Sénégal au 

Cameroun. 

Usages En AMque de l'Ouest, l'éoorce de 
LamiM mieroearpa est utilisée pour teindre les 
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Loiuiea mierœarpa - aauvage 

tissus de coton en rouge-brun. Il s'agit d'une 

des prinripalos pl.-intcs cniployc'-os dnns In ])ro- 
duction des tissus appelés basilan ûni' (médi- 
cament appliqué sur étoffe), largement associée 
à la notion de guérison, puisque la décoction de 
l;i |il;intc est ti l;i fois médioinale et teint en 
c-uuleur sang. Les vêlements réalisés à partir 
de tissus unis ocre-rouge ou comportant des 
motiTs noirs sur fond otTe-rougo obtenus t;i\-uT- 
à cette teinture sunt portés essentiellement par 
les hommes, à l'origine lors de ciroonstanoes où 
le sang était versé comme la chasse et la 
puorre, La teinture roupe n un pouvoir symbo- 
lique de protection, dissimule les taches de 
sang et guérirait les blessures. Elle est égale- 
ment utilisée par les deux sexes pour les vête- 
ments rituels revêtus lors des étapes cruciales 
de la vie telles que la circoncision et Texcision, 
I a( (ouchement < f la mort. Au Mali, les femmes 
bnmbaras emploient Lannea mirmmrpa pour 
décorer les textiles appelés "surut.uru" et "ba- 
siya'. Ces textiles appartiennent au groupe des 

"Vioi;nlnn" . T<es pnpnes teints à l'<'<-(if( c de Îaiv- 
nea sont portés par les femmes lors de 
l'excision, de l'accouchement, de la ménopause 
et enfin eomnie lineeul. Chez les Akans et les 
Ashtmtis du < îhan;! la teinture issue de l'écorœ 
est utilisée tradilionneilement pour les vête- 
ments de deuil bien qu'elle puisse être rempla- 
cée artuellement par des colorants rouges syn- 
thétiques. 

Les jeunes feuilles sont oonsommées comme 
légume et le bétail les broute comme fourrage. 
Les fniits sont consommés crus ou séchés et In 
pulpe sert à préparer une boisson fermentée. 
Le bois est blanc^ léger, facile à travailler mais 
se détériore rapidement ; il est utilisé au Séné- 



gal pour fabriquer des manches de houes et 
dans toute 1 Afrique de l'Ôuest comme combus- 
tible et charbon de bois. On fait des cordages 
avec l'éooroe qui est très fibreuse. Léroic-e donne 
une gomme comestible soluble dans l eau. Au 
Bénin, on utilise les parties aériennes sédiées 
et pulvérisées en friction sur des senrincations 
intercostales pour soulager la douleur et on les 
administre par voie interne contre la colique. 
En cas d'oedème, on boit une décoction de feuil- 
les que l'on peut aussi ajouter au liain Au 
Ghana, les feuilles servent de pansement pour 
les blessures. Au Sénégal, la cendre du bois est 
appliquée sur les abcès pour les tVure mûrir. Au 
Nigeria, les feuilles, i'écoroe, les racmes et les 
fruits sont utilisés pour soigner les aphtes, les 
rhumatismes les maux de gorge, la dysenterie, 
et ser\^ent de eathartiques ainû que de panse- 
ments sur les furoncles. 

Propriétés Les tanins (dérivés de l'adde 
pallique) sont présents dans l'écorce et réagis- 
sent avec la boue ferrugineuse utilisée dans la 
tedmique des bogolan pour donner aux tissus 
*basiya" et "surusuru" leur fimd ou leurs motifia 
noirs si caractéristiques. 

Lajs fruits contiennent des anthocyanines, envi- 
ron 1300 mg par 100 g de pulpe sèche. Les 

[trineipaux hétérosides des anthoeyanines jiré- 
sents sont deux différents galactopyranesides 
de cyanidine: la cyanidine 3-0-{2-0-[i l ' xylo- 
pyranosyO-P-n-gaiartopyranoside (0,1. ^1%) et la 
cj'nnidine :i-< '-p-D-p.ilaetopyranoside (0, 1.5%). 
Leffet aiilidiarrheique de 1 ecorce u été confir- 
mé par des essais. 

Description .\rbre dioKjue atteignant l-l m 
de haut ; fût jusqu à 70 cm de diamètre, plutôt 
court ; écoroe grise, légèrement odorante, lisse 
ou à écailles minces lorsque âgée, souvent torse 
en spirale très filireiisr- trnnrbe roupentre 
avec de fmes marques blanches. Feuilles alter- 
nes, imparipoinérâ, jusqu'à 26 cm de long à 2- 

^(-?)) paires de folioles ; stipules absentes : 
foholes ovales, de 5-13 cm x 2,5-6 cm, à base 
atténuée à arrondie, à apex plus ou moins 
pointu, à bord entier quoique souvent légère- 
ment (11! lui - à dessus criblé de [)oints de rési- 
nes glanduleux, surtout chez les jeunes feuil- 
les, pennatinervées. Inflorescence : grappe ter- 
minale atteignant 1 cm de Innp (les mâles 
étant plus longs), piquetée de points glanduleux. 
Fleurs unisexuées, régulières, 4-mèreB, d'en- 
viron 4 mm de diamètre, vert -jaune; fleurs mâ- 
les à 8 étamines ; fleurs femelles à ovaire supère 
4-loculaire portant 4 styles. Fruit : drupe ellip- 
soïde, glabre, d'environ 1,5 cm de long, portant 
jusqu'à 4 petites d^ts au sommet, violet-noir à 
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Lanftea mieroearpa - 1, feuille ; S, partie d\m 

rameau arrr jeunes fpiiiUcs cl fruits 
Redessiné et adapté par IskaJt Syani su diii 

maturitô. contenant 1 pniino. 

Autres données botaniques I.annea com- 
prend en\ iron 10 espèces, dont la plupart sont 
limitées à l'Afirique, et l'écoroe de nombre d'entre 
elles l'sl ou il «'■té utilisée comme source de tein- 
ture rouge-brun, ^léme si la plupart des espèces 
peuvent être aisément distinguées d'un point 
de vui i 11 I , inique, il n'en reste pas moins que 
dans plusieurs répions des espèces Hifférontes 
portent des noms vemaculaires similau'es. C'est 
la raison pour laquelle Fidentité exacte de l'es- 
pèci- employée nu cours d'une teinture pnrtiru- 
lièi'e u est pas toujours avérée, sauf lorsqu'il 
s'a^t d'observations faites sur le terrain et com- 
pli ■ ■ - \<:ïv l ideiitification botanique du maté- 
rii'l 'le U'inture récolté. S;uis oulilier également 
que parfois on pratique des mélanges décorées. 

Lannea adda A.Rich. est utilisé en teinture de la 

même façon que Lan/ira m irrncarpa nu Mnli où 
il est désigné sous le même nom vemaculaire 
de "npeku" en bamanakan. En. Côte d'Ivoire, une 
décoction d'écoree additionnée de cendres de 
bois donne une teinture rouge. (Vlle-ri vire nu 
jaune si on ajoute des acides au bam de tem- 
ture. Dans cette méthode, il faut utiliser un 
mordant. Toutefois, Lannea aeida est plus im- 



portant du point do \'uc médu in.il 
L éeorce de Lannea schweiîi/m lhii (Engl ) Engl. 
est utilisée par les Tsongas de Gazankulu dans 
le niiid-est de l'Afrique du Sud pour teindre la 
vannerie en violet-brun, mais cette espèce doit 
son importance à ses fruits comestibles. 
L'éeorce de Lannea u élu l'Ischii (Iliern) Engl. 
est utilisée de la même façon ciue Lannea acida 
en Côte d'Ivoire et au Ghana pour teindre les 
pagnes en brun rougeât re. 

Croissance et développement Les feuilles 
tombent en début de saison sèche ; la floraison 
a lieu en fin de saison sèdie, avant l'apparition 

de< nouvelles feuilles. 

Ecologie Lannea mieroearpa pousse dans 
les savanes. H préfère les sols profonds et fria- 
bles et on le rencontre souvent sur les terres 
culti\ées. où il nV'st jtas aliattu mais au contraire 
préservé en raison de ses fruits comestibles. Il se 
rencontre également dans les savanes sahé- 

liennes sur sols rin hi iix 

Multiplication et plantation Les espèces 
de Lannea ne sont pas cultivées pour la tein- 
ttue. Elles peuvent être multipliées par graines. 
Une température ambiante de 2.5-30''C dimi- 
nue fortement la longévité des graines. A envi- 
ron 6% de degré d'humidité, les graines ont une 

esijérance d(^ vie jtius longue lorsqu'elles sont 
conservées à des températures basses ; en ou- 
tre, elles peuvent être stodcées longuem^t 
dans un congélateur à -18°C. 

Traitement après récolte L'éeorce est pi- 
lée et bouillie durant 2-3 heures dans l eau. 
Vers la fin de cette opératicm, on rajoute une 
lietite louche de cendres de bois en guise de 
mordant, ce qui permet d'obtenir un bam plus 
foncé que l'on maintient à forte ébuUition pen- 
dant environ une demi-heure. Une fois refroi- 
die, In décoction est filtrée et prête à servir de 
bain de teinture. Afin dobtenir une couleur 
plus solide, les teinturiers de hogolan associent 

cotte teinture à Une décoction «féoOTOS d'ilito- 

geUsus leiocarpa (DC.) Guill. & Perr. Le iàssu 
de coton est plongé une fois dans le bain de 

teinture «nLannea. ensuite 3 fois dans le bain 
à X AiiDiieiama et enfin une dernière fois dans le 
bain au Lannea. Entre chaque bain, le tissu est 

mis à sécher au soleil. Ultérieurement, il est 

teint ri \:\ boue ferrugineuse selon In technique 
de bogolan. C est une temture qui n est pas très 
solide, sauf sur les motifs noirs. 

Ressources génétiques Laaaea mieroear- 
pa est répandu et n'est pas menacé d'érosion 
génétique. Néanmoins, dans le nord du Burki- 
na Faso, il est considéré comme vulnérable. 

Parspeotivea L'empbi déoorce de Lannea 
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pour la teinture rouge demeure important et 
répandu en Afrique de l'Ouest. Ln teinture étant 
de plus en phis appréciée dans les formes mo- 
dernes de la produetion de buyolan, la rulture 
des prmcipales espèces locales, Lannea mici-o- 
carpa et Lannea aeida, est s recommander, 
d'autant qu'elles produisent également des 
jeunes feuilles et deg fruits comestibles, et 
qu'elles sont employées en médecine, notam* 
ment pour soigner les maladies de peau. 

Références principales Arbonnier, 2004; 
Aubréville, 1950; BurkiU, 1985; Burkill, 2000; 
Cardon, 2003; Dupondiel, 2004; Irvine, 1961; 
KeAaro & .\il.nn 197 1: Mièt;,,, 1092 

Autres références Adjanohoun et ai., 1989; 
Beneal 19948; Bensal, 1994b; Buddn^am et al, 
1994-1995: Coquet. 2001; Dialb et al.. 2001: Du- 
ponehel. 1997: < lalvez et al . 1990: Keay, 1958: 
Kerhai-o & Bouquet, 1950; Kokwaru, 1986; 
Liengme, 1981; Muteba Luntumbue, 1998; Nacro, 
M. & Millotîo-Rasoloilimbi Neuwinger, 
2000; Palé, Nacro & Kouda-Bonafas, 1998; Za- 
han, 1951. 

Sources de rillustration Aubrévdle, 1960. 
Antenra M. Marquet & P.C. M. Jansen 



Lannea velutina A.Ridi. 

Protologne GuiU., Fi. Seneg. tent. 1(4) : 164 
(1831), 1(5) : t. 42 (1832). 

Famille An.'ic-inli.nre.ne 

Noms vcrnaculaires Kaismier velu, Lan- 
nea velouté (Fr). Bembo (Po). 

Origine et répartition géographique Lan- 
nea veltttina se rœcontre du Sénégal au Tchad 
et à la République centrafricaine. 

Usages L écorce de Lannea velutùui fournit 
une teinture lirun-routje très appréciée. C'est 
lune des prmcipales plantes utilisée dans la 

production des tissus appelés "basilanfini", lar- 
gement associés à la notion de piiérison, du fait 
que la déoocti<m tirée de la plante a des vertus 
médicinales tout en fournissant une teinture de 
couleur sang. Le bois, bien que blanchâtre et 
tendre est considéré comme propre à fournir 
des planches et à confectionner des tabourets 
et autres ustensiles, et comme il est flexible, il 

est aussi utilis*' [«lur faire ûvs arcs C'est une 
source appréciée de bois de feu au Burkma 
Faso. Au Tchad, le bois est aiqprédé pour la 
fabrication de ruches du fait qu'il est CeKale à 
creuser. ,\u Sénégal, l'éeoro^ et les racines ma- 
cérées sont utdisées médicalement pour prépa- 
rer un bain pour les enflants rachitiques et les 
adultes ayant des douleurs musculaires. Une 



décoction de racines réduites en poudiv est 
employée contre la diarrhée. En Côte d'Ivoire, 
l'écorce est employée pour traiter la diarrhée, 
rii'dèiiie la paralysie l'épilepsie et la folie. Au 
Uhana, lécoix» est utilisée en application externe 
contre les blessures^ les ulcères et la lèpre, et on 
en boit une décoction ctjiitre les maux d'estomac. 
Au Burkina Faso, on utilise une décoction 
d'éoorce et de feuilles comme tonique, tant en 
boisson qu'en bain, parce (jue 1 on croit (ju Clle 
influence la tension artérielle. Au Sénégal le 
feuillage est brouté par le bétail, et les fruits 
sont réputés comestibles. Les fibres extraites 
de l'écorce ser\'ent au Sénégal à confectionner 
des cordes pour attacher les chèvres et les 
moutons. Le jus de l'éooroe donnerait un bon 

Propriétés Des tanins sont présents dans 
1 écorce, en même temps que des teintures brun 
rougeitre qui n'ont pas encore été caractéri- 
sées. Lainiea i rliifiiia n montré des résultats 
positifs dans un essai au Mali pour ses actions 
antifongiques, insecticides (sur les larves de 
moustiques), mulkiscicides, antioxydantes et 
éliminatrices de radicaux. 

Botanique Arbre dioique pouvant atteindre 
16 m de hauteur ; fût jusqu'à 46 cm de diamè- 
tre, écorce lisse, grise. Feuilles alternes, com- 
posées pennées avec 3-6 paires de foUoles op- 
posées et une foliole terminale ; stipules absen- 
tes ; pétiole de 2-6 cm de long ; folioles ellipti- 
ques, de 4—12 cm x •'^-7 cm arrondu-s à l apex, 
entières, couvertes d un tomentum velouté à la 
face inférieure, à 10-18 paires de nervures 
latérales. Inflorescence : ynippe fipiciforme 
Jusqu'à 15 cm de long, généralement terminale 
sur les vieux rameaux (rarement sur les jeunes 
pousses), couverte de poils bruns. Fleurs uni- 
sexuées, régulières d environ .5 mm de long -1- 
mères, jaune verdâtre ; pédicelle de 2-1 mm de 
long, s'allongeant jusqu'à 7—10 mm diez le 
fruit fleurs m.'iles à 8 étamines et ovaire ru- 
dimentaire ; fleurs femelles à ovaire supère 4- 
loculaire et étamines rudimentaires. Ftuit : 
drupe ovoïde à cylindrique de 8-10 mm x 6-7 
mm portant 4 dents au sommet couverte d'une 
fine pubescence dense, rouge-jaune. 
Le genre Lmmea comprend vme quarantaine 

despères dont la plupart sont restreintes à 
1 A&'ique. Lannea velutina fleurit à la lin de la 
saison sèche, avant l'apparition des feuilles. 

Bedogie Lannea velutina pousse dans la 
savane boisée. 

Gestion Lécorce est coupée en petits mor- 
ceaux et longuement bouillie. Après refix>idis- 
sement, la décoctitm est filtrée, et le tissu à 



120 COLORANTS ETT TANINS 



temdir> est maintenu pendant 21 heures dans 
le filtrat. Le tissu se colore en rouge, brun-rouge 
ou rouge orangé sans mordant. 

Ressources génétiques et sélection Lmi- 
iiea lelutina est assez répandu et ne semble 
pas menacé d'érosion génétique. 

Perspectives Lainica vcluiina est une im- 
portante source de teinture rouge utilisée dans 
la teinture traditionnelle en Afrique. TI y a un 
intérêt grandissant pour les textiles teints ,iux 
eolnrnnts nnturels, et on p(>ut s'nt t cndrc ri voir 
1 importance de Lannea velulina saccroitre. 
Ses propriétés médidnales et ses possfiiilités de 
cultuif (li'inaiidcnt davantage d'étude. 

Références principales Arbonnier, 2004; 
Berhaut, 1971; Burldll, 19&6; Butkill 2000; 
Cardon, 2003. 

Autres références Dinllo et ni.. 2001: Geer- 
ling, 1082; Irvme, 19G1; Keay, 1058; Taita, 2000. 

Auteurs P.C.M. Jansen 

LAWSONIA INERMIS L. 

Protologue Sj) i)l. 1 : 349 (1753). 

Famille Lythraceae 

Nombre de clinniiosomeB 2n = 30 

Synonymes Lau sotiia allxi Lam. (1789). 

Noms vernaculaires Henné (Fr). Henna, 
Egyptien privet (En). Hena, hésia (Po). Mhina, 
muhina (Sw). 

Origine et répartition géographique f.uri- 
gine de Lau sonki ineiiiiis est mcomiue. Les don- 
nées linguistiques accréditent la thèse d'une 
origine dans la région du Baloutchistan 
(Iran/l'akistan) jusqu'en Inde occidentale, où il 
pousse toujours à l'état sauvage. De là, il se 
serait propagé vers l'est jusqu'au reste de l'Inde 




Lawsonia ûiermùt - planté et }iaturaliaé 



et à rindoné.sie. et vers 1 oue.st jusqu au Proche- 
Orient où il devint l'une des plantes phares de 
fislam. Toutefois, il était déjà mentionné dans la 
Bible pour son parfum ("kopher") ainsi (|ui' dans 
l'ancienne Egjpte ( kwpr"). Plus tard, il suivit 
les armées et les mardiands islamiques depuis 
l'Arabie jusqu'à l'Espagne, l'Afrique du Nord. 
Madagascar, les Moluques, l'Indochine et le 
Japon. On le trouve désormais partout dans les 
régions tropicales et subtropicales. I.rt^ henné 
est cultivé essentiellement dans les jardins 
familiaux et sa production commerciale se li- 
mite à quelques endroits en Inde, au Pakistan, 
en hiui en KKJTpte. en Libye, au Niger et au 
Soudan. En Afrique, il s'est souvent naturalisé, 
notamment sur des sols alluviaux le long des 
rivières. A Madagascar, il est devenu tellement 
commun le long de certaines rivières qu'il n'a 
pas besoin d être cultivé. 
Usages Le henné est l'un des plus anciens 

produits de beauté du monde et ses feuilles 
servent à colorer les ongles, à peindre ou déco- 
rer la paume des mains et la plante des pieds, 
et à teindre les cheveux. Des manuscrits prou- 
vant l'utilisation du henné remontent à plus de 
2S00 ans. Le henné a une grande importance 
dans rislam, où il est utilisé dans de nombreu- 
ses cérémonies, notamment le mariag(\ ïV^te 
dernière utilisation a également été adoptée 
par l'hindouisme et le bouddhisme. L'usage du 
henné pour teindre la paume des mains et la 
jil.mtc des pieds df^s femmes mariées s'est ré- 
pandu à travers la majeure partie du monde 
musulman ainsi qu'en hide. Parmi les prépara- 
tifs à la Cl' ri'itiome du mariage les mains et les 
pieds de la mariée sont souvent très minutieu- 
sement décorés^ sdon la croyance que le h«mé 
purifie et protège; les dessins vnri(>nt d'une 
répion et d'une culture à Vautre, indiquant par 
exemple la bonne santé, la fertilité, la sagesse 
et l'instruction spirituelle. Dans certaines par- 
ties d'.Xfriqiic on privilégie les jjrands dessins 
noirs, géométriques. Dans le monde entier, le 
henné sert de base aux teintures capillaires. 
Une vaste gamme de nuances allant du blond 
acajou brillant au châtam et au noir profond et 
intense peut être obtenue par 1 emploi 
d'additifs ou en combinant le traitement avec 
d'autres. C'est l'indipo qui est ajouté le plus 
souvent pour donner une couleur noire. Cet 
emploi du henné n'est pas limité aux femmes. 
E<n effet, en Iran et en Afghanistan, les hom- 
mes l'utilisent souvent pour teindre Knir barbe 
et leurs cheveux blancs. 11 sert même à teindre 
les crins des dievaux des dignitaires lors de 
grandes parades. Partout toi Asie du Sud-Est, 
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en Indochine et jusqu au Japon, le henné sert, 
essentiellement aux femmes pour se teindre les 
ongles, mais ailleurs cet usage n'est que se- 

contlMiie 

Pour préparer la teinture destinée à la peau, 
aux ongles et aux cheveux, on mélange des 
feuilles iViticlu s ou séchées ou encore de la 
poudre de henné avec de l'eau additionnée de 
jus de citron et de diaux pour obtenir une pâte. 
En fonction de l'usage, de la couleur désirée et 
de l'endroit ilos suh*!tnnces telles <^uc du pam- 
bier, de la poudre de noix d arec, de 1 mdigo ou 
de l'alun peuvent être ajoutées. On applique la 
pâte sdis^noust iiu nt sur la peau ou les ongles, 
ou bien on s en frictionne les cheveux, puis ou 
laisse agir 6-12 heures, la tête recouverte d'un 
linge humide ou parfois d'tme feuille de bétel. 
La couleur est solide et ne ptivi pas au lavage : 
on doit la laisser u effacer à la longue. Jadis, le 
henné était abondamment utilisé pour teindre 

la soie. In laine et dans une moindre mesuro le 
ooton, sans morclançage ou après un bain de 
mordant, en plongeant les fibres textiles dans 
un bain de hamé brûlant additionné de jus de 
citron Div'erses couleurs oranges et rouges 
pouvaient être obtenues en ajoutant dautres 
ingrédients. Ce colorant servait souvent de 

coiile'iir lir fond sui' 1;)<iucllc était ensuite ri[)- 
pliqué de T indigo pour obtenir un noir profond 
et grand teint. Le cuir marocain est d'ailleurs 

encore teint au henné. 

L'emf)l()i (iiui [inrfum fie fleurs di" henné est en 
grande partie limité à lEgjpte, au nord de 
l'Inde et à Java. De couleur verdâtre, il est 
obtenu par inacérati<in des fleui-s dans riuule 
(de préférence de I huile de ben, Moniiga peie- 
grina (Forssk.) Fiori, qui ne rancit pas facile- 
ment). Le henné est largement cultivé dans les 
jardins en tant que plante ornementale ou de 
haie, et est apprécié pour le parfum puissant et 
agréable de ses fleurs, qui n'est pas sans rappe- 

1er crdui de In rose thé Œnaa rJiiinvi.tis flacq.). 
Le bois de henné est linement grann' dur, et a 
longtemps servi à fabriquer des piquets de 
tente et des manches d'outils en Inde, mais on 
l'utilise aussi comme liois de chauffage. Les 
fibres des rameau.v amsi que 1 écorce du tronc 
sont utilisées au Kraoya en vannerie, les brin- 
dilles ser\-nnt quant à elles de brosses à dents 
en Indonésie. 

ESn médidne traditionnelle, le henné passe pour 
une panacée. Seules semnt mentionnées ici les 
utilisations métininales confirmées par des 
essais cliniques. Les e.\trait8 de feuilles ont un 
effet astringent sur la peau, la rendant quelque 
peu hydrophobe. Cet effet, assodé avec une 



action légèrement bactéricide et fongicide, en 
fait un médicament utile à usage externe pour 
lutter contre de nombreuses affections de la 
peau et des ongles. La teinture de cheveux au 
henné tue efficacement les poux. Ën médicine 
arabe et indienne, des préparations à base de 
feuilles, et contenant parfois d autres parties 
de la plante (la racine), sont utilisées de ma- 
nière efficace pour déclencher faocouchement, 
comme aborlif et emménagogue. Une décoction 
de feuilles et de racines e.st efficace contre cer- 
taines formes de diarrhée. En Côte d Ivoire et 
dans le nord du Nigeria, les feuilles sont utili- 
sées pour tr.uti-r la t i-ypanosnnnase, 

Production et commerce international De 
grosses quantités de henné étant produites à la 
maison ou pour les marchés locaux et le henné 
étant généralement classé dtms des rubrKjues 
qui incluent divers autres produits, il s avère 
impossible ifobtenir des estimations précises 
sur la production. I^es exportations annuelles 
de feuilles séchées et de poudre d'Inde, 
d'Egypte et du Soudan se sont élevées à 6000- 
8000 t pour la période 1975-1980. Le total des 
exportations annuelles doit dép,'is-ier 10 000 t 
et Dubai et Smgapuur sont d importants entre- 
pôts. Rien que pour le Soudan, les exportations 

nnnuelles sont estimées à 1000 1. En 1992, les 
prix mondiaux ont fluctué entre 250-7UÛ 
US$/t, en fonction essentiellement de la qualité 
et de l'approvisionnement total. La demande de 
henné est montée en flèche entre 1960 et 1980, 
mais u marque le pas depuis lors. Les princi- 
paux importateurs sont les pays arabes (l'Arabie 
Saoudite ;ivec œviron .^OOO t.^iinV la France 
(25U xJsux), la Grande-Bretagne (lOU t/an) et les 
Etats-Unis (plusieurs centaines de t/an). Tradi- 
tionnellement, le Niger entretient un lien d'ex- 
portation avec 1' \lgé)-ie 

Dans le commerce mteiiiational, on distmgue 3 
sortes de henné : le vert, le noir et le neutre, 
mais leur composition n'est pas toujours claire. 
Le henné vert est fait à partir de jeunes feuil- 
les, ce qui donne un rouge profond. Le henné 
noir peut être un heiuié contenant un taux 
élevé de lawsone dans les teuilles (e'esl la qua- 
lité la plus chère), mais li peut s agir aussi de 
henné mélangé à des feuilles ^Indigofém ou au 
composé chimique pnraphénylènediamine (PPD) 
pour teindre les cheveux en noir. Le heimé neu- 
tre peut être le henné de moins bonne qualité, 
mais parfois il sert également à indiqua* 
n'importe quel colorant naturel des cheveux 
par ex. les feuilles de Senna italica Mill. sans 
aucune feuille de henné. 
Pnq[»riëtës Le principe colorant que l'on 
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trouve dans lo henné est In lawsone ou 
2-h}'dros5"-l, l-naphtoquinone (naphthalènedione), 
qui est présente dans les feuilles sèches à une 
concent r.'tf i(in de 0,5-2% Klle s.'itt.nh*' forte- 
ment aux protéines, ce qui rend la teinture très 
solide. D'autres composants du henné tels que 
les flavonnïdes fia lutéoHne. rnrncétino) ainsi 
que l'acide gaUique contribuent en tant que 
mordants organiques au processus de colora» 
tion ; les glucides (la gélatine végétale», lo muci- 
Inm ) conffTr-nt n la pâte de henné la ronsis- 
tance voulue pour se fixer sur les cheveux et 
pourraient aussi jouer un rôle dans la pénétra- 
tion de la lawsone dans les cheveux et les au- 
tres tissus. La tige contient des quantités va- 
riables de tanins. Par distillation à la vapeur, 
les fleurs donnent 0.01-0,02% d'huile essen- 
tielle (l'huile de henné), qui contient essentiel- 
lement des a- et ji-iunones, pouvant servir de 
base en parfumerie. Les graines renferment 
environ 10% d'une huile non siccative vis- 
queuse, composée princ^ialement d'acides oléi- 
que, linoléique et stéarique. Cette huile n'a pas 
d'importance commerciale, mais elle est utilisé^ 
par exemjile en Ouganda, pour s oindre le cori)s. 
Le henné a montré des effets anti-inllam- 
matoires, analgésiques et antipjrrétiques, mais 

il peut ;i\i)ir des offrais secondaires tels que 
1 anémie hémolytique en cas de carence en une 
enzyme, la gluœse-(j-phosphate déshydrogé- 
nase. Des le.sts effectués sur les rats ont révélé 
que des extraits d'érorre avaient des activités 
hépatoprotectnces et anti-oxydantes. Des ex- 
traits de henné ont montré également des acti* 
vités molluscicides et trj'iinnucides. Un extrait 
de feuilles a révélé des eÛ'ets antitumoraux et 
tuberculostatiques lors de tests sur des souris, 
n a montré un large spectre fongitoxique au 
cour.s de tests .sur diverses dermatophytoses, œ 
qui a été attribué à la lawsone. En Inde, des 
préparations à base de henné ont révélé une 
activité nntifri-t ilit ;'■ 

Falsifications et succédanés La falsifica- 
tion de feuilles de henné sédiées et entières est 
quasiment impossible car elle est facilement 
détect aille Les feuilles de henné de (juaiité mé- 
diocre d un point de vue commercial contien- 
neni souvent un fort pourcentage de déchets 
sous forme de brindilles, de fi-iiits c^t d'autres 
plantes. La plupart des falsifications intervien- 
nent dans la poudre de henné, qui peut renfer- 
mer de la poudre de r<mlh s d'autres espèces, 
du sable, de In poudre de coquillages et des 
colorants, et une analyse microscopique 
s'impose, pour identifier des détails que le véri- 
table henné ne peut présenter. On utilise des 



colorants pour falsifier la qualité du henné, par 
exemple souvent le vert diamant et le jaune au- 
ramine, même si tous deux sont interdits dans 
l'alimentât ion et les médicaments. 
Parfois, le terme henné est employé par réfé- 
rence à n'importe quelle teinture capillaire, 
bien siiuvcnt san< aucun rapport avec le \'éri- 
tabie henné. Don nombre de produits naturels 
et chimiques sont utilisés mélangés avec du 
henné, par ex. pour mixlifier la coulciir des 
cheveux (brnu de noix, bois de campéchr ciir- 
cuma, indigo, luzerne, thé, mordants, tanins, 
colorants synthétiques), pour renforcer la colo- 
ration (brou de noix, camomille, luzerm- pelu- 
res d'oignon, sauge, séné), comme parfum (bou- 
tons floraux de Myrtuê eommun.ia h., dou de 
girofle, eau de rose) ou pour améliorer la péné- 
tration du colorant (par ex, jus de citron, lait 
aigre ou levure de bière). La paraphénylène- 
diamine présente dans le "henné noir'' peut 
provoquer de in es irritations cutanées et des 
brûlures de peau. 

Description Arbuste ou petit arbre forte- 
ment ramifié, glabre, atteignant 6(— 12) m de 




Lausonia iiiermis - 1, partie inférieure et supé- 
rieure dïui rameau en fleura ; 2, fleur ; 3, finit. 
Source: PROSEA 
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haut, à écorce marron-giise et jeunes rameaux 
quadrnngulaires, vieilles plantes présentant 
parfois petits rameaux à extrénuti-s i pineu- 
Ses de 3.." vm île loil^. l'^'Ullles Dppnsecs (léi us- 

sées, simples et entières, presque sessiles ; sti- 
pules minuscules ; limbe elliptique à oblong ou 
largement lancéolé, de 1-8.5 cm x 0.5-4 cm, 
cunéiforme à la base, aigu à arrondi à l'apex, 
pennatinervé. Inflorescence : panicule termi- 
nale de grande taill(>, pyramidale, atteignant 25 
cm de lonp, à nc)nihniise.< fleurs. Klcurs bi- 
sexuées, régulières, 1-mèi-es, odorantes ; pédioelle 
de 2-4 mm de long ; caliœ avec un tube attei- 
gnant 2 mm de lontî et des lobes <ivales étalés 
de 2-3 mm de long ; pétales orbicuiaures à obo- 
vales. de 1,6-4 mm x 4— S mm, nonualemcnt 
blanchâtres, parfois rougeâtres : ét animes 8, 
insérées par paires sur le bord du tube du ca- 
liœ, filets de 4—5 mm de long ; ovaire supère, 
4-loculaire, style érigé, atteignant 5 mm de 

kmg, stigmate rapité. Fruit : mpsule plobuleuse 

de 4-8 mm de diamètre, violet -vert, indéhis- 
cente ou s'ouvrent irrégulièrement, contenant 
de nombreuses graines. Graines 4-anguIaires, 
de 2-3 mm d' Imiu à tétiumont épais. 

Autres doimées botaniques Lausuiiia 
comprend seulement 1 espèce. Les cultîvars de 

henné peuvent avoir d(\s fleurs blanches ou 
rouges, et de petites ou de grandes feuilles. On 
dit souvent que le henné à petites feuilles est 
d'une qualité et d une efficacité supérieures au 
henné à prandes feuilles. Parmi les rultivnrs à 
petites feuilles, on trouve Filalia et Touatia 
au Maroc et 'Gabsia' en Libye et en Tunisie. 
'Trabelsia' est un cultivarà grandes feuilles. La 
taille de la feuille dépend également des ap- 
ports d'eau. En saison aèdie et en zone sèche, 
les feuilles p{*uvent être 6-6 fois plus i>etites 
qu'en période de pluie ou que dans des endroits 
humides. 

Croiasanee «t dévek^ipeineait Le henné 

peut atteindre la taille d'un prand arbuste ou 
même d un petit arbre, mais en général il est 
cultivé comme de la luzerne {Medicago sativa 
L.). (^est-à-dire comme une plante pérenne à 
vie courte, atteignant 70 cm de haut. 

Ecologie Le henné a besoin de températures 
élevées (\a m<»y«ine quotidienne optimale 
étant d'environ '2n°C) pour germer, croître et se 
développer. 11 s adapte à une large gamme de 
conditions. H tolère des sols pauvres, pierreux 
et SiiM' Li\ m iis s'adapte aussi bien à des sols 
argileux lourds et fertiles 11 tolère une humidi- 
té de l air basse de même que la sécheresse. On 
rencontre souvent des plantes naturalisées non 
seulement dans les lits de rivières temporaire- 



ment inondés et les ripi.sylves, mais au.ssi sur 
les versants des collines et dans des crevasses, 
jusqu'à 1350 m d'altitude. 

Multiplication et plantation Lorstju il est 
cultivé commercialement, le henné est soit se- 
mé puis repiqué, soit multiplié par bouturage 
ou microbouturage. En Afrique du Nord, la 
terre est soigneusement préparée par un la- 
bour jusqu'à une profondeur de 40 cm, et une 
forte fumure. Les champs sont ensuite aplanis 
et préparés pour l irrig.ition par submersion. 
En Inde, où la production est moms intensive, 
la terre n'est retournée que quelques fois. A 
cause de leur tégument dur les graines de 
henné doivent pré-germer avant d être semées. 
Elles aont d'abord mises k tremper durant 3-7 
jours, pendant lesquels l'eau est changée quo- 
tidiennement Elles sont ensuite mises en pe- 
tits tas et conservées en conditions humides et 
chaudes pendant quelques jours. Il faut veiller 

à évacuer l'excès d'eau. Ixirsque le tégument 
s'est ramolli et que la graine a commencé à 
gonfler, elle est prête à être semée en pépi- 
nière. Durant les premiers jours après le semis, 
le sol doit rester bien humide et des irrigations 
quotidiennes sont souvent nécessaires. Lorsque 
les plantes ont environ 40 cm de haut, eUea 
sont arrachées, rabattues h environ 15 cm et 
repiquées. Les densités de plantation séche- 
lonnoit entre 20 000 et 200 000 plantes/ha, en 
fonction de la disponibilité en eau. D faut 
compter kg de graines ]);]r ha Pour une 
multiplication par bouturage, on utilise des 
rameaux à 6-8 bourgeons. 

Geation Pnur une luoduction commerciale 
mtenaive, comme en Afrique du Nord, la 
cultiure est irriguée pendant la saison sèche et 
fortemoit fumée. En Inde 1 1 uhure se prati- 
que sur une plus grande éclu Ile de manière 
moms intensive, -souvent sans irrigation et 
rarement avec engrais. Les diampa «ont binés 

ime ou deux fois par an et désherbés le cas 
échéant. Les plantes produisent leur plus fort 
rendement les 4-8 premières années après la 

plantation, mais restent souvent au champ 12— 
25(-IO) ;ins. Le henné absorl)e des quantités 
considérables de nutriments du sol. L^n rende- 
ment de 1000 kg de feuilles sèches enlève 180- 

inokgN 100-1.50 kg K:;n pf 10-30 kg Pi;n-, 

Maladies et ravageurs Très peu de mala- 
dies et de ravageurs attatpient le henné. Une 

pourriture noire des racines provoquée par 
Cnrtiriiiw hnlrrofin et une maladie lies taches 
foliaires causée par la bactérie Xaiitlioinoiias 
lawaoniae ont été signalées dans l'ouest de 
l'Inde. 
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Récolte Les plantes sont généralement ré- 
coltées 2—4 fois par an à partir de la deuxième 
année en culture intensive. La récolte débute 1 

ou 2 ans plus tard on culturo cxtcnsivc. A la 
première récolte, les plantes sont coupées à 
environ 10-15 cm du sol, ensuite elles sont 
coupées au nivenu ilu sol. La récolte s'effectue 
lorsque lea boutons tloraux commencent à ap- 
paraître. 

Rendements On dispose sur les rendements 
de très peu de statistiques di<ines (]c foi. En 
culture irriguée, le henné peut produire 2500- 
3000 kgfha par an de feuilles sèches, et jusqu'à 
101)1) le 4 /h a dans des conditions optimales. En 
culture pluviale en Inde septentrionale, des 
rendnnentB de 700-lSOO kg/ha sont obtenus. 

Tlraitement après récolte Dans de nom- 
breuses régions, les feuilles fraîches sont cueil- 
hes dans le jardin familial au fur et à mesure 
des besoins et utilisées telles quelles. Dans le 
monde arabe et en Inde les rameaux feuilles 
sont réoohés et mis à sécher, puis les feuilles 
sont séparées des rameaux en tapant dessus ; 
les bâtons secs peuvent être laissés autour du 
champ en tcuise ili' haie. Le séchage (jusqu'à 
environ 1U% dhuniidiie) doit être rapide et se 
faire de préférence à l'ombre pour conserver la 

couleur verte des feuilles, gage de bonne quali- 
té. Oes feuilles vertes séchées sont privilégiées 
pour la coloration des mains et des pieds, des 
feuilles marron (séchées moins rapidement) 
pour les cheveux. En raison des meilleures 
conditions de séchage, les feuilles récoltées 
durant la saison sèche et chaude sont de meil- 
leiire (lualité <iue ('elles issues de la saison des 
pluies. Pour 1 exportation, les feuilles séchées 
sont conditionnées en balles de 60 kg <à desti- 
nation de l'Europe ocrideniale) ou bien les 
feuilles réduites en poudif sont mises en car- 
tons de 25-50 kg avec des sachets de 100—500 g 
destinés à la vwite directe au détail (sur les 
m.inhés du Proche-Orient). La plupart des 
négociants préfèrent les feuilles séchées, car 
leur falsification est moins facile. Les deman- 
des de qualité et de pureté varient énormément 
d'un pays a l'autre et d'un usage à l'autre. Si 
l'odeur joue aussi son rôle, on préfère un mé- 
lange de feuilles et de fleurs ; si on souhaite 
une coloration noire, on préférera un nv'I.'mixe 
de feuilles de henné et d'indigo. Dans tous les 
cas, le henné doit être entreposé dans un en- 
droit sec à Tabii de la lumière. 

Ressources génétiques II ne semble pas 
exister de collections de ressources génétiques 
de henné. La collecte est fortem«o.t recomman- 
dée pour sauvegarder l'immense variation gé- 



nétique que présentent les cultivars tradition- 
nels, et qui est souvent associée avec le heu de 
production. 

Sélection La sélection <\n\i concentrer sur 
des cultivars fiables dotes dun rendement et 
d'ime qualité élevés et adaptés à divers milieux 

écolot;i<jUes, 

Perspectives Ou fait de sa très faible toxici- 
té et de ses traditions solidement enracinées, le 
henné est l'un des rares colorants naturels à 
faire l'objet d'une demande toujours considéra- 
ble. La recherche actuelle de colorants naturels 
inoffirasifs pourrait élargir ses utilisations pré- 
sentes. Si l'on acconlait plus d'importance à la 
sélection de cultivars ayant une teneur en iaw- 
sone élevée et h l'améHoration des tediniques 
de Sf'cli.n^,. et de traitement, il serait possible 
d'étendre la production commerciale du henné 
à des zones plus humides. £n effet, la produc- 
tion commerciale serait réalisable dans la plu- 

p.irl d(^s pays d'.Nfrique mais il faut être très 
vigilant quant à la quaUté, aux impératifs de 
l'emballage ainsi qu'aux structures commercia- 
les. 
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Basé sur PROSEA 3 : Dye and tannin-produdng 
plants. 

LUDWIGIALEFTOCARPA (Nutt.) H.Hara 

Protologue Joum. Jap. Bot. 28: 292 (1953). 
E^amille Onagraceae 

Nombre de chromosomes ;/ = 2 1 

Synonymes Jussinc-u leplocarpa Nutt. (1818), 
Jtunaea pihaa Kunth (1823), Jiumam aeminuda 
H.Pemer(1947). 

Noms vemaculaïres Jussie (Fr). Anglestem 
primrose willow, haiiy primrose wiUow (En). 
Cruz de malta (Po). Nbiiza, mng'iza (8w). 

Oiigiiie et répartition géographique Lud- 
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ii if>ia leptocarpa est trcs probablement orifîmaîre 
du Nouveau Monde, où on le trouve des Etats- 
Unis et des Antilles jusqu'au Pérou et à 
l'Argentine. Dnns I Anricn Monde, il est piésent 
dans toute 1 Aii ique ti-opicaie et à Madagascar. 

Uaages Les feuilles de Ludwigia l^tœarpa 
sont ramassées dans 1m natuic et donnent une 
teinture noire utilisée en Afrique de lEst 
(Pemba, Tanzanie) pour noircir les nattes, les 
paniers et les sacs n I uille» de palmier. Rn 
('ontr;ifrii|iio toute In plante est brûlée afin 
dobtenu- un sel végétal. En médecme tradition- 
nelle au Nigeria, une infusion entre dans une 
préimi-iition pour soigner les rbum.itismes, Une 
mfusion de feuilles a des vertus la&ativea, ver- 
mifuges et anti-djraentériques. Au Nigeria, le 
comportement envahissant de la plante qui colo- 
nise les lits de ri\'ièi-e nssiV hés et autres endroits 
humides sest révèle utile contre l érosion. 

Pr«»priétés Aucune recherdie sur les com- 
posant?; responsables ries [ii'oj>riél és colorantes 
en noir de Ludwigia leptocarpa n a été publiée, 
mais la présence de glyooflavones (vitexine, isovi- 
texine. om ntine et isonmentine) a été signalée. 

Botanique Plante herbacée annuelle i'riL,'('>e 
robuste, poilue, atteignant 3 m de haut, purlois 
légèrement ligneuse à la base, fortement rami- 
fiée, souv(>nt submergée ci clans ce ras à liran- 
ches florifères érigées et à pneumatuphores 
flottants naissant des radnes. Feuilles alter- 
nes, simples et entières ; .stipules absentes ou 
réduites ; pétiole de ri-2 cm de long ; limbe lan- 
céolé, quelquefois elliptique, de 3-15 cm x i—j 
cm, base cunéiforme, apex aigu à acuminé. 
Fleurs solitaires, bisexuées régulières. (4-)ô(- 
7)-mères ; pédicelie d'environ 2 mm de long 
(chez le firuit jusqu'à 2 cm) ; sépales triangulai- 
res, atteignant 10 mm x 3 mm ; pétales obova- 
les, jusqu'à 11 mm >^ 8 mm, jaunes ■ étamines 
normalement 10, filets jusqu à 1 mm de long ; 
ovaire infère, 4-6-loculaire, style jusqu'à 4,6 
mm do long, stigmate rapilé atteignant 2,5 
mm de diamètre. Fruit : capsule ç>'lindi'ique 
dans la partie inférieure, normalement penta- 
gonale dans la partie supérieure, de 1.5-5 cm x 
2.5—4 mm à poils longs, lentement déhiscente, 
brun-violet, contenant de nombreuses graines. 
Graines ovoïdes, d'environ 1 mm de long, brun 

pâle, entourées d'un morceau d'endocarpe en 
fer à cheval et poudreux, se détachant facile- 
ment et à raphé blanc étroit. Plantule à germi- 
nation épigée 

Autrefois, on distinguait le genre Jussioea (deux 
fois plus détamines que de sépales) du genre 
Ludwigia (autant d'étamines que de sépales), 
mais à l'heure actuelle on considère JuasioM 



comme sjmonyme de Liidwigia, qui compte quel- 
que 75 espèces dont 8 sont endémiques en AM- 
que. 

Ecologie Litilu iiiid leptocarpa pousse dans 
les marécages et au bord des rivières, des lacs 
et des étangs, du niveau de la mer jusqu'à 1900 
m d altitufle Va\ riziéi-es irriguées, il peut de- 
venir une adventice gênante. 

Remoiurces génétiques et séleetlon Lud' 
wigia leplocai pa <>sl très répandu et n'est pas 
menaré d'érosion génétique. En ,\mérique du 
Sud, des études sur le comportement des popu- 
lations et sur sa génétique sont en cours. 

Perspectives Kn tant que source de tein- 
ture, Ludwigia Leptocarpa n'est in^portant que 
localement. Pour une meilleure comprâïenaîon, 
il convient d'approfondir les recherbhes sur ses 
vertus tinctoriales et médicinales. 

Références principales Bi//arri, 2U00; 
Burkill, 1997; Williams, 1949. 

.\utres références .\veretl Zanlini & Hoch, 
1990; Breaan, 1953; Brenan, 1954; Isa Ipor, 2001; 
Ormond et al, 1978; Raven, 1963; Raven, 1978; 
Raynal, 1966. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



MORINDÂ LUGIDA Benth. 

Protologue Hook., Niger Pl. : 406 (1849). 
FamiUs Itubiaceae 

Noms vernaculaires .Arbre n soufine, oruwo 
(Fr). Brimstone tree (En). Momdo (Po). 
Origine et répartition géographique Mo- 

riiiJa hici'da se rencontre du Sénégal jusqu'au 
Soudan, et vers le sud jusqu à l Angola et à la 
Zambie. Il est quelquefois planté autour des 
villages, comme par ex. au Bénin. 
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Morinda lueida - sauvage 
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Usages Le bois de Mnriiuia Uicifia fournit des 
teintures allant du jaune ou rouge. Au Nigeria 
et au Gabon, on emploie l'écoroe des racines pour 
teiniln' les tt-xtiles en naiye écarlate. A l'occasion 
d un deuil national ou de la mort dun chef, les 
Ashantis du Ghana teignent des tissus de coton 
en rouge avec Técorce de racines de Mori'iula 
lucida. Ces tissus, appelés "kobene', sont portés 
comme vêtements de deuil par les officiels et par 
la famille du défunt . La racine est la principale 
source trndiiinnniOlc de teinture jnune pour 1rs 
textiles dans la province du Ivasai en R.D. du 
Ccmgo. On peut l'utiliser sans mordant. En 
Côte d'Ivoire, on ajoute aussi ces iiicines dans 
les cuves d'indigo, à la Ibis pour favoriser le 
processus de fermentation et de réductim n^- 
cessane pour la teinture à l'indigo, et pour ob- 
tenir des bleus plus fencés Diins ce procédé on 
associe souvent des rameaux teuillés de Sabu 
eomormsia (Bojer) Pichon (synonyme : Saba 
Pnrida (Fient h ) Bullock). Dans In répion de 
Kasongo, dans le nord-est de la R.D. du Congo, 
on combine des jeunes feuilles de Morînda lu- 
eida avec des feuilles d'une espèce de Phileiu^- 
tera (source d'indigo) peur obtenir une teinture 
vert pâle utilisée en vannerie. Les racines, qui 
ont un goût amer, sont employées pour assai- 
senner la nourriture ci aromatiser l(^s boissons 
alcooliques, et au Nigeria elles sont appréciées 
comme bâtons à mâcher. Le bois donne un ex- 
cellent charbon de bois, mais il fournit égalo- 
ment du buis de construction des étnis de 
mme, du bois dœuvre pour la fabrication de 
meubles et de pirogues, des poteaux, ainsi que 
du Imis de feu Les feudies sont employées pour 
le nettoyage et le récurage, par ex. des calebas- 
ses. En Afrique de l'Ouest, Morinda îiteida est 
une i)]nnte importante en médecine tradition- 
nelle Les décoctions et infusions ou les emplâ- 
tres de racines, écorce et feuilles sont des re- 
mèdes reconnus contre difiérents types de fiè- 
vre notnmment In fièvre jminc le pnludisme, 
la ti^'panosomiase et les poussées de fièvre lors 
de l'aoooudiement. La plante est égalem«it 
employée en cas de diabète, hypertension, oon- 
gostion cérébrale dysenterie, maux d'estomac, 
ulcères, lèpre et blennorragie. Au Nigeria, Mo- 
rinda bieida est Yvm des 4 remèdes tradition- 
nels les plus utilisés contre la fièvre. En Côte 
d'Ivoire, on emploie une décoction décorée ou 
de feuilles contre la jaimisse, et en R.D. du 
Congo on la combine avec un pansement d'é- 
corce de racines réduite en poudre contre les dé- 
mangeaisons et la teigne. 

Production et oonmiievoe intemational En 
AMque de l'Ouest, les racines de Morùida bi- 



eida sont vendues dans les boutiques et sur les 
marchés locaux, tant comme teinture que comme 
médicament, mais on ne dispose pas de statisti- 

<iues sur IfS iiunntités eîi jeu Les feuilles et les 

ramilles sont vendues sur les marchés comme 
tonique médicinal pour les jeunes enfents. 

Propriétés On a isolé du bois et de l'écoro? 
de Morinda lucida 18 anthraquinones, dont les 
colorants rouges 1-méthyléther-alizarine, rubia- 
dîne et d^vés, luddine, soranjidiol, damnacan- 
thnl nordamnncanthnl morindino, munjistine et 
puq.»uix)xanthine. On a également trouvé deux 
anthraquinols, l'oruwal et l'oruwalol, qui don- 
nent une couleur jaune et pourraient être des 
intermédiaires dans l'élaboration des anthra- 
quinones. Outre les anthraquinones, on a iaolé 
des tanins, des flavonoides et des saponosides. 
Li> bois est j;iune (d'où le nom d'arlire à soufre), 
virant au brun-jaune dans 1 aubier et au brun 
foncé dans le bois de coeur. Il est moyennement 

dense et dur : il se trnv.nille et se finit bien et il 
est durable, résistant aux champignons et aux 
termites et autres insectes. 
Des essais effectués sur des animaux confir- 
ment l'etTicacité attribuée à diverses applica- 
tions médicinales traditionnelles de Morinda 
bieida. Des extraits ont montré une action 

nnl i-inflammnloire, nntifiyrétique et îintnlsii- 
que dans des essais sur des rats, et ont activé 
l'évacuation stomacale et la motilité intestinale. 
Des extraits de feuilles ont montré in vitro une 
action antipnludéen contre Plnswodiiiw falci- 
pantin, tandis que plusieura autres essais ont 
confirmé des propriétés antidiabétiques. On a 
également relevé <li's effets inhibiteurs sur des 
tumeurs cancéreuses chez des souris. Un extrait 
de feuilles a provoqué une mortalité de 100% 
chez l'escargot d eau douce Bulùiu* gMmbts à 
une concentration de 100 ppm. 

Description Ai'buste ou arbre petit ou moyen 
sempervirent pouvant atteindre 18(-26) m de 

hniiti ur .nec un fût et des brnnches souvent 
tordus ou noueux ; écorce lisse à grossièrement 
écailleuBe, grise à brune, présentant souvent des 
couches \ iolettes distinctes. Feuilles opposées, 
simples et entières : stipules ovmIcs ou triangu- 
laires, de 1—7 mm de long, tombant précoce- 
ment ; pétiole jusqu'à 1,6 cm de long ; limbe el- 
liptique de *!-18 cm ^ 2-9 cm, b,nse arrondie à 
ciméiforme, apex aigu à acuminé, luisant au- 
dessus, parfois finement pubescent lorsque 
jeime, ensuite avec seulement des toufifes de 
poils n l'nisselle des no^^n^res à In fnce infé- 
rieure et quelques poils sur la nervure centrale. 
Inflorescence : capitule pédcnculé de 4-7 mm 
de diamètre, en groupes de 1-3 aux noeudsi, oppo- 
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Morinda lueida - 1, hmnche m Peurs ; 2, infni- 
Ic.ici'ncp. 

Rrf/rs.siiié et adapté par Achinad Satin Nurha- 

mail 

si's à une l'ciullc isiilt'c : piulnnculc jusqu'à ^ cm 
de lung, portant à la base une glande stipitée et 
en coupe. Fleurs bisexuées, régulières, 6-mères, 
hétérostylées, odorantes ; calice en coupe, (f en- 
viron 2 mm de long, persistant : rorolln on 
trompette, d environ 1,5 cm de long, blanche ou 
jaune verdâtre, lobes ovalee-lanoéolés, jusqu'à 
5 mm X 2,5 mm ; ovniiv infôrr, 2-loruIni?v 
style de 8-11 mm de long avec stigmate à 2 
lobes de 4-7 mm de l<»ig ; étamines 5, insérées 
sur la gorge de la ooroll^ à filets courts. FVuit : 
plusieurs drupot* groupôfs on un svnrarpe suc- 
culent presque sphénque de 1-2,5 cm de dia- 
mètre, tendre et noir à maturité ; noyau ovoïde 
comprimé jusqu'il fî tï mm I mm hrun-rouge 
foncé, très dur, à une seule graine. Graine el- 
lipsoïde, d'environ 3,5 mm x 2 mm x 0,5 mm, 
jaunâtre, tendre. 

Autres données botaniques Le genre AIo- 
rùida comprend environ 80 espèces qui se ren- 
ocmtrent dans tous les tn^iques. En Afrique, 
on en trouve 6 espèces. Les capitules floraux et 



fructifères relativement petit.s sur de longs 
pédoncules minces sont des caractères distinc- 
tifs de Morinda bicida. D'autres espèces de 
Morinda fournissent hussi des ti^inturos jMunes 
et rouges, mais elles ont généralement d autres 
usages plus importants. De nombreuses espè- 
ces, dont relies d'.AlVique, sont d'importantes 
plantes médicinales, de large application contre 
divers types de fièvre et d'infections. La puis- 
sante t« miiire extraite de l'éoorce et des racines 
de Moriiidd rilrifoJia T. est utilisée dans les 
centres de temture traditionnelle des textiles en 
Afrique. L'écoroe des racines de Morinda gémi- 
nota DC, est utilisée (>ii (Vite d'Ivoire pour teindre 
les tissus de coton traditionnels taa. rouge-orange 
vif, et Pécorce est également ajoutée dans les 
bains d'indigo ^luur fjivoriser la fermentation et 
obtenir des couleurs bleues plus foncées. < )n a 
isolé à partir de l'éœrce des racines de Morinda 
hiigiflora G.Don les anthraquinones rouges 1- 
méthyléther-nlizarine et rubindine, et les feuil- 
les et les racines de Moiinda morindoides 
(Bak.) Milne-Redh. contiennent également des 
composés d'anthraquinones employés pour la 
teinture en rouge. 

Croissance et développement En Côte d'I- 
voire, la floraison de Morinda lueida intervient 
(le fr\ rier à mai. la fiiicl i fient ion il .ivril à juin 

Ecologie Moriiida lueida pousse dans les sa- 
vanes heibeuses, les pentes exposées, les fourrés, 
les forêts, souvent sur des termitières, parfois 
dans des zones répulièrement inondées depuis 
le niveau de la mer jusqu à 1300 m d altitude. 

Gestion Les parties utiles de Morinda htei' 
da sont le plus souvent récnltées sur des plantes 
sauvages. Ce n'est qu exceptionnellement que 
des plantes sont cultivées dans des jardins fami- 
liaux. La multiplication peut se faire par grai- 
nes et par boutures, mais on ne dispose d'au- 
cune donnée détaillée. 

Traitement après récolte Pour la teinture, 

l'érorce des racines ou les feuilles sont utilisées 
fraîches, pilées ou hachées. Pour les couleurs 
rouges, les fibres à teindre doivent tout d'abord 
être mordancées . r des plantes tannifères et 
de l'alun Pour les eeuleurs rouges et jaunes les 
bams de leintuj-e sont préparés par ébuliilion de 
l'écoroe de racines ou des rameaux feuillés dans 
leau pendant une ou deux heures avant de 
filtrer et de plonger les textiles dans le Uquide 
coloré et £Edre bouillir à nouveau jusqu'à obten- 
tion de la nuance désirée. 

Ressources génétiques Morinda lueida est 
répandu en Afrique et n est pas menacé déro- 
sion giâiétique. On n'&a. connaît pas de collection 
de ressources gâiétiques. 
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Perspectives Moriiidn lu rida est une esprco 
à usages multiples intéressante, fournissant des 
teintures, du htÂB d'œuvre, du combustible et 
(les nn'ilic'unents traditionnels, Pour mw éva- 
luation liable, toutefois, il faudrait davantage 
de recherche sur sa composition diimique et 

sur SI - |iiis-ilii]it('s lit' ruitui'c. 

Références principales Abbiw, 1U90; Ade- 
sida & Adesogan, 1972; Burkill, 1997; Cardon, 
2003; Henier & Keay, 19«3; îrvlne llMn Afi^, 
1992; Staner, 1936; Verdcourt, 1976; Verdcourt, 
1989. 

Antres références Asuzu & Chineme, 1990; 

Aubréville. 19r,n: Awe & Makinde, 1998; Awe et 
aL, 1998; Dalziel, 1937; Koumaglû et al., 1992; 
Makinde & Obih, 1986; Neuwinger, 2000; Obih, 
Makinde & Laoye, 1986; Olopde, Awe & Makin- 
de IMÎ'S 

Sources de l'illustration Fauwels, 1993. 
Antenrs C. Zimudzi & D. Cardon 

MUCUNA FT.AGELLIPES Hook.f. 

Protologue Nipcr fl. : 307 (18 19). 

Famille Papilionaceae (Legummosae - l'api- 
lionoideae, Pabaceae) 

Origine et répartition géographique On 
trouve Miiviiiia fUigeUipea de la Sierra Leone 
vers fesl jusqu en Centrafrique et en R.D. du 
Congo, et ver- l< sud jusqu'en Angola. Sa pré- 
scnre en f Kj^z.indn est iloiiteuse. 

Usages Les fibres végétales et les étoffes, le 
cuir, les objets en bois et la poterie smt teints 
en noir ou en blt u-nnir en les faisant bouillir 
avec des tiges et des feuilles de Mucuiia flagel- 
Upea, souvent en as80ciati<m avec des fruits 
d'Alchoniea coniifolia (Schiunadi. & Thonn.) 
MûU.Arg {lùij>liurhiaceae), qui sont fous ra- 
massés dans la nature. Le jus des feuilles est 
utilisé frais comme teinture bleu-noir pour les 
vôtenionfs d'écorro ("ponçjn") jiar les Pypméos 
Mbutis de la forêt d Ituri au nord-est de la R.D. 
du Congo. Les tiges, les branches ainsi que les 
pédicelles servent de fibre grossière (par ex. de 
corde) alors que les graines sont utilisées dans 
des jeu.v. l-^n Côte dlvoire, une décoction de 
rameaux feuilles est consommée comme bois- 
son ou utilisée dans le bain [ioiir traiter les 
enfants rachitiques, de même quelle est admi- 
nistrée comme emménagogue et pour arrêter la 
diarrhée. Au Nigeria, les poils lî fi uits, très 
irritants pour In ponu rontr-rnt dans la rompo- 
sition dun médicament qui sert à élimmer le 
ténia. Les cotylédons sont consommés crus 
contre les hernies discales. Les fruits réduits 



on poudre sont appliqués contre les poux. La 
gomme présente dans les graines est un émul- 
sifiant et un agent de suspensicm emplojré, par 
e.\emple. en phMrniaciiIet;ie peur pré^iarer des 
suspensions de sulfadimuie et d oxyde de zinc 
ainsi qu'en boulangerie pour améliorer la ré- 
tention d'humidité et réduire la fermeté de la 
mie du pain. 

Propriétés Des tanins, des hétérosides cya- 
nogéniques i ( des alcaloïdes indoliques ont été 
si<xnal(>s che/ plusieurs espèces de Mticuitn qui 
pourraient tous contribuer à 1 effet colorant du 
jus et des feuilles. Les graines de Mucuna fla- 
gcllipes contiennent approximativement 20% 
de protéines et 70% de glucides. Ces derniers 
contiennent jusqu'à 60% dW polysaoeharide dî»' 
persible dans l'eau (gomme), lequel présente une 
forte pseudo-plasticité. Le principal monosaccha- 
ride est le D-galactoae. Les graines renferment 
ausm probablement l'adde aminé L-dopa. 

Botanique Liane de grande taille atteignant 
12 m de long, à tige jusqu'à 3 cm de diamètre, 
glabre. Feuilles alternes, S-foliolées pennées ; 
stipules caduques : pétiole de 4-11 cm de kmg, 

rachis jusqu'à cm de long : pétiolules attei- 
gnant 7 mm de long ; folioles uvales à oblon- 
gues-elliptiques, de 7—14 cm cm, aivondies 

à légèrement cordé(»s .à la hase, npeX acuminé. 
Intlorescence : grappe axillaire, retombante, à 
poils argentés, à radlis en zigzag atteignant 20 
cm de long ; pédoncule jusqu'à 3 cm de long. 
Fleurs bisexuées, papilionacées. très voyantes ; 
pédicelle jusqu à 5 cm de long chez le fruit ; 
calice campanulé, à 2 lèvres, jusqu'à 3 cm de 
long, le tube et les 4 lobes d'à peu près égale 
longueur, densément pubescents apprimés à 
soies bnm-orangé ; corolle crème ou blanc ver- 
dâtre, étendard arrondi, atteignant 4 cm X 4 
cm à onpiet médian et avec une paire 
d auncules latérales mtléchies à la base, ailes 
et carène jusqu'à 4,6 cm de kmg, à onglet et 
petite auricule ; étnmines 10 dont 1 libre et les 
9 autres soudées ; ovaire supère, 1-loculaii'e, 
slyle long. Fruit : gousse atteignant 19 cm x 6 
cm X 2 cm, munies d'environ 12 côtes uiter- 
rompues transversales et en forme dailes. 
densément recouvertes de poils rouge-brun 
irritants, contenant normalement 2-4 graines. 

(îraines discfVides à faces convexes jiisi|irà '.^ 
cm X 3 cm x 2 cm, violettes, nettement rugueu- 
ses. 

Le genre Mueuaa ai^Mitient à la tribu Phaseo- 
lone et est un genre important qui comprend 
près de 100 espèces, réparties dans tous les 
tropiques, dont ime dizaine en Afrique tropi- 
cale. Les poils sur les fruits, très irritants pour 
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la peau, rendent la plante difficile à mnnipuler. 

Ecologie On trouve Mucuna fîagellipes dans 
les endroits humides ombragés, dans les ripi- 
sylves et les forêts marécHgeuses. en lisière de 
mangroves, du niveau de la mer jusqu à 1 iOO 
m d'altitude. La floraison et la fructification 
«mt litai IdLiti- rnnii(''c. 

Ressources génétiques et sélectiou Mu- 
auia flugellipes est répandu et n'est pas menacé 
d'érosion génétique. 

Perspectives Miinina {l<ip,fUli)i's ni' (icmeu- 
rera important que localement pour la temtui-e 
en noir ou en bleu de vêtements, vannerie, po- 
terie et ustensiles en bois. La facilité d'utilisa- 
tion, l'eflet immédiat ainsi que la coloration in- 
tense que le jus des feuilles donne à divers subs- 
trats méritent que I on effectue des redierches 
sur les alcaloïdes mdoliques des Mucinta spp . par 
ex. en vue d examiner leurs upplicationsi possibles 
en tant que colorant cosmétique. 

Références principales Abbiw, 1990; Rur- 
kill, 1995; GiUett et al., 1971; Irvine, 1961; Sta- 
ner, 1936; Tanno, 1981. 

Autres références Dahal & van Valkenburg, 
200:5: Ghosal Sin^h & Bhattachaiya. 1971; 
Ilauman el al., 19Ô4; llepper, 1908; Neuwinger, 
2000; Onweluzo, Obanu & Onuoha, 19d4; Onwe- 
lu/t.. Le.-lavalhi & Rao. l!)Oî); Raptmda-VValker 
& Sillans, 196 1; Szabu & Tebbett, undated. 

Antewcs P.C.M. Jansen 



Mucuna foggei Taub. 

Protologue Bot. .lahrb 2?>: 19 1 (1896). 

Famille Papilionaceae (Leguininosae - Papi- 
lionoideae, Fabaoeae) 

Synonymes Mucuna mbm-auranliaca De 
Wilii I IIU Miiriiiin pcan De Wdd. (1914). 

Noms vernaculaires Alucuna de Pugge (Fr)- 
Buffiilo bean (En). Kihuta (Pb). 

Origine et répartition géographique \fii- 
cuiia poggei est ré[)nrti dans toute l'Afrique 
tropicale, mais n'est pas présent dans les îles 
ili r i cran Indien. 

Usages Au Toyu les tiyi's de Mtiriitiii poggrî 
ramassées dans la nalure, servent à préparer 
une teinture noire, et dans le sud de la R.D. du 

Con^o (Katanija) une encre noire est obtenue à 
partir du jus des feuilles. En R.D. du Congo, on 
jette des tiges broyées dans les rivières pour 
engourdir le poisson tandis que l'on utilise la 
cendre pour chasser les serpents. Les branches 
les plus fmes servent à fabriquer des attaches. 
Les graines sont comestibles et au Nigeria le 
bétail broute la plante. Une décoction de la t^e 



soignerait les blessures de lance. L'ccorce et les 
feuilles écrasées sont astringentes et sont ap- 
pliquées en cataplasme sur les plaies, les bles- 
sures cl les lirûluii's l'ne décoction ou un ex- 
trait des racines sert à traiter la dj senterie, la 
diarriiée, la malaria, la gonorriiée, l'ankylostome 
et la schistosomiase. Des copeaux de racines 
sont employées comme analgésique contre les 
maux de dents. Au Mali, une décoction de feuil- 
les ou bien des jeunes n uilles sont appliquées 
en externe contre l'herpès l no di'Tortion de 
racines sert de lotion pour traiter la paralysie 
des jambes et la fièvre jaune. En Tanzanie, une 
décoction de fleurs est appliquée contre les 
maux de tête. 

Propriétés Muauia poggei ookwe en brun- 
rouge les mains et ks outils en fer. Le jus de la 
tige, brun foncé, vire au niu^e sombre en se coa- 
gulant au contact de 1 air. Les composants chimi- 
ques sont inconnus. On a signalé des tanins, des 

hétéi-osidcs cynnogéniques et des nlraloïdes indo- 
liques chez plusieurs espèces de Mucuna et il se 
pourrait qu'ils soient présents également chez 
cette espèce, concourant ainsi à l'effet colorant 
du jus et des feuilles. Il n'est pas o\f!u ijue les 
graines c"ontiennent elles aussi 1 acide aminé L- 
dopa (lévodopa). 

Botanique Liane de grande taille atteignant 
3U m de long, à tige jusqu'à 2U cm de diamètre, 
glabre ou pubescente. Feuilles alternes, 3- 
foUolées pennées ; stipules triai^laires, d'envi- 
ron 1 cm de long, caduques pétinle jusqu'à 16 
cm de long, rachis jusqu e 3 cm de long ; pétio- 
lules jusqu'à 8 mm de l<»g ; folioles rhomboï- 
des, ovales ou obovales. de 10-19 cm >^ 0-19 
cm, base arrondie à légèrement cordée, apex 
apiculé ou arrondi, folioles latérales très asy- 
métriques, pubescentes à poils apprimés épars 
nu-dessus, denscment couvertes de poils pris 
argenté au-dessous. Inflorescence : grappe axil- 
laire, retombante, recouverte de poils gris à 

roupenti-es à plusieurs fleurs ; pédoncule jus- 
quà 20 cm de long, r.-n his jusqu'à 32 cm de 
l<mg. Fleurs bisexuées. )iapUionacées ; pédicelle 
atteignant 1 cm de long : calice caiiipanulé. à 2 
lè\'rfs. liil><> do ')-]'! mm de lony 1 lobes mé- 
gaux, de 2— 7(— 22) mm de long, la paire du des- 
sus soudée, densément velouté à poils hérissés 
irritants roui,:( orangé ; cnrolle blanc verd/itre 
ou jaunâtre, étendard ovale à elliptique, d'envi- 
ron 5 cm X 3 cm, ailes et carène juscju'à 9 cm de 
long; étamines 10. dont 1 libre et 9 soudées : 
ovaire supère, 1-loculaire. style long. Fruit : 
gousse cii-culaire à oblongue de 5-20 cm x 3,5- 
4 cm X 2 cm, densément recouverte de p<»l8 
caducs, rouge orangé, hérissés, très irritants, 
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contenant 1-5 gramos. (îrnincs irrégulière- 
ment elliptiques-oblongues, recourbées, com- 
primées, atteignant 2.5 cm x 2 cm >: 1 < m vio- 
lettes nu brun clair denaément mariirées de 

brun ionce. 

Mueuna appartient à la tribu Phamoleae et il 

s agit d'un genre iniiioi tant qui comprend près 
de 100 espèces, réparties dans tous les tropi- 
ques. Une dizaine d'entre elles se rencontrent en 
Afrique tropicale. Muama poggei est assez va- 
riable et, à partir ess^entiellement de la lon- 
gueur de la corolle et de la pubesoence des fo- 
lioles, plusieurs variétés ont été distinguées. 

Ecologie On rencontre Mticiiita poggei dans 
les ripisylves et les forêts marécageuses, dans 
la brousse et les fourrés, du niveau de la mer 
jusqu'à 2000 m d'altitude. 

Ressources génétiques et sélection Mu- 
euna poggei est répandu et n est pas menacé 
d'éroeion génétique. 

Perspectives Miirtina poggei demeurera pro- 
bablement une source de teinture secondaire, 
utilisée uniquement localement. A cause de ses 
poils raides irritants sur les fleurs et les fruits, 
il est diflicilc à manipuler, Néanmoins, la te- 
neur en colorant et en lanm de même que les 
propriétés pharmaeologiques de la plante ainsi 
(|ur il autres t'si>èci-s afirlcaines de Mueuna 
méritent des recherches. 

Références principales Burkill, 1995; Gil- 
lett et al.. 1971. 

Autres références \djnnohoun et al., 1979; 
Dahal & van Valiienburg, 2003; Haerdi, 1961; 
Hauman et al., 1954; Hepp^, 1958; Neuwinger, 
20On:Staner 19.3G: \'er!ïiat. 1970. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



MUCUNASLOANËI Fawc. & Rendle 

Ptotoli«ae Joum. Bot. 66: 36 (1917). 

Famille Pnpilionaoeae (Leguminosae - Papi- 
lian<ndeae, Fabaceae) 

Synonymes Mueuna urena auct. non (L.) 
Médik. 

Noms vernaculaires Œi! de buurriciue. 
grand pois pouiUeu.v (,Fr). llorse-eje bean, 
hamburger bean (E!n). 

Origine et répartition géographique Mu- 
euna sloanei est très répandu, en Afrique de la 
Sierra I^ieone vers l'est jusqu'en R.D. du Congo, 
et vers le sud jusqu'en j\ngola, mais égalemoit 
dans les Caraïbes, en .Vmérique tropicale et dans 
les îles de l océan l'aciûque. 11 est parfois cultivé, 
par ex. au Nigeria. 

Usages Une teinture noire obtenue à partir 



de toutes les parties de Muciiiia shaiiei est utili- 
sée au Nigeria pour teindre en noir les fibres et le 
cuir. Les jeunes fruits cuits sont consommés 
comme légume : au Nigeria Mtirinia sloaiwi 
est quelquefois cultivé dans ce but. Les graines 
mûres sont consommées, une fois pilées et cui- 
sinées, en soupes de préférence. L'huile ex- 
traite des graines peut être utilisée dans la 
préparation de résine, de peinture, d'encaus- 
tique, de vernis à bois dr crème pour la peau 
et de savon liquide. Au Nigeria les Rdos em- 
ploient le jus des feuilles pour arrêter la diar- 
riiée. En Amérique tropicale, on utilise les grai- 
nes comme diurétique, et au Gabon t t i n .Amé- 
rique tropicale une décoction de graines sert à 
calmer les désay;réments causés par les hémor- 
roïdes. Les graines sont éi^alement empl<^ées 
en iIi'fTM-at ion ainsi que dans des jeux. 

Propriétés La teinlure de Mueuna sioanei 
n'a pas été étudiée, mais on a signalé des ta- 
nins, des hétérosides ryanopéniqiies et des al- 
caloïdes indoliqiK s dans de nombreuses espè- 
ces de Mueuna, qui i>ourraient bien aussi être 
présents dans celle-ci, et contribuer ainsi à 
l'effet colorant du jus et des feuilles. La teneur 
lipidique totale de la matière sèche des graines 
de Mueuna alœatti est d'environ 7% (une 

source difH'rente indique une teneur en huile 
des graines séchées d'environ 23%). Parmi les 
acides gras, on trouve 83% d'acides palmitique, 
oléique et linoléique. Les graines séchées 
contiennent aussi de l acidc .iminé L-dopn 

(lévodopa), qui stimule la formation du neuro- 
transmetteur dopamine dans le cerveau. 

Botanique Li;ine atteignant H in de lr)ng, à 
branches anguleuses presque glabres. Feuilles 
alternes, 3-feliolées pennées; stipules cadu- 
ques : pétiole de 5-1 1 cm de long, rachis de 2-3 
cm de long; pétiohiles de 1 mm de long; 
folioles ovales à elliptiques, de 7-11 cm x -1-7 
cm, apex acuminé, folioles latérales asymétri- 
ques soyeusement pubesrentes en di'ssnu-; 
Inflorescence : grappe axillaire ombelliforme, à 
6-10 fleurs. Fleurs bisexuées, papilionacées ; 
pédicelle d environ 1 cm de long; corolle jus- 
qu'à 7 cm de long, jaune-vert à jaune blanchâ- 
tre ; étamines lU, donl 1 libre et 9 soudées ; 
ovaire supère, 1-loculaire, style long. Fruit : 
gousse cylindrique-aplatie de 10-1 1 rm ^ 4—5 
cm X 1 cm, noirâtre, à 12-15 profonds sillons 
transversaux, à poils piquants jaunâtres, con- 
tenant 2-.3 graines. Graines discoïdes, <fenvi- 
ron 'i cm de diamètre et 2 cm d'épaisseur, noi- 
râtres à brun foncé. 

Muaina appartient à la tribu Pkaaeoleae et est 
un genre important qui compte une oaitaine 
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dcsprces. réparties dans tous les tropiques. En 
Afrique tropicale, on en trouve environ une 
dizaine. 

Ecologie On rencontre Mitctiini sloatti'i dtms 
les endroits humides en forêts marécageuses, le 
long des rivières et des lacs, dans les savanes 
boisées et en végétation seconda m >, 

Gestion Au Nigeria, on cultive Mucuiia 
sloanei à faide de longues rames, comme pour 

les h.u icots grimpants. 

Ressources génétiques et sélection 
cuna sloanei est répandu et n est pas menacé 
d'érosion génétique. 

Perspectives Mucttna sloanei conservera 
selon toute probabilité une importance se- 
condaire loeal«nent en tant que source de tein- 
ture noire. Sa facilité d'utilisation, son effet 
immédiat ainsi (]Ui' la c-uloration intense (ju il 
donne à divers substrats grâce au jus des feuil- 
les méritent que Ton effectue des recherdies, 

par o\ quant à ses possibles applications en 
tant que colorant cosmétique. Les propriétés 
nutritionnelles et médicinales de Mueima sloa- 
nri doivent également être davantai^e étudiées. 

Références principales Burkill, 1995; 
llauman et al., 11)04; Irvine, lUGl. 

Autres réHiferernsea Ajiwe et al., 1997; Eyo & 

.Abel, 1!)79; Hei)i>rT l^fiS: Rai & Saidu, 1977; 
Raponda-Walker & Silians, liUil; Stevels, 1990; 
Szabo & Tebbett, tindated 
Auteurs P.C.M. Jansen 



PAURIDIANTHA RUBENS (Benth.) Bremek. 

Protologue Bot. Jahrb. 71: 215 (1940). 
Famille Rubiaoeae 

Synonymes UrophyUum ntbens Benth. (1849). 

Origine et répartition géographique On 
trouve Pauruiutntha rtibens au Cameroun, en 
Centrafrique, en Guinée équatoriale, au Gabon 
et on R D. du Congo. 

Usages Les jeunes feuilles de Fauridianlha 
ntbens donnent une teinture rouge, utilisée à 
Bioko (Guinée équatoriale). et c'est la raison 
pour laquelle la plante y est cultivée. Mais on 
ne sait pas comment est utilisée la teinture. 

Propriétés La nature de la teinture rouge 
présente dans les fi'uilli's de [\ni rich'ditlJia nt- 
bens n'a pas été étudiée. Divers alcaloïdes ont 
été identifiés dans des espèces voisines: 
fharmane, la pauridianthine et la pniirnli.in- 
thinine dans l'écorce do racine de Pattridianlha 
caUicarpoides (Hiern) Bremek., et la pauridian- 
thine et le pauridianthinol dans Pauridiantha 
lyalii Bremek. Le potentiel tinctorial de Pcain" 



diantha rubens est renforcé par l'act.ion mor- 
dante de l'aluminium présent dans les feuilles. 
L'accumulation d'aluminium dans les feuilles 
semlde i'-Ip' uii<> cararf éristique chiuùotaxino- 
mique du genre Pauridiantha. 

Botanique Aibuste ou petit aibre attei- 
gnant 7 m de haut, presque glabre, à tronc jus- 
qu'à 15 cm de diamètre. Feuilles opposées, 
simples et entières ; stipules jusqu'à 25 mm x 
14 mm. noraiali-mcnt persistantes mais tom- 
bant firés des inn<jn'scences • pétiole jusqu'à 
3,5 cm de long ; limbe elliptique, de 12-32 cm x 
5-15 cm, base aiguë, apex acuminé, nervure 
médiane très saillante dessous jeunes feuilles 
brunâtres dessus^ rouges dessous. Inflores- 
cence : panicule axillaire atteignant 4 cm de 
long, sulitaiie ou par paires : pédoncule de l- 
1..5 cm de long. Fleurs bise.\uées. régulières. 
mères ; pédicelle jusqu à 4 mm de long ; calice 
en coupe, tronqué à l'apex ou muni de petites 

dénis corolle blanc-vort à vra-te, on tube à 
lobes triangulaires Jusqu à 2 mm de long ; éta- 
mines comtes ; disque d'environ 2 mm de dia- 
mètre . ovaire infère, 2-loculaire, style d'environ 
3 mm de long, se terminant par 2 lobes stigma- 
tiques. Fruit : baie globuleuse, aplatie, attei- 
gnant 6 mm X 8 mm, contenant de nombreuses 
graines dr.iini s d r-nviron 1 mm de long. 
Le genre PauridUinUta comprend environ 25 
espèces, toutes en Afrique (1 à Madagascar). 

Ecologie On trouve Pauridianthn ntbens en 
lisière des forêts ot dos clairières, du niveau de 
la mer jusqu à 500 m d altitude. 

Renources génétiques et «éleotioii Pùu- 
ridkaitha nilwn.'i est répandu et ne semble pas 
menacé d érosion génétique. 

Perspeetivea L'utilisaticm des jeunes feuil- 
les de Pmitidianiha ntbens en tant que source 
de teinture rouge peut conserver une certaine 
importance au niveau local, mais étant donné 
le contexte actuel où l'on assiste à un regain 
d'intérêt pour les teintures naturelles oomme 
sources renouvelables de colorants non polluants» 
la présence chez la même plante à la fois d'une 
teinture rouge et d'un mordant dû à la pré- 
sence daluminium donne tout son intérêt à 
Pauridiantha rubens, d autanl qu il a été culti- 
vé ou qu'il continue de l'être. Cest pourquoi les 
méthodes culturales. la composition chimique 
ainsi que les procédés traditionnels de teinture 
méritent des études plus approfondies. 

Références principales Bremekamp 1911; 
Burkill 1997; Ilallé lOliG; Jnnsen et al., 2000. 

Autres références Hepper & Keay, 19G3; 
BUem, 1877; Khan et aL, 2004; Levesque, Jac- 
queqr & Foudier. 1982; Pousaet et al., 1971. 
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Pnii.rNOPTERACYANBSCENS (Schumach. & 

Thonn.J Koberty 

Protologue P.11II. Inst. Franç. Afr. Noire, 
Sér. A, 16(2) ; 354 (1954). 
Famille Papilionaœae (Leguminosae - Papi- 

lionoideae, Fiiltiicciie) 

Nombre de chromosomes '2ii = 22 
Synonymes Lotichocarpus cyujiestcens (Schu- 

macfa. & Thonn.) Benth. (1860). 

Noms vernaculaires Onm, linno-inHigo (Fr) 

Gara, West Ali'ican wild indigo, Yoruba indigo 

(En). 

Qrigiiie et répartition i^ographique Phile- 

noptera cyain'sn'tis est réjiHndu en Afrique 
occidentale, du Sénégal au Cameroun et à la 
Guinée équatoriale (Biooo). Il est aussi cultivé, 
noftimment en Sicrr;! Leone et au Gbana, par- 
fois ailleurs dans les tropiques. 

Uaag'es Toutes les parties aériennes de Phi- 
letioptera cyaiipucpus donnent une teinture à 
l'indigo utilisée en Afrique de lOuest nu moins 
depuis le XI* siècle. L'espèce sert toujours à 
teindre &a. bleu ou en bleu-noir le coton, l'étofife 
ilécorce (autrefois). le raphia et autres fibres 
végétales, le cuir, les cheveux et les st-ulpt ures 
sur bois. Cette teinture est toujours prnii(]uée 
dans de nombreux pays. Elle est très courante 
chez les teinturiers haoulés du t-enlrt- de la Côte 
d'Ivoire. Au .sud-ouest du Nigeria, les femmes 
yoroubas utilisent la plante, localement appe- 
lée "élu", commr source d'indigo dnns l.-i fnbri- 
cation du tissu "adiré", technique décorative 
semblable au batik (méthode de teinture suivant 
laquelle cm recouvre les parties du tissu que 




I^ilenoptera eyaaetcem - aauvage 



l'on ne souhaite pas teindre de cire détachable), 
ce qui a pour effet de créer des motifs bleu pâle 
sur un fimdbleu foncé. Cette teinture joue égale- 
ment un rôle très important dans l'art isnnat de 
la Sierra Leone où Ion fabrique 1 étoffe gara". 
"Gara* est le mot madinka qui désigne la tein- 
ture indigo traditionnelle que l'on retrouve sur 
de nombreux types de textiles de la Sierra 
Leone. La source de cette teinture est la feuille 
■gara* de PhUenopiem cyaneaceus. A l'heure ae- 
tuellr le ternie "para" rlésiijne n In lois In m('-thode 
de teinture (à base de colorants sjuthétiques et 
naturels) et les produits teints. On pense qu'au 
milieu du XIX' siècle, ce sont des marchands 
susus et madinkas origmaires de Guinée venus 
s'installer à Kabala dans la province au nord 
de la Sierra Leone qui encouragèrent les fem- 
mes autochtones temnes à mettre au point la 
temture au gara. Traditionnellement, les étof- 
fes tissées connues sous le nom de 'tissu de 

pajrs* et teintes au para étaient résorvéos aux 
diefs pour les tenues de cérémonie, les dots, les 
vêtements de sépulture, les amendes de la cour 
et les cadeaux aux visiteurs de marque. De nos 
jours, le para est porté par un plus grand nom- 
bre de personnes pour des raisons esthétiques 
et culturelles. Il est utilisé pour les uniformes 

de tou.s les jours et de cérémonie dans rert aines 
écoles et certains bureaux. Dans T industrie 
hôtelière, le gara sert énormément pour les 
ser\'iett.e8 de table, les nappes, les dessus de lit, 
1rs rideaux ainsi que pour les toiles de fond 
dans les halls et les salons de conférences. Phi' 
îenaptera eyaneacens conserve un rôle de pre- 
mier plan dnns la teinture nu para. 
Des feuilles mâchées avec de la potasse colo- 
rent les dents en noir. Au Sénégal, les feuilles 
canstitueni un condiment consommé avec le cous- 
cous. Phih'naptora ryoneKOls est aus.si employé 
en médecine t raditioondle. Feuilles et racines 
sont appliquées on cataplasme ou comme panse- 
ment dans le traitement des maladies dr» jx nu 
et des ulcères ; au Ghana, les racines passent 
pour être plus efficaces. E!n Sierra Leone et en 
Guinée Bissau, on estime que les feuilles et les 
racines pourraient soigner In lèiire. Les feuilles 
et l'écorce servent de laxatif. Au Bénm, le jus 
de feuilles est consommé pour lutter contre les 

troubles intestinaux e1 la dysenterie. T'ne dé- 
coction de ramdles feuillées et de racines est 
prescrite aux femmes pendant ou après 
l'accouchemeat et passe aussi pour aphi n li-n- 
que. Au Nigeria, cette décoction sert à Imiter 
l'arthrite, les maladies vénériennes et la diarr- 
hée. Des racines broyées permettent de soigner 
le pian et des lavages à l'eau additionnée de 
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poudre de racines aident a traiter les plaiee. 

Production et commerce intematioiial Au- 
trefois, il existait un commerce d'exportation de 

pfirties de plantes sèches de Pliileiioptent cva- 
nescens vers l Europe, par ex. à partir du Libe- 
ria. A l'heure actuelle, environ 3000 personnes 
en Sierra Leone sont occupées dans la produc- 
tion et le commerce de gara, qui a conquis le 
titre de symbole identitaire national. L'étofife 
gara « si non seulenn^nl ulilisé(* localement 
mais elle l'st aussi exportée nux Rtals-I'nis, au 
Koyaume-Lni et vers de nombreux pays d Af- 
rique, quoique les statistiques de production ne 
soii'iit p.is <lisponibles. 

Propriétés Lea feuilles contiennent 0,1— 
0,3% de précurseurs de Findoigrle et peuvent 
fournir un indigo contenant juaqu à 13% 
d'indigotine. Lors de la teinture en plus de 
l indigolme et de I mdirubine, une série de colo- 
rants flavonoldes jaunes comme la queroétine, 

unhétérosido de querrétino, le knempférol et la 
rhamnétine se fixent également sur la fibre, 
mais ils disparaissent petit à petit à l'usage, 
sous l'action du soleil et des lavages répétés. A 
cause de cette perte des composés secondaires, 
il est très dili'icile de déterminer quelle plante a 
été employée pour la teinture à l'indigo sur les 

textiles arricriins nni icns : hiiliiiofcra cm Philc- 
noplera. Au (Jhana, les fruits passent pour 
produire une meilleure teinture (lue les feuil- 
les. L'activité anti-inflammatoire de niUmop- 
lem ryaiirsmi.f a été confirmée par des essai.s 
sur les animaux et est attribuée a la présence 
de dérivés d'oléanane et à Tadde glyqmhétini- 
(]ur' l 'n t rit erjiène de la plante ^est révélé actif 
contre T arthrite. 

Falalllcatlona et stteoédaaéa Plusieurs 
espèces d'Indigofera produisent aussi de 
l'indie" ' I sont utilisées de manière identique. 

Description Arbuste grimpant à feuilles 
caduques atteignant 4 m de haut (générale- 
mont ju-^(]u'à 2 r> m s'il est cultivé) ou liane 
atteignant 20 m de long ; écorce grise à brun 
très pâle, trandie jaunâtre; rameaux sqyeux 
lorsque jeimes. Feuilles alternes, composées 
imparipennées à 3—5 paires de folioles oppo- 
sées, bleuissant souvent au séchage ; stipules 
caduques ; pétiole de 6-16 cm de long, ^aissî à 

la base ; stipelles filiformes précocement cadu- 
ques ; pétiolule de 4-6 mm de long ; folioles 
elliptiques à ovales, de 8—16 cm x 4-8 cm, base 
arrondie cunéiforme api x habitudtement 
pointu, bord entier, à H- 12 paires de ner\nres 
latérales, les folioles de la base souvent plus 
petites que les autres et la foliole terminale 
plus grande. Infloresoanoe : panicule terminale 




Philcn optera cyaiiescms - î, partie d\m rameau 
eii fleura ; 2, fruit 

Redessiné et adapté par Iakak Syamsudin 

ou axillaire atteignant 90 cm de lonp avec de 
courts rameaux latéraux. Fleurs bisexuées, papi- 
lionacées ; pédioelle jusqu'à 2 mm de long ; calice 

de 3-1 mm de lon^v à tube ureéolé et dents 
courtes ; corolle atteignant 1 cm de long, blan- 
che avec des tadies bleues à violacées ou bleu 
foncé, glabre, odorante ; étamines 10, unies en 
un tube; ovaire supère, courtement stipité 1- 
loculaire, style courbe, stigmate mmuscule. 
Fruit : gousse plate, plus ou moins oblongue, de 
10-1. T cm >^ 3-1 cm, pointue aux deux bouts à 
nei-vation réticulée particulièrement proémi- 
nente sur les graines, persistant longuement sur 
la plante, bleuissant souvent au séchage, conte- 
nant l-."i graines. Oraines oblongues à réni- 
formes, ialéraleraenl aplaties. 

Antres données botaniques Philenoplera 
appartient à la tribu Millrltipae et comprend 
12 espèces confinées à 1 Afrique et à Madagas- 
car. Auparavant) ces espèces étaient regrou- 
pées sous Lonehocarpus. un genre maintenant 
considéré comme limité à l'iXmérique tinpjcale, 
sauf Lonehocarpus sericeus (Poir.) Humb., Bonpl. 
St Kunth, que ïaa trouve à la fois en Amàique 
tropicale ét en Afrique. Loxuhaearpua diffère par 
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SCS inflorpsccncos présent nnt des fleurs grou- 
pées en paires ou en fascicules (solitaires chez 
PhUau^tera), sa corolle poilue et son calice 
souvent tnmijué 

Croissance et développement La tlorai- 
son se fiait au début de la saison des pluies, 
plus ou moins en même temps que l'apparition 
denouvelle;* feuilles. 

Eicologie l'IiilfiKiptera cycuiesceiia pouaae dans 
les forêts et les fourrés s(>mper\-în'nt.s littoraux, 
ripirolrs et galleri< s ninsi r|ue dans 1rs snvn- 
nes arborées et arbustives, du niveau de la mer 
jusqu'à 400 m d'altitude. 

Récolte Les jeunes et tendres i «milles feuil- 
lées sont récoltées au fur et à mesure des be- 
soins. On estime que la meilleure époijue pour 
la récolte est juste avant la floraison. 

Traitement après récolte Les feuilles et 
les jeunes pousses sont broyées, réduites en 
une pâte et façonnées en boules d'environ 10- 
12 cm de diamètre, appelées "nrô' en yorouba. 
Puis ces boules sont séchées au soleil et ven- 
dues sur les mardiés. Parfois, seuls les ra- 
meaux et les feuilles séchés et émiettés sont 
vendus, et non la pâte façonnée en lioules Le 
bain de teinture est préparé en trempant des 
boules écrasées dans l'eau diaude, le nombre 

de boules variant en fonction de l'intensité de 
bleu désirée. Les femmes yoroubas du sud-ouest 
du Nigeria en mettent de 50 pour un beau bleu 
vif à lôO lorsqu'elles cherchent à obtenir un 
bleu-noir. I . rilcalinité nécessaire est obtenue 
par l addition dune lessive de cendre de bois. 
On laisse fermenter la solution 6-8 jours après 
<]uni le bain est généralement prêt pour y 
tremper le tissu. Les VVolofs du Sénégal, qui 
emploient un procédé identique, stimulent la 
fenncni 11 I n p.ir l ajout de poudre d'écofce de 

rnrine de Marin fia ^rtiiiiiata T)< \ ("vanda") qui 
a pour effet d assombrir le bleu obtenu et de lui 
donner un reflet rougeâtre. Cest le nombre de 
pass,i<;i s du tissu en ruve qui détermine la 
riche palette de bleus obtenue. Dans l'art yo- 
rouba de 1' "adiré eleko', le tissu est imprimé 
en appliquant une réserve d'amidon soit à 
main levée à l aiile d'un peigne soit à l'îiide d'un 
pochoir en métal. La pâte damidon employée 
est à base de forine de manioc locale gluante 
qui est toujours à portée de la main puisqu'il 
s'agit d'un ingrédient culinaire courant. Ensuite, 
on plie soigneusement le tissu et on le plonge 
dans la cuve à l'indigo. On fy laisse tremper 
sans y toucher env'iron .3 minutes. Puis on le 
sort, on le met à égoutter et on 1 aère pour favori- 
ser la formatimi de la couleur indigo. On le replie 
en général et on le rqpknge à plusieurs reprises 



dans la cuve pour obtenir des motifs bleu paie 
sur fond bleu foncé. Les motifs spéciaux sont 
réservés aux tenues de céi-émonie des personna- 
ges officiels. Ln Siei ra Leone, deux réei]Ments de 
200 1 seiTent à préparer une cuve à 1 indigo, oe 
qu'on appelle localement 'monter la cuve". On 
met (les feuilles de Rara dans la première cuve 
et on rempht la seconde d'éoorce de racines de 
Morinda geminata DC. et d'écoroe de tiges de 
JtUropha curca^t L. et de Mangifmi indica L. 
Ln quani ilé d'écorce de racines de Morinda doit 
être le double de celle des autres écorces. La 
seconde cuve est ensuite emplie d'eau, on y 
ajoute de la lessive de oendies ou bien de la 
soude caustique, et on fait bouillir le tout pen- 
dant 6 heures. On obtient un liquide marron 
f<mcé et chaud que Ton verse sur les feuilles de 
gara dans la première cuve et qu on laisse ma- 
cérer pendant 3 jours. Le bam de teinture ob- 
tenu est vert foncé et prêt à l'emploi. De nos 
jours, la plupart des teinturiers ajoutent de 
rindi^n synthétique à oe stade et attendent 
encore jusqu'à dissolution et réduction dans la 
"cuve* de fermentation de gara, La teinture 
proprement dite est un procédé à étapes multi- 
ples, dont le nombre dépend des techniques em- 
ployées pour la création du dessin. Si le dessin 
est ciré sur le tissu (selon la technique du Im- 
tik) on utilise un bain de temture froid. Un 
plonge d'abord le tissu dans l'eau avant de 
l'immerger dans le bain de teinture, ceci afin 
d obtenir une couleur unie. On l y laisse ensuite 
macérer (de 30 minutes à 2 jours) jusqu à obte- 
nir l'intensité de couleur désirée. Puis on sort 
le tissu du bain de teinture, on le susiiend ou 
on le met à sécher afin de compléter loxy- 
dation, r imprégnation et la fixation de la tein- 
ture. Après séchage, le tissu est lavé plusieurs 
fois à l'eau froide jusqu'à ce que l'eau de rin- 
çage soit bien claire. Après quoi, il est amidon- 
né à l'aide d'empois Ae manioc cuit et mis à 

sécher au soleil Fne fois sec le tissu est plié et 
battu .selon une méthode appelée le calandrage 
Ctapraka") destinée à lisser tous les plis et à 
lui donner un bel aspect lisse et lustré qui du- 
re rn 

Ressources génétiques J'Iiileituplera eya- 
neaems est répandu et n'est pas menacé 
d'érosion pénétique. Cependant dans les ré- 
gions où il est très utilisé sans être cultivé, il 
pourrait se raréfier. 

Sélection ' 'ii peut obtenir relativement 
facilement des cultivars à plus fort rendement 
par sélection massale grâce à la grande varia- 
bilité disponible, mais il ne semble exister au- 
cun programme de sélection. 
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Perspectives En tant que source non seu- 
lement de l'iraportante teinture au gara dans 
l'artisanat de la Sierra Leone mais aussi de 
l'inditjo ilnns l'art yoniubii de 1' adiré' au Ni^'ê- 
ria, Philenoptera cyanescena va selon toute 
vraisemblance gagner du terrain si l'on tient 
compte du succès croissant des produits teints. 
Encore faut-il effectuer des recherches en vue 
d'améliorer les méthodes de culture et sélec- 
I ionncr des cul(i\'ars ])Ius productifs. 

Références principales Bnlfour-r'aul, 1998 
Baii>our & Sunmonds, 1971; Bui-kill, lUUô; 
Cardon, 2003; Polak<^ 1960; Sdiriie, 2000; 
Sj;ienc.M-. lin-tn, 

Autres références Berhaut» 1976; llepper, 
1968; Irvine, 1961; Jiikema et al, 1991; Miège, 
1992. 

Sources de l'illustra tien Ilepptr 1958. 
Auteurs D. Cardon & P.C. M. Jansen 



Philenoptera LAXiFLORA tGuill. & Ferr.) 
Roberty 

Protologue Bull. In.st. Franç. A&. Noire, 
Sér.A., 16(2): 354 (1954). 
Famille Papilionaoeae (Leguminosae - Papi- 

liunoidcac. Fabaceat ) 

Nombre de chromosomes 2ii - 22 

Syuon> mes Lonchoeoipus ïaxiflonu (3uill. & 
Perr. ( 1832). Philenoptera achîn^teri Hodiat. ex 
A.Ru-h (18 17) 

Noms vernaculaires Savonnelle (Fr^. Cîam- 
bian indigo (En). 

Origine et répartition géographique Phile- 
noptera laxiflora est largement réparti en Afri- 
que tropicale depuis le Cap Vert et le Sétiégal 
jusqu'à l'Eliythrée et à la R.D. du Congo. 




I^tiienoptera kudflora - sauvage 



Usages En .Afrique de lOue.st. en particulier 
au Sénégal, en Gambie et dans le nord du Nige- 
ria, mais aussi dans la province du Kordofan 
dans l ouest du Soudan et dans la région du Iva- 
sango dans l'est de la R.D. du Congo, les feuil- 
les étaient et smt probablemoit toujours utili- 
sées conuiu' source d'une teinture indigo de la 
même manière que celles de gara {Philenoptera 
cyaneaeena (Schumach. & Thonn.) Roberty), et 
on peut obtenir la même gamme de couleurs 
bleues qu'avec le para et l'indipo du Nntnl (Jiuli- 
gofem arrecla Hochst. ex .V.Kich.). En Gambie, 
cette teinture était très utilisée pour faire les 
fanicu.v tissus iiara siti', sur lesi|iirls on obtient 
des motifs décoratifs en froissant et hant le tissu 
durant le processus de teinture. Cette tedmi- 
que a pour origine les Soninkés du Sénégal. Au 
Sénégal et en Gumée. les Tendas utilisent 
1 écorce comme ingrédient d un condiment com- 
posé. En République centrafricaine, les jeunes 

feuilles sont cfinsommt'cs c-omme légume cuit et 
les Gbayas mangent les fleurs et les jeunes 
fruits frais. Le fruit est également consommé 
cuit avec des herbes potagères et de la pâte de 
sésame. Une fuis bouillis les fruits peuvent 
être séchés et conservés pour les consommer 
plus tard. Les feuilles sont broutées ou données 

comme fourrage aux chèvres En beaucoup 
d'endroits, l'arbre est utilisé pour faire des per- 
ches et comme bois de feu et diarbon de bois. 
Au Ghana, au Sénégal et au Soudan les racines 
et l'écorce sont utilisées comme tonir]ue et 
comme médicament contre la jaunisse. En Ré- 
publique centrafricaine, on prend une décoction 
de jeunes feuilles contre les troubles hépati- 
ques. En Ethiopie, la racme est utilisée en ap- 
plication externe contre les maux d'estomac. 
Au Nigeria et au Soudan, on ut ilise les feuilles 
comme cataplasme contre les ulcères et une 
décoction décorée est employée contre les trou- 
bles intestinaux des chevaux. Au Nigeria, les 

feuilles et l'écorce sont utilisées comme insecti- 
cide et comme antiparasitaire externe contre la 
teigne et la gale. Avec ses fleurs bleues ou ro- 
ses délicatement parfumées, groupées en pani- 
cules réparties sur toute la cime. Philenupfcra 
laxiflora peut être utilisé comme arbre orne- 
mental. 

Production et commerce international T .es 
teinturiers de Gambie récoltent les feuilles sur 
des arbres sauvages mais importent également 
des boules de feuilles de Philenoptera laxiflora 
en provenance de In Sierra Leone et du Nige- 
ria. On ne dispose pas de statistiques de pro- 
duction ét de commerce. 

Propriétés Au Soudan (Kordo£an), la teinture 
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fournie par Philenoptera laxifJora est considé- 
rée comme étant de qualité inférieure à celle 
provenant de Phileitoplera eyaiir.\t </its Le bois 
est jMune i):"ilf. dur et lourd, I^étuil* <!■ I.i cum- 
position chimique de Philenopleni Uixijlora 
reste à faire, notamment en oe qui oonœme la 
présence supposée de précurseurs de l'indigo 
dans les feuilles. On a isolé de l'écorce des raci- 
nes des iaoflavanes, le lonchocarpane et le laxi- 
florane, ainsi que des ptérocarpanes, le philop- 
térane <•( son di-rivé 9-O-méthyle, 

Description Petit arbre à feuilles caduques 
atteignant 12 m de hauteur ; écorce fibreuse, 
grise iiu brunâtre à l'extérieur devenant ru- 
gueuse et écaîlleuse, tranche bianc-jaune exsu- 
dant tme résine rouge. Feuilles alternes, jus- 
qu'à 45 cm de long, composées imparipennées 
HVef '2—'.' [mires de folioles opposées : raehis des 
feuilles malures se prolongeant de 3— (j cm au- 
delà de la dernière paire de folioles ; stipules et 
stipelles linéaires, jusqu'à 2 mm de lonsr, cndu- 
ques ; foUoles elliptiques, de 5-18 cm x 2-6 cm, 
foliole terminale plus grande, légèrement co- 
riaces, face inférieure finement poilue, penna- 
tinerv ées Infloreseence : panicule terminale ou 
axiUaire jusqu à GU cm de long, d abord érigée 




Phihvwpirra Uixiflora - 1, braticlie feuillée ; 2, 
inflorescence ; 3, fruit. 

Redessiné et eidt^té par Achmad Satiri Nur- 
haman 



mais ensuite pendante, fortement mais courtc- 
ment ramifiée. Fleurs bisexuées, papilionacées, 
jusqu'à 1.5 cm de l<mg : calice campanule, por- 
tnnt de courtes dents : corolle de couleur mauve 
rosé à lilas foncé, avec une tache médiane blan- 
die ou jaune à l'intérieur de l'ét^idard ; étami- 
nés 10. soudées en un tube ; ovaire supère, cour- 
tement stipité, 1-loculaire, style courbe, stig- 
mate très petit. Fruit ; gousse étroitement ellip- 
tique à linéaire-obionLui .iplalie, d«> G— 14 <-m X 
1—2 cm rélr('-<'ie .lux di'ux extrémités légère- 
ment sinueuse entre les graines qui sont au 
nombre de 1-4, papsrraoée, courtement poilue, 
de couleur \< rt r<iussâtii' devenant glabre et 
brun pâle à maturité. Crames oblongues à réni- 
formes. 

Autres données botaniques Le genre Phi- 
h'nujjli'id appai'tienf à la tnlni des Millclticae, 
et comprend 12 espèces confinées à 1 Afrique et 
à Madagascar. Ces espèces étaient autrefois 

r.itt.nrhées nu genre LniirJwcarpiis, aujourd'hui 

considéré comme confiné à l'Amérique tropicale. 
Lorsqu'il ne porte ni fleurs ni bvàts, Philent^twn 
laxiflora peut être aisément confondu avec Ste- 
rvospeniiuin Innilhianum Cham. (Bignoiiiaci'ac), 
chez lequel cependant le rachis de la feuille ne 
se prolonge pas au-delà de la dernière paire de 

Croissance et développement La florai- 
son précède 1 .114 irition de nouvelles feuilles, 
ou se produit en même temps au début de la 

s.nisnn des pluies. 

Ecologie PhUaioptera kt.xiflom se rencontre 
dans la savane et dans la forêt claire décîdue, 
du niveau de la mer jusqu'à environ 2100 m 
d'altitude. 

Récolte Les feuilles peuvent être récoltées à 
tout moment durant la saison (i(*s pluies. 

Traitement après récolte Les feuilles sont 
écrasées pour former une pâte que i on presse en 
boules de 1(^12 cm de diamètre. Ces boules sont 

sérhées .nu soleil et vendues sin" 1rs mnivhés. Pour 
teindre du tissu en diffémites nuances de bleu, 
on prépare un bain de teinture en trempant les 

boides broyées dans de l'eau chauile leur nombre 
dépeiiiliint tle 1 intensité désin''e <le couleur bleue. 
Lalcalinité nécessaire est obtenue en ajoutant 

une lessive de cendre de bois. On laisse la solution 

à fermenter pend.nnt fi-S jours en général, npi-ès 
quoi le bain est prêt poui' y tremper le tissu. Dans 
la région du Kasongo en RD. du Congo, on ajoute 
au bain de teinture de feuilles de Philenoptera 
laxiflont des jeunes feuilles de Mnrinda Utcida 
Benth., et la teinture qui en résulte, tirant sur le 
vert, est employée pour teindre des nattes. 
Reasourees génétiques PhUenoptan laxiflo- 
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ra est ivpandu, et n'ost pas mcnncé d'ôrosion gé- 
nétique. Dans les régions où il est très utilisé sans 
être cultivé^ il peut devenir rare. 

Perspectives En tfiiit i]m' l'un*' dos sources 
de teintures naturelles pour limportant artisa- 
nat des tissus "bara siti" en Gambie, et source 
dindigo dans divers autres pays. Pliilcuoptora 
laxi/ïom n'est susceptible de conserver quelque 
importance que dans des régions où il n'existe 
[ I 11 meilleure source d'indigo d'origine végé- 
tnlc. Il est reroinmandô dotudior le? moillourcs 
méthodes de culture pour la production de tein- 
ture et pour les plantations ornementales. 

Références principales Arbonnier. 200 1: 
Burkill, 1995; Cardon, 2003; Gillett et al., 197 li 
Nacro, M. & Millogo-Rasolodimbi, 1993: Schrire, 
2000. 

Autres réCéreiices Baumer. 1975: Berhaut. 
1976; Hepper. 1968; Ir\'ine, 1961; Pelter & Ame- 
nedii, 1969; Staner, 1936; Vergiat, 1970. 

Sources de riUustrationTbulin. 1989. 

Auteurs D. Cardon & P.C.M. Jansen 



PHYLLANTHUS BOJERIANUS (fiailL) 

Mull.Arg. 

Protologue DC.. Prodr. 15(2) : 343 (I80n). 
Famille Euphori>iaœae (AP< j : Phyllanthaceae) 
Origiae et répaxtitiou géographique Fhyl- 
lanthua bojeriarma est endémique de Madagas- 

crir. 

Usages Les leudles uu les pousses de Phyl- 

Umthu» hojerUmu» sont employées pour colorer 

li's fihiTs i n noir sniivont en ooniHjnnison ,nven 
un mordançage à 1 alun. Elles sont d'abord écra- 
sées, après quoi le mélange est mis à bouillir. 
Lorsque la déooctian a viré au rouge sombre, on 
y ajoute une houe noire, en même temps que les 
libres à temdre. On remue le mélange réguliè- 
r^ent et on frotte tes fibres pendant 12 heures. 

Une f<HS que les fibres sont devenues noires, 
elles sont séchées. Une autre méthode consiste à 
faire bouillir un mélange de feuilles pilées de 
PhyUanthim hojenanus et de Syzygium jambo» 
(L,) .Vlston. Les fibivs sont dans un premier 
temps recouvertes de boue noire et ajoutées au 
bain, où elles restent 2 jours. Puis, eUes sont reti- 
rées, la\'ées ef séehées. 

Propriétés Quoique la composition chimique 
de FhyUanUma bojeriattuê n'ait pas fait l'objet de 
recherdies, la léaotioii de la plante au ooniact de 
la boue ferrugineuse noire tend n prouver que 
cette espèce, à 1 mstar de plusieurs autres Pliyl- 
latUfuu spp., est relativement riche en tanins. 

Botanique Petit aibuste mince, diolque, 



d'environ 1,5 m de haut, à tiges parfois grimpan- 
tes. Feuilles alternes, simples et entières ; stipu- 
les atteignant 1 mm de long, persistantes ; pé- 
tiole jusqu'à 1 mm (le lont; limlie (''1 niitement 
elliptique-lancéolé mais légèrement courbe, jus- 
qu'à 6 mm X 2 mm, arrondi aux deux extrémi- 
tés Itinoreseence : fascicule axillaire, compor- 
tant l-ô fleurs. Fleurs unisexuées, réguUères, 
blanc verdâtre ; pédioelle atteignant 6 mm de 
long ; sépales 5-6, d'environ 1 mm de long, 
persistants ; pétales absents : fleurs mâles à 5 
étamines libres ; fleurs femelles à ovaire supère 
S-loibé couronné de 3 styles linéaires d'environ 1 
mm de long. Finit : ea])sule 3-lobée d'environ 4 
mm de diamètre, contenant jusqu'à 6 graines. 
Phyllanthus est un genre important qui com- 
prend près de 750 espèces réparties dans les 
régions tropicales et subtropicales, dont envi- 
ron lûO dans ! Afrique continentale tropicale et 
une soixantaine à Madagascar. La floraison et 
la fruetifiration de PhyUauthua bojeriantu ont 
lieu en novembre-décembre. 

Ecologie Phj^anthus bojeriamts pousse dans 
des endroits rocailleux jusqu'à 1600 m d ;iltilude 

Ressources génétiques et sélection Pliyl- 
lantiuis bujL'iiunus est répandu à Madagascar 
et ne semble pas menacé d'érosion génétique. 

Perspectives Phyllanllius bnjrri'imis garde- 
ra localement une importance secondaire uni- 
(luement comme source de teinture rouge ou 
noire. Néanmoins, l'emploi de teintures natu- 
relles est lemis nu goût du jour à Madagascar 
pour le raphia et la soie dans le cadre de la 
production de textiles traditionnels destinés au 
marché intfin.iti'ii- il 

Références principales Decary, 1946; Ethe- 
ve,2006. 

Autres références Leandri, 1958. 
Auteurs P.C.M. «Jansen 

PHYLLANTHUS EMBUCÂ L. 

Protologue Sp. pl. 2: 982 (1753). 

Famille lùiphoibiaoeae (APG : Phyllanthaoeae) 
Nombre de chromosomes 2// = 98 104 
Synonymes Eiitblitu o//ïaiialis Giaertn. (1790). 
Noms vemacnlaires Emblique officinale, 
bilimlii madras, niyrobolan eml)li(iue (Fr). Em- 
bhc myrobalan, emblic, aonla, amla (En). Mira- 
bolano émblioo (Po). 

Origine et répartition géographique 
Itiiilhii.i onihlicn est indigène d'une v.nste zone 
qui s étend du Népal, de l lnde et du Sri Lanlva, 
jusqu'à l'Asie du Sud-Est et au sud de la Chine. 
Il est largement cultivé pour ses fruits dans 
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toute son aiw natuivUo de répartition, en particu- 
lier en Inde, de même qu'aux îles Mascareignes 
(Réunion, Maurice), aux .Antilles et au Japon. 
Autrcfnis. il était cultivé à M,'i(l,it;asc!ir 

Usages Les feuilles de Fhyllanthua eniblica 
servent à teindre en marron les nattes, la van- 
nerie en bambou, la soie < t la laine. On obtient 
des tons gris et noirs lorsqu'on utilise des sels de 
fer comme mordants. On peut teindre les nattes 
en couleurs fimoées avec une déoocti0n de l'écoroe. 
Lf'f fi-uits son'ont n préparer une encre noire et 
une teinture pour les cheveux. Les fruits imma- 
tures, l'éooroe et les feuilles sont utilisés pour le 
tannage en Inde et en Thaïlande. souv< n1 «n 
combinaison avec d'autres substances tannan- 
tes telles que le myrobolan chébulique ( Terad- 
nalia chebula Retz.) et le m\ iobolan bellérique 
(Teriiiiiiulia bcllin'ca (Gaertn ) Roxb.) 
Les fruits sont comestibles mais rarement con- 
sommés crus en raison de leur astringence et 
de leur acidité. On en fait généralement de la 
confiture, de la gelée ou du sirop, ou bien on les 
incorpore à des plats cuisinés, ou encore on en 
t. lit <|rs sLii reries et des conserves au vinaigre. 
1m Lullfs lA fruits ser\^ent de fourrage aux ani- 
maux, tandis que les feuilles peuvent aussi être 
utilisées comme engrais vert. Bien qu'il arrive 
que le bois se gauchisse et se fende, il est utili- 
sé dans la fabrication de meubles et doutils et 
il s'avère très résistant submergé dans l'eau. Il 
fait aussi un bon bois de feu et produit un 
charbon de bois de bonne qualité. Toutes les 
parties de Phyllanthus emblica sont utilisées 
en médecine avec une grande variété <f appli- 
râlions. La plante aurait ^ effet des propriétés 
antiscurbutiques, rafrakhisaantes, diurétiques, 
laxatives et antibiotiques et serait utile dans le 
traitement de l'hémorragie, de la diarrhée, de 
la dysenterie, de l anémie, de la jaunisse de la 
ct>'spepsie, du diabète, de la fièvre, de la bi-onchite 
«t de la toux. Un retrait normalisé de PkyUtut' 

fhii.i emblica est commercialisé aux Etals-Fnis 
et entre dans la composition de produits de soms 
pour la peau tels que crèmes anti-vieillisse- 
ment, écrans solaires et produits à usages mul- 
tiples. 

Propriétés Les fruits, l écorce et les feuilles 
de PhyllmUhus embUea sont ridies en tanin. 

La pulpe séchée de fruits verts contif nt entre 
18-35% de tanin ; la teneur des fruits mûrs est 
bien inférieure. L'éooroe sédiée du tronc contient 
entre 8-20M de tanin. L'écorc>? des ramilles est 
généralement plus riche et contient de 12-21% 
de tanin (sur la base de la matière sèche). Les 
feuilles peuvent produire 22-28% de tanin. Les 
tanins du fruit appartiennent au groupe des 



gallotanins et des ellagitanins. et donnent par 
hydrolyse de grandes quantités d'acide galUque, 
de petites quantités d ande ellagique et du 
glucose Les tanins de IViiHce appartiennent 
au groupe des proanthucyunidmes, et donnent 
de la (-i-)leucode]phinidine par hydroljrse. La 
substance tannante de Phyllanthus emblica 
donne un cuir brun rougeâtre à grain souple qui 
manque un peu d'élasticité, raison pour laquelle 
on la mélange généralement avec d'autres pro- 
duits tannants. 

Le fruit est une source particulièrement riche 
d'acide asooibique (vitamine O, 100 g de jus en 
contenant entre 600-1.300 mg, parfois même 
plus. Le tanin du fruit prévient ou retarde 
foigrdation de la vitamine, de sorte que les fruits 
peuvent être conser\'é8 dans une solution salée 
ou en |>oudre séchi'e. et crinsen'ent ainsi leur va- 
leur antiscorbulique. Les fruits ont des activités 
diurétiques, laxatives et purgatives et montrent 
aussi dos propriétés molluscicides et anlimicro- 
biennes. ils constituent une source riche en pec- 
tine. Les fruits sauvages pèsent approxi- 
mativement 5,5 g. alors que les cultivés tour- 
nent autour de L'H-ôtl ^y. Los graines donnent 
environ 16% d une huile jaune brunâtre conte- 
nant de l'acide linoléique (44%), oléique 
(28,1%). linolénique (8 8%) stéarique (2,2%), 
palmitique (3,U%) et myristique (1,0%). Le poids 
de 1000 graines est d'environ 670 g. Le bois est 
relativement lourd, il pèse 720-930 kg/nfi pour 
15% d'humidité, il est dur et à fil serré. Il a une 
couleur rougeâtre et est susceptible de se fen- 
dre. 

Nombre d'applications médicinales des fruits 
peuvent être attribuées à la présence d'acide 
asoorbiiiue et à l'acUon astringente des tanins, 
mais les fruits contiennent aussi d'autres com- 
posés actifs. Des extraits do fruits ont montré 
des activités anti-oxydantes et anti-tumorales 
lors d'essais in vitro et sur les animaux. Os ont 

également révélé des propriétés bypocholesté- 
roli'iniantes, antitussives, anti-ulcératives et 
hépatoprotectrioes de même qu'une puissante 
actn ité inhibitrice de la transcriptase inverse 
du : en ce qui concerne cette dernière, c'est 
la pulranjivaine .A qui sést révélée être le cxim- 
posé isolé le plus actif. La phyllembline a éga- 
lement été isolée à partir des fruits ; elle poton- 
tialise faction de ladrénaline, a un effet dé- 
presseur modéré sur le système nerveux cen- 
tral de même que des pinpnétés spasmolyti- 
ques. Des extraits de feuilles de PhyUaiitliiis 
emblica ont montré une activité mhibitrice sur 
les plaquettes et les leuooqrtes humains, ce qui 
confirme, en partie tout au moins, les proprié- 
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tés anti-inflammatoircs et antipj'rétiqucs des 
feuilles de Phyllantfuis emblica. Les principes tan- 
nants sont de puissants inhibiteurs de Faldose- 
réductase et pourraient se ivvt'ler effietiees dans 
le traitement des complications du diabète, en 
particulier la cataracte. 

Botanique Arbre eadueifolié de taille petite 
ou moyenne, atteignant parfois 25 m de haut 
mais généralement beaucoup moins grand, 
jusqu'à 7,5 m ; tronc souvent tortueux et 
noueux jusqu'à ."55 rm de dirimètrc rrorre 
mince, lisse, grise, se desquamant par plaques, 
à nombreuses bosses. Feuilles alternes, disti- 
ques et très nombreuses If lont; des ramilles 
latérales, simples et entières, glabres, sessiies : 
stipules triangulaires ; limbe traitement oblong, 
de 5-^5 mm x 1-5 mm, arrondi et plus ou moins 
oblique à la base aitju ou olilus et mueron»'- à 
l'apex. Fleurs fasciculées à 1 aisselle des feuilles 
OU de feuilles tombées, unisexuées, les fleurs 

mâles nombreuses à In bnse des jeunes ra- 
meaux, les fleurs femelles solitaires et situées 
plus haut sur le rameau ; fleurs mâles pédioel- 
lées, à 6 lobes du périanthe vert pâle, de 1,5- 
2.5 mm de lonji et à 'i ét aminés entièrement 
cunnées ; Heurs ienielles sessiies, à G lobes du 
périanthe plus grands, à disque en coupe, et à 




Fh^^iantluts emblica - 1, branche en fleurs ; 2, 
flair mâle ; 3, flair femelle ; 4, breaushe en fruits. 
Source: PROSEA 



ovaire supèrc 3-loculaire couronné par 3 .styles, 
connés sur plus de la moitié de leur longueur et 
profondément bifides à l apex. Fruit : drupe glo- 
buleuse déprimée jusiju 1 riii de dianiètie. vert 
pâle virant au jaune à maturité , noyau à 3 
compartiments légèrement déhiscents, conte- 
nant chacun d'eux en général 2 K'.iines. Grai- 
nes trigone% de 4-ô mm x 2-3 mm. 
Phyllanthuê est un genre important qui com- 
prend environ 750 espèces réparties dans les 
régions tropieales et subtropicales dont près de 
150 en Afrique tropicale et une soixantaine à 
Madagascar. Les rameaux feuillés, plumeux et 
caduques de plusieurs Phyllunlhus spp.. y 
compris Phyllaiithus emblica, ressemblent à 
des feuilles pâmées, par exemple à celles 
- < ^ de Patiiia. 
Ecologie Dans son aire de répartition natu- 
relle, l'hyllanthua emblica est une espèce exi- 
geante en lumière, souvent commune dans les 
endroits herbeux, la brousse et les verners de 
villages. Il est sensible à la i>hf)topériode, ne 
produisant des fleurs qu'à dee longueurs de jour 
comprises entre 12 et 13,5 heures. On le ren- 
contre quasiment du nivt-au de la mer juscju'à 
1500 m d'altitude. Cest un arbre qui tolère 
relativement bien les sols alcalins et qui est 

assf^z rési.slant à I;i sécheresse, quoique cert n in s 
euitivars soient sensibles tant à la sécheresse 
qu'au gel. Il résiste au feu et ^est Ttm des pre- 
miers arbres qui repoussent après un incendie. 
C'est un arbre fi crnissnnre relativement lente. 
D'habitude, il commence à produire des Iruits 
au bout de 8 ans au moins, mais parfois au 
bout de MHS I')ans bien des zones, il est 
rare de rencontrer des arbres arrivés à maturi- 
té à cause de la lenteur de leur croissance et de 
l'exploit al ion dont ils font l'objet . 

Gestion Auparavant la multiphrntion de 
Phyllanlhua emblica se faisait généralement 
par graines. Pour la production à grande 

échelle et pour la sélection, l.n multiplicatian 
végétative est nécessaire. Un a signalé un pour- 
oraitage d'enracinement élevé (84%) sur boutu- 
res de bois semi-dur prélevées sur le milieu de 
pousses vigoureuses de jeunes arbres et en- 
suite plantées en pépinière à une température 
d'environ L'écussonnage et la greffe de 

bois tendre iM incnt épnlement donner de bons 
résultats. Au cours des premiers stades de la 
croissance, un arrosage abondant en saison 
sèche ainri qu'un désho^age sont nécessaires. 
L'arbre se conduit bien en reoépage et assez 
bien en ét étage. Les pousses de cépées sont très 
vigoureuses, et le reoépage est consîd^ comme 
la ocnduite la mieux adaptée à la production et 
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à la collecte d écorco n tan sur une échelle com- 
merciale. D'habitude, les plantations ont besoin 
d ètre soigneusement désherbées car les cimes 
fiiu s ne fnrnient ptis une canopée fermée. Une 
maladie de dépérissement est causée par Bo- 
tryod^tlodia theobromae, et les semis sont sen- 
sibles ;"i une pourriture di's nicines provoquéi' 
par Khizoctoiiiu soLuni. Les arbres peuvent être 
affectés p:ir des rouilles comme la rouille des 
feuilles causée par Phahopaora phyUanthi et 
une rouille en anneau provoquée pnr Rai Piiplia 
einblicae. Des chenilles dévoreuses décorce 
{Indathela spp.) ravagent les aibres. Les fruits 
sont scnsiliji s Mux pourritures dues à l'in- 
fection par Pénicillium spp., Gloinerella cingu- 
lata, Phoma putamùmm et Aapergillua niger. 
La saison de fi uetifieation est «œqptionnellement 
lonjjue puisque les fruits mûrs peuvent rester sur 
l arbre plusieurs mois sans rien perdre de leur 
qualité. On dispose ainsi d'une longue période 

pour rnmnsser li s fruits piTtpi-es n In consomma- 
tion. Le rendement annuel moyen d'individus 
sauvages en Inde est d'environ 15 kg de fruits 
par arbre. Certains cultivars peuvent produire 
plus de 20 kfj. Les fruits frais n'ont pas un goût 
agréable car ds sont astringents et amers. On 
peut éliminer leur astringence en les plongeant 

dnns la saumure durant quelques jours Sou- 
vent, pour conserver les fruits, on les ouvre, on 
en retire le noyau, on met les morceaux dans 
une solution omtenant 42% de glycérol, 42H de 

saccharose, do l'eau et des consej-\-nteurs, puis 
on les chauffe à 90°C pendant 3 minutes. On 
laisse alors reposer les fruits dans la solution 
pendant deux jours à 2T. après quoi on les 
égoutte et on les met dans des récipients. Les 
fruits conservés de cette manière demeurent 
présentables environ 2 mois à températiu« 
ambiante voire beaucoup plus sils sont réfri- 
gérés, mais lu teneur en acide ascorbique chute 
Imteraent. On améliore la commercialisation 
des fruits frais en utilisant n la fois une émul- 
sion de cire et 10 mg/1 de moiphactine. Ce pro- 
cédé retarde le brunissement et réduit le taux 
d'infection dû aux espèces d'AspergilItia et de 
PenicUliiuii I>oisqu'ils doivent être utilisés en 
médecine, les fruits sont simplement séchés. 
En revandie pour le tannage, ils doivent être 

ramassés verts. On retire le noyau des fruits 
verts, puis on fait sécher et on broie la pulpe 
pour en flaire le produit tannant. 
L'éooroe des pousses de diamètre inférieur à 5 
cm permet d'obtenir un tanin de bonne qualité. 
Généralement, les branches peuvent être cou- 
pées tous les 2 ans. L'écoroe séchée rapidem^it 
contient beaucoup phis de tanin que celle qui a 



été séchée lentement. Il est par conséquent re- 
commandé de sécher l'écorce rapidement au 
soleil. 

Ressources génétiques et sélection l'Ityl- 
laitthus einblica est répandu et ne semble pas 
menacé d'érosion génétique. E!n Inde, des culti- 
vars fruitiers ont été mis au point roinine Ha- 
narasi , Chakla , ûesi, Francis, 'Kanchan' et 
'Krishna'. 

Perspectives l'Iiyllanthua emblica mérit<> 
que l'on s'y intéressi' (Ln .int .kjc» d autant qu'il 
pourrait présenter un oeitam mlerèt pour 1 Afrique 
tropicale. 0 est intéressant en tant ^espèce tino- 
ti ri;ili et tannante ciir il pourrait fournir réguliè- 
rement des produits par recépage ou par la 
réotdte des jeunes fruits. Les arbres ne sont pas 
tués à la récolte comme cela est souvent le cas 
avec les espèces qui produisent de l'écorce à 
tan. PhyllaïUhua emblica n'est pas facile à 
cultiver sur une grande échelle. Cest une es- 

pèr<^ à (Toiss.'mfi^ relativement lenti' (\u\ néces- 
site de nombreux désherbages. il pourrait être 
intéressant de rechercher des méthodes cultu- 
raies plus adaptées. L'ne sélection visant des 
fruits comestibles de tjrande taille est en prin- 
cipe mcumpatibie avec une sélection de fruits à 
t^eur en tanin élevée, mais tme sélection 
combinée ayant pour but à la fois le l annale et 
les applications médicinales ne semble pas 
impossible. Phyllanthxui emblica jouit d'un 
énorme potentiel théi ij n ui ique. 

Références principales l 'alixto et ab. 1998; 
van Holthoon, 1999; \'an Schaili-\an Banning, 
1991. 

Autres références Gurib-Fakim, Guého & 
Bissoondoyal, 1996; Leandri, 1958; Rajak et al., 
2004; Suryanarayana et al., 2004. 

Sources de l'ûhutnitioii van Scfaaik-van 
Banninp, 1991. 

Auteurs P.C.M. Jansen 
Basé sur PROSEA 3 : Pye and taimin-prMikicmg 
plants et PROSEA 12(1) : Médicinal and poi- 
sonous plants 1. 

PSILANTUUS ËBRACTIOLATUS Hiem 

Protologne Oliv., FI. trop. Afr. 3: 186 (1877). 

Famille RulM-ir^ae 

Nombre de chromosomes 2/t - 22 

Synonymes Coffea ^raetiolata (Hiem) 
Brenan (1953). 

Origine et répartition géographique Psi- 
kaithus ebractiolalus est réparti de la (Juinée 
au Cameroun. 

Usages Les fruits et les graines broyés de 
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Psilanfhus ehractiolalus sont utilisés au ( Jhnnn 
pour tatouer en noir. Lp bois sert à fabriquer 
des brosses à dents. Les fruits grillés ont une 
odeur rMr.'iftéristique dt- café et on s'en sert 
comme succédané. En Cote d Ivoire, les feuilles 
sont utilisées en médecine contre le ver de 
Guinée, Une pâte molle faite à base des feuil- 
les, avec de l'ail et du citron, est ap|)liquée sur 
la peau à l'endroit des marques de piqûre cau- 
sées par les vers, qui sont tués quelques jours 
plus tard et que l'on peut rotirrr prtit à poHt. 

Botanique Arbuste ou petit arbre attei- 
gnant 5 m de haut, à branches fines, glabre. 
Feuilles opposées, simples <A rntiéres : stipules 
petites, connées ou engainantes ; pétiole jus- 
qu'à 2 mm de long ; limbe elliptique, jusqu'à 10 
cm X 5 cm, cunéiforme à la base, acuminé à 
l'apex, brillant ner\aires latérales en :5-l pai- 
res, se rejoignant en boucles. Fleurs solitaires, 
terminales, bisexuées, ré^lières, S-mères, 
d'environ 2 •'î cm do long, odnrnnii s l i nuit 
sessiles ; calice légèrement en coupe, tronqué ; 
corolle blanche, à tube légèrement phis Inng 
que les lobes; étamines à filets courts .miliè- 
res complètement incluses dans le tube de la 
corolle ; ovaire infère, 2-loculaire, style 2-fide, 
demeurant à l'intérieur du tube de la corolle. 
Fruil : dnipc (il)()\()id(' à ollipsoïdo d'environ 12 
mm de diamètre, nettement 2-lobée, contenant 
2 noyaux coriaoes, chacun à 1 graine, noire une 
fois sèche. Graines striées sur la face interne, 
lisses. 

Le genre PsilaïUhus œmprend une vmgtauie d f s- 
pèœs, confinées aux tropiques de l'Ancien Mande. 
La position taxitionii<iiU' dt- Psihnifhiis n"a pas 
encore été définitivement établie ; il est parfois 
considéré comme faisant partie de Coffea, dont 
il se disiuunie par le tube de la corolle plus 

long qvu' les lobrs ainsi que par les anthères et 
le style, qui ne sont pas exserts. 

Ecologie On trouve l^iUuUhut eàraettbialiM 
dans 1rs forêts formées tant humides que 
semi-sèches, à basse altitude. 

ReaaoïiTces génétiques et sélection P»i- 
kaithua ebraetiolatua est répandu et ne s< nilde 
pas menacé d'érosion eénétujue. Dans le cadre 
de 1 amélioration génétique du caféier, lors 
d'essais dlqrbridatioa avec des entrées tétra- 

ploïdisées de Psihintltu.s rhrarh'olafus. quelques 
hybrides fertiles ont été obtenus lors de croise- 
ments avec Coffea ambica L. (2» = 44). 

Perspectives En tant que source de teinture, 
Psilanlhiis pbnictinlofiis ne ronserwrn tine im- 
portance que très localement. Ses pi-opriétés 
médicinales nécessitait des recherches ultérieu- 
res. Son hybridation réussie avec Coffea arabica 



laisse entrevoir de nouvelles perspectives pour 
la sélection du café. 

Références principales Abbiw, 1990; 
Burkill. 1997; IrvuK' 190] 

Autres références Bridson, 1987; Couturon, 
Lashermes & Charrier, 1998; Hepper & Eeay, 
196.3: Iliern. 1877: Kerharo & Bouquet, 1950. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



PSYCHOTRIÂ PSYCHOTRIOIDES <DC.) Roberty 

Protologue Bull. Inst. Franç. Afrique Noire, 

.ser, A IH: 02 (19.54). 
Famille Rubiaceae 

Sj'uouymas GmmUea psychotrioides DC. 

(1830). 

Noms vernaculaires .Azier. café marron (Fr). 

Origine et répartition géographique Psy- 
ehottia payeholrùnde» est r^arti du Sénégal 
au Soudan et vers le sud jusqu'au Gabon et en 
K.L). du Congo. 

Usages L'écorce de PtychiOria payehotrioidea 
donne un colorant rouge utilisé dans la tein- 
ture des textiles, par ox. en Sierra T,eone .\u 
Sénégal, dès les premiers symptômes on soigne 
les troubles oculaires à l'aide June décoction 
d'écen-e dans un bain de vapeur, au cours duijuel 
un hnge recouvre la tête du patient ainsi que le 
récipient contenant le liquide fumant. Afin de 
combattre les maux de tête et la dépression, on 
se frotte le front dune macération de feuilles 
ou bien on en boit le jus, La racine ou encore 
toute la plante donne un expectorant très em- 
plf)yé ciintrc r.-isthiiie et la lu'onchite 

Propriétés La composition chimique de la 
teinture rouge n'a pas été étudiée. Mais quoi- 
qu'il en soit, le potentiel tinctorial de Psycho- 
tria psychoti ioidfs est optimisé par le mordan- 
çage dû à la forte concentration d aluminium 
présente dans les feuilles. Il semble que l'accu- 
mulation d'aluminium les feuilles soit xnie 
caractéristique chimiotaxinomique du genre 
Paychotria. Les sels d'aluminium sont les prin- 
cipaux mordants utilisés pour renforcer et mul- 
tiplier les liaisons chimiques entre les fibres 
textiles et la plupart des colorants naturels. 

Botanique Arbuste atteignant 6 m de haut, 

à branc'hes rondes, i^lal'res : écorec hi uti fiâle 
denvirun 3 mm d épaisseur. Feuilles opposées, 
simples et entières, glabres: stipules oblon- 
gues-ovales, de 7-1.5 mm de lonj: non persis- 
tantes ; pétiole de 1-G rm de long ; limbe ellip- 
tique, ovale, obovale ou linéaire, de 5-30 cm x 
1—15 cm, base arrondie à cunéiforme, apex aigu 
à arrondi, nervures latérales en 6-12 paires. 
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Inflorescence : capitule scssilo de 1—1.5 cm de 
diamètre, denspment serré sous-tendu par 2 
bractées circul i lu s < ,nlui|ui's. d'environ 1 cm de 
diamètre. Flt'urs hiscxui'i's. iétiulièrt>s. ^\-4^- 
mères, hétérostyles, odorantes, sessiles ; calice 
campanule, de 3-5 mm de long, irrégulièrement 
îndfié ; corolle en tube, tube de 6-10 mm de 
long, lobes jusqu'à 3 mm de long, blanche ; éta- 
mines jusqu'à 1 mm de long chez les fleurs 
longistyles, jusqu'à 3 mm diez l<>s fleurs brévi- 
«tylos ■ disque arrondi ■ ovnire infère 2-loçu- 
laue, glabre, style jusqu à 5 mm de long chez 
les fleurs brévistyles, jusqu'à 8 mm chez les lon- 
gistyles, stigmates 2. atteignant 1,5 mm de long. 
Fruit : drupe globuleuse a ellipsoïde, de 8-13 
mm X 6-9 mm, ruuge, fortement o&td.ée, à ca- 
lice persistant à l'apex, contenant 2 noyaux. 
Fsycltotria est un genre très important, mal 
connu, qui compte envuon ôUU espèces répar^ 
ties dans tous les tropiques, dont près de 200 se 

trouvent on Afrique tropicale. Le genre est 
classé dans la sous-famille des Rubioideae, 
tribu Psychotrieae et il est subdivisé en plu- 
sieurs sous-genres et sections, mais cette clas- 
sification n'est pas encore définitive l'sycliotria 
paycholrioidea est facilement reconnaissable à 
ses inflorescences en forme de capitules sessi- 
les. .sous-tendues par de granrles bractées lors- 
que jeunes ; les feuilles sont très variables. 
Dans la littérature, les espèces africaines sui- 
vantes de Paychotria ont également été réper- 
toriées comme donnant à partir <lo 1 éeorce et 
parfois aussi des feuilles, un colorant rouge 
utilisé pour la teinture des textiles : 

— Psychotriu bideutata (Thunb. ex Roem. & 
Schuit.) lliem : arbuste atteignant 6 m de 
haut; feuilles elliptiques, de 7-19 cm x 2-8 
cm ; inll 'H >' .ni i- en capitule, pédoncule jus- 
qu'à 1 1 cm lie long ; fleurs blanches .'î-mères, 
hétérostyles ; tube du calice inférieur à 1,5 
mm de long, lobes inférieurs à 1 mm de long. 

On le trouve dans les forêts du Sénégal au 
Bénin. En Sierra Leone, on prescrit une décoc- 
tion de racines aux bébés souffrant de maux 

d'estomac. 

— Psychotriu rcplaiis Benth. (s\Tionyme : Psy- 
cholria sIricUalipula Schnell) ; petit arbuste 
atteignant 60 cm de haut ; feuilles ellipti- 
ques, de n-K) cm x 1,5— f! cm ; inflorescence 
paniculée, pédoncule jusqu à 6 cm de long ; 
fleurs blandies, 5-m^»8 ; tube du calice de 
1—1,5 mm de long, lobes plus courts ; fruits 
blancs. Tl pousse dans les forêts de la Guinée 
au Ghana. 

— Psyehotria rufîpiUê De Wild. : arbuste attei- 
gnant 1,5 m de haut ; feuilles obovales à dlip- 



tiques, de 1-20 cm x l,i>-8 cm, nervures poi- 
lues ; inflorescence en panicule ou en capi- 
tule, pédoncule jusqu'à 5 cm de long : fleurs 
blanches, sessiles ou pédicellécs. n-mèi es. hé- 
térostyles ; tube du caUce de 1,5-2 mm de 
long, bbes de 1-2 mm de long. Il est présent 
dans les savanes et les forêts-galeries de la 
Guinée à la Côte d'Ivoire. Au Liberia, on pro- 
duit une boisson ou liqueur astringente à 
base d'écorce (parfois avec quelques fi uilh s) 
et on la donne aux enfants souffrant de des- 
quamation de la peau ou de diarrhée. 
EScologle On trouve Psyehotria p»yehotrioi- 
(/c.v dans les forêts fermées, les forêts-galeries 
auisi qu en savane boisée, du niveau de la mer 
jusqu'à 1200 m d'altitude. 

Ressources génétiques et sélection Psy- 
cliolriir p.svrfiotrioidrs est très répandu et com- 
mun en .Alrique et n est pas menacé d érosion gé- 
nétique. 

Perspectives En tant que sources de tein- 
tui-e rouge, l'écorce et les feuilles de Paychotria 
paychotrUiide» et de plusieurs autres espèces de 
Psyehotria pourraient ne con8er\'er qu'une im- 
portance secondaire luraloment, mais actuel- 
lement avec le regain d intérêt à l'échelle mon- 
diale pour les teintures naturelles comme sour- 
ces renouv(^lnbles décolorants non polluants, la 
présence chez la même plante d'un colorant 
rouge et d'un mordant fait de Psyehotria psy- 
citntrioides une source de colorants rouges po- 
tentiellement intéressante Sn composition chi- 
mique et ses propriétés médicinales doivent être 
étudiées de manière plus approfondie. 

Références priiusipalea Buikill, 1997; Petit, 
1964. 

Antres références Ilepper & Keay, 1963; 
Hieni, 1«77: Inine, l'Mîl; Jansen et al„ 2000; 
Kerham & ,\dara, 1974; Neuwinger. 2000; Phar- 
malh-o, 1SJ97-2002. 

Auteurs P.C.M . Jansen 



PTEROCARPUS ANGOLEN8IS DC. 

Protologue Prodr. 2; 119 (1825). 

Famille l'upilionaceae (Leguminosae - l'api- 
lionoideae, Fabaceae) 

Synonymes Ptct-warpiis f»(/.s.«îcf Ilarms (1902). 

Noms vemaculaires Afncan bluudwuud, mu- 
kwa, kiaat, muninga (En). Ambila, umbila, njila 
sonde (Po). Mninga, mdanmdanni, mtumbai i (Sw). 

Origine et répartition géographique /'/<■/ o- 
carpua angoleiiaia est répandu en Afrique aus- 
trale tropicale, depuis l'Angola, la R.D. du Con- 
go et la Tanzanie jusqu'au nord-est de l'Afrique 
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Pteroearptu angoUtiaia - sauvage 

du Sud et au Swaziland. On l'a planté à petite 

l'-'-hi 11' ■ .111 Kcnyri. 

Usages Eu A&ique australe, Pterocarpua 
aiigolensis est l'une des essences à bois d'oeuvre 
le plus généralement utilisées et les plus pré- 
oieu<4Ps Son bois est utilisé pour là fonstruction. 
la menuiserie, la fabncatiun de meubles (tables, 
chaises, bancs), la parqueterie et les placages, 
vi on .\fri<]iu' du Sud et. rn Xnmibic pour In 
sculpture sur bois (bols, cuillers, cannes). £n 
raison de sa flexibilité, de sa résistance et de sa 
faible densî<< il i st égalemont utilisé pour In 
ronstruction de hntonux ot In fnhriration de 
portes et fenêtres, 11 est occasionnellement 
utilisé comme bois de feu. 

Le l>ois de cœur des racines, réduit en jxmdrf 
fournit une temture solide rouge brunâtre qui 
est employée en Namibie et au Zimbabwe dans 
1 iMi iinnt, principalement pour teindn' les fi- 
bn s de feuilles de palmier destinées n In confec- 
tion de paniers. Cette poudre est aussi mélan- 
gée avec de l'huile ou de la graisse pour confec- 
tionner une pomm nric cosmétique qui avait une 
grande importance culturelle et l'a conservée 
dans une moindre mesure en Namibie (diez les 
Ovambos), en Zambie (chez les Ndembus) et en 
.-Vngola. On l'applique traditionnellement sur 
toutes les parties exposées du corps, notam- 
ment les cheveux, la face, la poitrine, les bras 

et les jnmbes. Rlle est également utilisée pour 
teindre les vêtements de cuir (jupes ou tabliers 
de cuir de vache ou de panse de bovin tannée), 
qui saut les vêtements traditionnels tant des 
hommes que des femmes et elle conser\'e une 
importance cosmétique, médicinale et symboli- 
que. L'écoroe interne et le bois de cœur du 
tronc et des branches suaient également utili- 



sés par certains pour obtenir de In li inture. 
L'écoroe interne est fibreuse et i mpluvée en 
vannerie. Dans le médecme traditknmelle, l'écor- 
oe avec son exsuilnt rouge sang \'is(jueux, rési- 
neux ( fau.\ sang de di-agon ou kmo") est em- 
ployée comme astringent puissant, par ex. pour 
traiter l;i diarrhée, les menstruations pénibles, les 
saignements de nez, les maux de tête, les maux 
d'estomac, la schistosomiase, les plaies et les 
problèmes de peau. La racine est réputée soi- 
gner le paludisme l'hémnturie et la blennorra- 
gie. En Aû-ique du Sud, on applique de la cen- 
dre des graines en pansement sur les blessures 
et sur le psoriasis. Les rameaux feuillés sont 
utilisés comme fourrage, et les arbres en fleurs 
sont mie impcotante source de miel. Pteroear- 
pus angoieiisis fixe l'azote, et on le plante pour 
la conservation des sols la fixation des dunes, 
en haie vive, et comme arbre ornemental à 
ombrage léger et portant des fruits déooratifis. 

L'écorce est utilisée comme poison de fn'i lTr 

Production et commerce intematiotial En 
Afrique australe, Pterœarpus angolensis est 

l'essence à bois d'œuvii hi ilus largement uti- 
lisée. La production et la tlemande sont consi- 
dérables, bien que I on ne dispose guère de sta- 
tistiques. En 1996, environ 6600 m^ ont été 
exportés de la Pi-ovince de f ''nbo Delgado an Mo- 
zambique, et les exportations annuelles de Zam- 
bie sont d'au moins 6000 m^ La plus grande par- 
tie de.s bois sont exportés vers la Chine et la 
Thaïlande I,e prix à Texportnlinn de sciages de 
qualité supérieure de Pierocarpus angolensis 
de Zambie est de US$ 575/m<>. Au dâbut des 
imnées 1990. les exportations annuelles de bois 
dœuvre d Ai'nque du Sud étau nt estimées à 
US$ 660000; à présent, les pn.\ peuvent at- 
teindn* plus de l'S$ 700/m^. Le prix d un kg de 
bois utilisé pour In sculpture en Afrique du Sud 
est de LJS$ 1, mais une fois travaillé il attemt 
en moyenne US$ 7. 

î.'érorce, les copeaux et la ,<ciure pour l.a ]>ro- 
duction de teinture sont disponibles eu quanti- 
tés considérables comme sous-produits du bois 
<foeuvre. Dans les zones rurales, de nombreu- 
ses familles sont trihut;iires des revenus créés 
par 1 artisanat, dans la fabrication dobjets en 
bois, de meubles et de vannerie, qui fait ainsi 
\'ivre les secteurs les plus pauvres des commu- 
nautés. Dans certaines régions, par ex. au 
nord-est de l'Afrique du Sud, les objets de table 
et ustensiles faits en bois de Pierocarpus ango- 
Irnsis sont des articles cournnts vendus sur les 
marchés et dans les boutiques pour touristes. 

Propriétés Pterœarpus ang(^ensis est un 
bois de £éuiUus relativement léger. Le bois de 
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cœur est brun pâle à foncé ou brun rougeâtre, 
souvent avec des striures, et bien distinct de 
l'aubier gris pâle ou jaune pâle. En Tanzanie, 
on n estimé que le i>ouffeiitMge de hnis de cœur 
est d environ 70% pour un fût de 30 cm de dia- 
mètre, et 80K pour un fût de 50 cm de diamè- 
Iiv Lii densité est de 400-700 kg/m^ à 12% 
dhumidité. Le bois présente un fil droit, ou 
contrefil, le y:rain est moyen à grossier. A 12% 
d'humidi(é, le module de rui)lur<> est de 94 
N7mm- Ir moïKili' d élnstirité de 8400 X/mm-', 
la compression axiale de 57 N/mm^, la dureté 
Janka de flanc de 6585 N et la dureté Janka en 
liout <1(' n.380 N. 

Les taux de retrait du bois sont faibles : de 
l'état vert à 12% d'humidité, le retrait radial 

est de 1,0%. et le retrait tangentiel de 1,5— 
1,G%. Le bois sèche bien mnis lentement, sans 
gauchissement et avec peu uu pas de tendance 
aux fentes ou aux gerces. 11 faut 60-90 jours 

pour sécher à I nir des plnnrhes de 25 mm 
d'épaisseur de 70% à 12% dhumidité, et 15-20 
jours en séchoir. Une fois sec, le bois est très 
stable. 11 se travaille bien avec des outils à 
main et mécaniques, n'émoussant que modé- 
rément les couteaux ; le bois à fil di-oit se ra- 
bote et se finit bien. Les caractéristiques de 
flexion sont moyennes. Le bois est facile ;i dé- 
rouler et à trancher, et il a de bonnes qualités 
de collage, et d'excellentes qualités de tournage 
et de sculpture. La sciure .sèche peut provoquer 
des irritations du nez et des bronches. Le bois 
de cœur est modérément durable, et il est mo- 
dérément résistant aux termites et aux téré- 
br;in(s marins. 1.,'aubier est sujet aux attaques 
de vrUlettes. Le bois de coeur est résistant aux 
traitements préservatifis, l'aubier moyenne- 
ment résistant. Un défaut fréquemment rap- 
porté est une marbi-ure du bois avec des taches 
blanches irrégulières atteignant 5 mm de lar- 
geur, provoquée par un composant «Mrgaiiique 

(|iii s nrcuniulo localement . Les taches pénè- 
trent profondément dans le bois et sont très 
visibles en particulier sur les placages. 
Des analyses récentes d'éAanttlifms de bois de 
cfêur de î'Ierovarpus au goloii si .<< n'ont permis de 
déceler aucun des billavonouies rouges tels que 
santalines et santarubines, qui sont caractéris- 
tiques des 'bois roupes insolubles" commer- 
ciaux provenant d'autres espèces de Pterocar- 
pus. Toutefois, on a noté la présence d'iso- 
flavonoldes, tels que prunétine. muningiiie, 
tectorigénine 7-méthyléther, pseudobaptigénine 
et angolensine, responsables de la couleur bru- 
nâtre de la teinture, mais la détermination de 
la composition exacte de la teinture exige davan- 



tage de recherche. Lexsudot sec récolté sur 
l écorce contient environ 75% de tanin, composé 
princîpalranent d'acide kinotannique. 
Les extraits de lacines sont létaux pour les 
schistosomes adultes responsables de la bilhar- 
ziose, et sont comparables au praziquantel, 

remède efficace contre les schistosomes. 

Falsifie a tien s et succédanés ]..e Ixus de 
Pterocarpus angolensi^, qui est apprécié pour 
son aspect strié et ses qualités supérieures 
pour la .sculpture, est remplacé dans les région.s 
où il est devenu rare par celui d autres essen- 
ces indigènes et occasitmnellement d'essences 
exoti<iii<'< |)lantées. Cependant, il y a quelques 
substituts, tels que par ex. Afzelia quaiis&isis 
Welw. et Brachytaena huUlenù» O.Hoffin., qui 
sont communément employés pour la sculpture 
au Ziml)al)\ve et au Kenya respectivement 
ainsi que 1 essence plantée Azadiruclila indica 
A.Juss. 

Description Arbre caducifolié de taille moyen- 
ne pouvant iitteindre 2i5(-35) m de hauteur; fut 
droit. ju.squ à 50(100) cm de diamètre; éooroe 
d'environ 1,5 cm d'épaisseur rugueuse et se 
craquelant avei' l âsje en blocs plus ou moins 
rectangulaires, de couleur grise à brune, exsu- 
dant une sève résineuse rouge sur les flacbes ; 




Pk'ixxarpua aiigolensis - i, port de iarbiv ; 2, 
partie dhin rameau eii fleura ; 3, rameau en fruits. 
Redessiné et adapté par Iskak Syamsudin, 
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cimp ouverte, étalée, plate ; rameaux couverts 
d'une pubescence clairsemée à dense de couleur 
brune ou gris argenté, devenant progressive- 
inent glnlites Feuilles alternes eomposées 
impanpennées avec (9-) 11-25 folioles, pendan- 
tes ; stipules lancéolées à elliptiques, jusqu'à 2 
cm de long, tomljant jirécoeement : pétiole de 
2-8 cm de long, rachis de 11^5 cm de long, 
densément )K>ilu ; folioles alternes à pres(|ue 

opposées, largement lancéolées à elliptiques» 
oblorpues ou <'llii:it iiiues-obovales de .'! "i-lO cm 
X 2,5-5,5 cm, base arrondie à légèrement cor- 
dée, apex acuminé, poilues sur les deux faces 
lorsque jeunes, avec 10-14 paires de fines ner- 
vures latérales. Iniloreaceuoe : grappe axUlaire 
de 6-12 cm de long, se dévdoppant souvent 
avant les nouvelles feuilles, densément poilue ; 
bractées elliptiques-oblongues. jusqu'à 9 mm de 
long, caduques. Fleurs bisexuées, papiliunacées, 
odorantes ; pédioelle de 6-20 mm de long, den- 
sèment poilu ; rnlire rnmpanulé, d'environ 1 cm 
de long, à 5 lobes courts dont les 2 supérieurs 
Bont soudés ; corolle jusqu'à 2 cm de l<»ig, jaune 
dni 1 orangé, étendard presque circulaire à 
bord plissé et à onglet, ailes larges, presque 
aussi longues que létendard, à onglet, carène 
plus petite, également à onglet ; étamines 10, 

sondées entre elles m;iis nvec parfois 1 étamine 
partiellement ou totalement libre ; ovaire su- 
père, 1-loculaire, stipité, poilu, style légère- 
ment courbé, sti^'mate termina il i m. Fruit: 
pousse indéhiscente presque circulaire de (G-) 

9- 12(-i6) cm de diamètre, denviron 2,5 cm 
d'épaisseur, sur un stipe jusqu'à 2.5 cm de long 
et avec une aile presque circulaire, ondulée, 
jusqu'à 3 cm de large, pubescente et j)ortant 
une touffe de poils plumeux hérissés jusc^u'à 13 
mm d(< long sur la partie centrale épaissie, 
d .-ihord verte, brun-jaune n mntiirité renfer- 
mant l(-2> graines, tiraines asymétriques, de 

10- 20 mm x 7-6 mm x 4-6 mm, lisse, brun- 

rou<:' liiri' Plnnlule n perminntinn épifîée. 

Autres données bot^aniques Piemcarpu^ 
est un genre pantropical appartenant à la tribu 
des Dalhergieae, et comprenant u 1 - 1 >èoe8 dont 
12 se rencontrent en Afrique > ii ,\iuérique et 
5 en Asie. Plusieurs espèces asiatiques et afri- 
caines étaient d'importantes sources oommer- 
cinles de teintures roujjes. mais la plupart des 
espèces sont maintenant bien plus recherchées 
pour leur bois. 

Auatomie Descr^ptkm anatomique du bois : 
- ('nr;u tères macroscopiques : 

Bois de cœur brun pâle à foncé ou brun rou- 
geâtre, souvent strié, distinctem^t démar^ 
qué de l'aubier gris pâle ou jaune pâle. Fil 



droit à contrefil. (.îrain moyen à grossier. 
— Caractères microscopiques ; 
Cernes généralement distincts. Vaisseaux 
disséminés. 1-2/niin- aei-olés radialement 
par 2-3, diamètre tangent lel moyen de 115- 
300 Mm ; perforations simples ; ponctuations 
intervasculaiies altemt's. di' 8-13 yoù. de 
diamètre, ornées ; ponctuations radiovascu- 
lairea semblables aux ponctuations intervas- 
culaiies, mais parfois avec des aréoles appa- 
remment simples ; épaississements spiralés 
absents, présence de dépôts brun orangé 
dans les vaisseaux du bois de cœur. Fibres de 
1050-1650 nm de long, non cloisonnées, à 
parois d'épaisseur moyenne. Parenchyme 
axial &CL bmides, apotradiéal paratra- 
chéal ; parenchyme apotrachéal en chaînet- 
tes, parenchyme parât rachéal eircumvascu- 
laire étiré et anastomosé. Rayons 12— 17/mm, 
multisériés, larges de 1—2 cellules, jusqu'à 

500 pm de hauteur homorellidnires nvor des 
cellules couchées. Cristaux prismatiques 
présents dans les cellules doisonnéee du pa- 
renchyme axial. Eléments de vaisseaux, fi- 
bres, bandes de parenchyme axial et rayons 
distmctement étages. 

Crolssanee et développement Bien que 

PlfiTicarpus (niiioh'ii.sis jiiiissf» prcxinin- une am- 
ple récolte de grames (un a compté jusqu à lU UUÛ 
fruitsiha), la germination est médiocre. Dans des 
conditions naturelles, seulement 2% des graines 
germent et la moitié des semis meurent nu 
cours de la première année. Après gernunaiion, 
le semis forme rapidem^t plusieurs pousses et 
une ff)rte racine piv<itante qui peut atteindre 
une profondeur de 1 m dans la première année. 
Les pousses atteignent une quinzaine de 
cm dans la première annéi < t souvent elles 
dépérissent à In saison sèche. Les plants en- 
trent dans un stade sufù'utescent, au cours 
duquel la racine a^aoopoft en dimenmons et des 

r;irines latérales se développent dans les ."îO cm 
supérieurs du sol, tandis que les pousses aé- 
riennes dépérissent généralement jusqu'au 
dessous du niveau du sol à la saison sèche. De 

nouvelles pousses se dévelojjpent à la saison 
des pluies. Ce stade peut durer une dizaine 
d'années parfois jusqu'à 26 ans), jusqu'à ce 

que la racine se snjt suffisamment développée 
pour permettre aux parties aériennes de la 
plante de survivre à la saison sèdie. De nom- 
breux plants ne dépassent pas le stade su f fru- 
tescent en raison de la sécheresse, des feux, des 
déficiences en éléments nutritifs (notamment 
le bore) et du broutage par les animaux. La 
croissance initiale des pousses des jeunes 
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plants se fait en zigzag on raison du dépéris- 
sement annuel des 10 cm supérieurs. Après le 
stade sulïnitescent, la croissance est rapide» 
jus(|u plus (le 2 m en un an. et l'ariire atteint 
rapidement une hauteur qui le met hors de 
portée de la plupart des animaux brouteura. 
Par comparaison avec d'autres arbres, les gau- 
lis qui ont une épaisse écoroe li^feuse sont 
extrêmement résistants au feu, et survivent 
parfois à des températures atteitjn.-inl I.IO'C 
et les feux ronfribuent à élaguer Ic-s braïK'hes 
latérales et les tiges multiples. Durant la pre- 
mière décennie qui suit le stade suffrutescmt, 
la croissance se fait en hauteur plutôt qu'en 
diamètre, tandis que dans les dix années sui- 
vantes le diamètre s'aecrott plus rapidemrat. 
Les arbres commencent à fleurir lorsqu'ils ont 
un tronc persistant ayi'' de 1Ô-20 ans, mais la 
pleme fructilicaliun ne commence général^nent 
que lorsque les aibres sont âgés de 35 ans envi- 
ron. TjC ftnait mûr pèse 5-10 p. mai.* en r;iison 
de sa grande aile son transport par le vent est 
possible, en général jusqu'à 30 m de l'aibre 
mère. Le centre épineux du firuit favorise d'autre 
part sa dispersion par les animaux. La phénolo- 
gie est étroitement synchronisée avec la sai- 
scmnalîté des pluies, et la floraison démarre au 

délnil de la saison des ])luii's. En ré<;le <jéné- 
rale, la iloraisun et la pousse des feuilles se pro- 
duisait d' (août-)septembre à nQiveimbre(-déoem- 
bre), les fruits mûi issent de janvier à avril et 
peuvent rester sur I arbre jusque tard dans la 
saison de floraison suivante, et les feuilles tom- 
bent en mai-juin. La floraison est brève, seule- 
ment 2-:^ semaines en général, et la pollinisa- 
tion se fait par les insectes (par ex. les abeil- 
les). Le développement des fruits demande 
environ 4—6 mois. Les arbres poussant sur de 
bonnes stations en pleine hiniière peuvent vi- 
vre jusqu à 100 ans, et à cet âge ils ont une 
vingtaine de m de hauteur, avec un diamètre 
de la nmo de 10-12 m et un diamètre du fût de 
50-60 cm ; l'épaisseur de l'écoroe est de 1,5-2 
cm, et celle de l'aubier de 5 cm. La longueur du 
fût dépend pour une grande part de l'histoire 
de la vie de 1 arbre, mais elle est favorisée si le 
peuplement a été brûlé depuis que 1 arbre était 
âgé de S ans environ, et si on a pratiqué un 
élapai^e L .u rmissement annuel en diamètre a 
été estimé en Tanzanie à 5,5-8,5 mm. Au Mo- 
zambique, on a estimé qu'un aibre de 50 cm de 
diamètre de fût a un vuluine moyen ds h(^ de 
1.9 m l ce volume étant de 5,3 m^ pour un dia- 
mètre de 80 cm. 

Eîoologie Pterœarpus aiigolenêis est typique- 
ment une essence de la finêt daire sqpfielée miom- 



bo, à Dmchysfegia et autres aitrps caducifoliés, de 
la savane boisée et de la savane herbeuse, de- 
puis le niveau de la mer jusqu'à 1650(-1800) m 
d altitude. Il exige des sols bien drainés, 
moyens à légers, de fertilité basse à modérée, 
avec un pH de 5,5-7. En Tanzanie, il pousse de 
préférence dans des lieux humides dans les 
savanes boisées des plaines côtières. 11 préfère 
un climat à saison des pluies et saison sèche 
bien définies, avec une pluviométrie annuelle 

moyenne de 500—1500 mm et des températures 
moyennes de 15-32°C. 11 n'est pas résistant au 
gel, bien que des arbres âgés survivent à des 
gels très légers, C'est une essence pionnière sur 
des stations perturbées et ouvertes, exigeant le 
plein soleil. IjS pluviométrie est plus impor- 
tante qu'un approvisionnement permanent en 
eau souterraine, et dans des conditions d'exeep- 
tiotmelle concurrence pour des ressources en 
eau éphémères, l'arbre ne survit pas. 

Multiplication et plant.atioii Plt'rorarpu.s 
angolenais peut être multiplié par graines et 
par boutures. Un aifore produit une moyenne 
annuelle de 100-400 fruits, et on compte 3400— 
100O(-5000) graines au kg. A un taux d'humi- 
dilé de 4-tj%, les graines peuvent être conser- 
vées au froid pendant au moins 3 ans. La ré- 
colte de graines en vue de l'élevage de plants 
en pépmière est malaisée parce qu'il est diffi- 
cile d'ouvrir les gousses sans endommager la 
graine, et que d'autre pa?i de nombreuses gous- 
ses sont vides (environ 50% des jeunes trr;iîn!>s 
avortent). On peut ouvrir les gousses manuel- 
lement avec im sécateur, mais cela prend beau- 
ecHip di' teiiifis. Les graines endommagées ne 
germent pas eu général, mais les associations 
myoorhiziennes influent également sur la ger- 
mination. Le dépérissement annuel, la lon- 
gueur du stade suffnifescent et lendommago- 
ment du système racinaire lors de la trans- 
plantaticm constituent d'autres problèmes de 

pépinière dilTieiles à rr-soiidre. Par rojiséquent, 
il est plus facile de démarrer les plantations de 
IHeroearpus angolenaiB sur des sites naturels 
où des plants au stade suffrLitescent sont déjà 
présents, et de remplir les \ i<|i's avec ili's plants 
au stade sulfrulescent récollés dans la végéta- 
tion voisine. Il faut les prendre avec une racine 
pivotante aussi grande que possible, tandis que 
les racines latérales peuvent être légèrement 
parées. La lumière est très importante pour 
une bonne eidis-anee, de sorte que l'écartement 
entre les plants doit être d'au moins ô m x ô m, 
mais le nombre déûnitif darbi-es sera de 25- 
100/ha, conditionné dans une large mesure par 
la ooncunence des dmes et des racines. On 



PTEROCARPUS 147 



peut planter des boutures (par ex. de 2 m de 
long et au moins 2 cm de diamètre) au début de 
la saison des pluies, mais les pourcentages de 
n'-ussite ne sont que de 0-30%. On a également 
recommandé la plantation de souchets de 10 
cm de diamètre dans des trous de 1 m de pro- 
fondeur avec du sable grossier de rivière dans 
le fond. 

Gestion Une fois que les aibree sont bien 

établis, ils ne nécessitent plus beaucoup de 
soins T,n pestion peut se limiter n veiller à ee 
que chaque arbre ait assez de lumière. La pro- 
tection contre les dégâts d'animaux sauvages et 
contre les feux de brousse peut favoriser la 
croissance, bien que Plerocarpua angolenâia 
soit l'un des arbres de la &rêt miombo les plus 
résistants au fisu. Dans l'ouest de la Tanzanie, 
il apparaît que le reerutement de nouveaux 
arbres sur les surfaces exploitées sélectivement 
est médiocre. La densité de Pterœarpua ango- 

lenai» est jilus éhn-ée près de In route prinri- 
pale qu'à une certaine distance, ce qui peut 
s'obliquer par le fait que les dégâts de gibier y 
sont moindres, et que les feux de brousse sont 
moins intenses dans une végétation plus ou- 
verte. Après abattage, la plupart des arbres ne 
rejettent pas de soudie parce qu'ils ont une 

faible aptitude nu rerépa^je. En pratique, la 
rotation varie dans les 40—75 ans 

Maladies etravagem-s Les peui>iement8 de 
Pterocarpus angolensia souffrent périodique- 
ment d'un dépérissement appelé mukwa" ma- 
ladie crj-ptogamique mal connue qui tue les ar- 
bres en obstruant le xylème. ISxi Zambie, par 
exemple, une épidémie de cette mnlndie a tué 
40% des arbres. Les dégâts du feu peuvent se 
traduire par des attaques de champignons Opar 
ex. ArmiUaria mellea) et d'insectes foreurs. Un 
grand nombre d'animaux sauvages peuvent 
endommager Pterocarpus angoieiisis par brou- 
tage, écorçage, bris des troncs en s'y finottant ou 
arrnrbage. Les éléphants en particulier sont 
destructeurs, et les phacochères sont friands 
des racines au stade suf&utesœnt. Les graines 
sont souvent attaquées par des bruches 

Récolte Kn AfruiLic ilu Sud. les arbres doi- 
vent avoir un diamèlre nunimum de 27 cm pour 
être considérés comme exploitables comme bois 

dVi ■u\ re La durée nécessaire pour atteindre ce 
diamètre diffère selon les régions ; en Afrique 
du Sud, elle est en moyenne de 80 ans, en 
Zambie et en Tanzanie elle serait de 40-75 ans. 
Le diamètre minimum d'abattage en Tanzanie 
et au Zimbabwe est de 25 cm. 
La résine kino qui exsude de l'écorce peut être 
récoltée en faisant des indskms dans l'écoroe et 



en recueillant le liquide qui s'écoule. Les raci- 
nes sont déterrées pour extraire la teinture. 
Pbur extraire la teintur»" du bois de cœur, il faut 
aliattre des arincs adultes, mais eela ne w fait 
normalement que pour 1 emploi en bois d œuvre. 

Rendements On ne dispose pas de données 
sur le rendement en bois d œuvre ; il varie lar- 
gement d'une station à lautre. En Namibie, 
pour certaines régions, la |>ossibiIité annuelle 
réalisable a été est imée à )() ni ' pour 100 km'. 
Dans la forêt de miombo de 'r.in/.niic le ren- 
dement annuel soutenu de bois commercial de 
Pterocarpus attgolensiê a été estimé à 0,33 m> 
par km-, En moyenne, le rendement du bois 
rond en sciages est d'environ 40%. 

Traitement après réédite En règle générale, 
les arbres sont abattus manuellement, et les 
grumes sont roulées vers une fosse de sciage et 
débitées en planches, qui sont amenées par 
camions vers des dépôts en bordure de voie 

ferrée. Pour prépare r In teinture et la pom- 
made cosmétique, on réduit le bois de cœur des 
racines en poudre, en pâte ou en copeaux très 
fins. Pour préparer le cosmétique, on mélange 
avec du beurre ou de I huile végétale provenant 
de grames écrasées (par ex. de Sdiinziophylon 
rautatuim (Sdiînz) Radd.-Sm., Rieinus eom- 

inuiils !.. Srlfiovarya hirrra (.N.Rirb.) llochst., 
Xiineitia caffm Sond.), et on le parfume sou- 
vent en ajoutant des feuilles séchées et pilées 

d'Ocimiim. 

.Au Zimbabwe on fait li<iuillir des lanières de 
feuilles de palmier pendant une douzaine 
dbeures dans un bain de teinture préparé avec 

de l'onii ehaude et de l'écoroe de Plorocarpus 
caigolelisLa. Après séchage, les ûbres brun-rouge 
que Pon obtient sont utilisées pour obtenir des 
motifs colorés sur les objets de vannerie. La 

teinture obtenue par extraction de racines OU 
de bois finement hachés dans 1 alcool peut être 
employée pour teindre la laine et le coton en 

diverses nuances de brun ."i rnupe vif. 

Ressources génétiques Bien que Plerocar- 
pua angolenna soit commun dans de nombreu- 
ses régions de l'Afrique australe, la nireq>loi- 
tation met en danger de nombreuses popula- 
tions. Il est classé par f UICN dans la catégorie 
"faible risque*, mais il est bien près d'être qua- 
lifié d(> \uln<'r;ible". En Afrique du Sud. l'es- 
pèce est protégée depuis 1967, et il faut un 
permis spécial pour l'abattre. En Tanzanie, on 
a découvert peu de variabilité infiraspédfique 
chez Pterocarpus nnsnhnsîs. 

Perspectives Pterocarpus angolensîs est un 
arbre à fins multiples très utile en Afirique aus- 
trale, produisant des bois pour différents usa- 
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gps, de la toinhirp, du fourrage et des médica- 
ments. La surexploitation met en danger les po- 
pulations naturelles dans tous les pays, et 
l'exploitation actuelle pour le bois n ost pas 
durable, ce qui soulève de graves inquiétudes 
pour la viabilité à l<mg terme de cette impor- 
tante essenoi' de foviillus, Pcs recherches sont 
nécessaires en vue de sa culture à grande échelle, 
en particulier pour améliorer le taux de germina- 
tion des graines, raccourcir l«- sinde sufTrutes- 
crnt Hps plants et arcôlôror In croissance des 
jeunes arbres. 11 faut mettre au point des sys- 
tèmes de gestion durable pour la forêt miombo 
dans laquelle Pterocarpiis angolensis est un 
élément important. La composition de la tein- 
ture extraite du bois de cœur de cette espèce 
requiert davantage de recherche. La recherdie 
devra t Kalftiiont déterminer si l'on peut davan- 
tage valoriser les copeaux, la sciure et i écorce 
en tant que sous-produits de l'exploitation pour 
le hnis d'nnivj-o par ox. pour la production ds 
teinture et de médicaments. 

Références principales Boaler, 1966; Car- 
don 2003: Coates Palgrave. 1983; Gillett et al., 
1971; Gomea e Sousa. lOni; Hraz 2004; Interna- 
tional Ctîntre for Iiesea»x.h in Agrol'oreatr>' 
(ICRAF), undated a; Ibajo. 1972; Sdiwartz, Caro 

P> anda-Sakala, 2002; Surowiec^ Nowik & Tra- 
janowicz, 2004. 

Antres râB&VMUiMiBotha. 2005; Bry ant, 1968; 
Chakabva & Mushove, 1993; Chudn ilï 1080; 
Joker, Msangn & Schmidt 2000 Pninior & Pit- 
man, 1972-107»; Kichter & Ualhvitz, 2000b; 
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1972-1974. 

Sources de l'illustration Coates Palgrave, 

1957: Qillod et al. 1071. 

Auteurs R, Takawira-Nyenya 

Ptebocabpus sotauxh Taub. 

Protologue Oliv., Hooker's loon. pl. 24: t. 

2369 (1895), 
Famille Fapdionaix'ae (Leguminosae - Papi- 

lionouieae. Fabaceae) 

Noms vernaculaires Padouk d'Afrique, 

padauk d Alrique. Ixus corail iFv). African pa- 
dauk, African padouk, barwood, African coral 
wood (En). Ndimbu, nkula (Po). 

OxigiB» «t répuriitiDn géographique Plero- 
rnrpfit snymi.vri se rencontre depuis le sud-est 
du Nigeria jusqu à l est de la R.D. du Congo, et 
vers le sud jusqu'au nord de l'Angola. 

Usages bois de PteronnpiM soyaujot est un 




Pterocarpu» aoyauxii - sauvage 

bois de feuillus à usages multiples et de grande 

valcnir En raison de sa résistanco à l'oau il est 
Utilisé localement pour la construction de piro- 
gues, et sa couleur rougeâtre le fait apprécier 
pour 1.1 s< ulpture, les meubles, l'ébénisterie, les 
manches de eoiiteaux et d'outils, les peignes 
traditionnels, les cannes et les instruments de 
musique. Le bois a une qualité élevée de réso- 
nance présentant un faible .imi>rl issement des 
vibrations, et il servait auti-efois en R.D. du 
Congo et au Gabon à confectionner les grands 
tambours foidus de communication et les tnm- 
tams de fTuorre ainsi que des xj'lojihnnes. On 
l utilise maultenant également pour fabriquer 
des xylophones de "musique occidentale*, et on 
expérimente son emploi ])our le fond d les cô- 
tés des guitares. En raison de sa durabiUté 
élevée, c^est un excellent bois pour la construc- 
tion, la cfaatpenterie, les menuiscM-ic^s extérieu- 
res, la pnrquotnrir, les escaliers, les traverses 
de chemin de fer, les bateaux, mais aussi pour 
dautres usages tels que placages, marqueterie, 

tables de billard jouets menuiserie, chevilles, 
navettes, bobines, fuseaux, articles de sport et 
pagaies. Etant résistant aux térebrants ma- 
rins, le bois a été utiUsé dans les régions tem- 
pérées pour des constructions marines telles 
que jetées et portes décluse. Oans le déparle- 
ment de l'Hérault en France, on l'a utilisé du- 
rant des années pour la construction de roues 
hydrauliques pour l'irrigation. On utilise le 
bois également comme combustible. 
Le bois de cœur est la aouzoe de la teinture de 
padouk. En Afrique de nos jours cette teinture 
est toujours utilisée pour teindre en rouge des 
tissus, des fibres et des vêtements, tels que les 
ornements en fibres de raphia que l'on fabrique 
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au Cameroun ot qui sont portés comme une 
queue par les femmes bulues. En R.D. du 
Congo, dans l'ancien royaume de Kuba au 
confluent di's mièrcs I\:isnï ot SMnkuru Ifs 
teintures des fameux velours kasaïs compren- 
nent des rouges de Pterocatpua aoyauxii avec 
une nuance plus \iolette. obtenue en coniliinatit 
la teinture rouge avec des plantes hches en ta- 
nin et un mordant de boue ferrugineuse. 
Une pommade est préparée en mélangeant la 

pouHri' de bois inupr nvrr rie I huilo et son em- 
ploi comme cosmétique corporel est très répan- 
du en R.D. du Congo ("ngula*). Les racines 
peuvent être préparées et utilisées de la même 
manière que le bois de cœur, et fournissent une 
teinture de qualité égale ou supérieure. L'écor- 
ce puh êi isée. mélangée à de l'huile de palme, 
est éuak mi'iit utilisée comme pommade cosmé- 
tique. Les feuilles sont consommées sous forme 
de légume cuisiné. 

bois réduit m poudre, passé au four a\Tn 
une tranche de citron doux, est employé au 
Gabon sur les blessures et, mélangé avec de 
l'huile de palme, de l'huile de raphia ou du 
beurre végétal (extrait par ex. de graines de 
TieghemeUa ajruuiiu Pierre), pour traiter les 
maladies de la peau, la teigne et le pian. En 

partie sans doute c>n raison de sn cfiuleur rouge 
sang et du symbolisme qui y est associé, on 
futiUse également dans des oérémcoiies rituel< 
les liées à la circoncision, à l'initiation, au ma- 
riage, à l'nrrouebenipnt ot nu veuvage. L'écorre 
contient une résme de type kmo ( sang de dra- 
gon") qui est très astringente et qui sert en 
médecine vétérinaire traditionnelle à éloigner 
les parasites de la peau. Au Gabon, cette résme 
est utilisée (généralement en combinaison avec 
des parties d autres plantes) comme lavement 
pour traiter la dysontorie, ot contre les maux 
de dents, la blennorragie et les menstioiations 
excessives. Au Congo et en République centra- 
friraine on boit une dérorlion d'érorce pour 
traiter la dysménorrhée, les hémorragies uté- 
rines, la (fysenterie et les hémorroïdes. En 
grattant la surface interne de l'écoroe, on ob- 
tient une [luliie (|ue l'on applique comme pan- 
sement humide cunlre les inllammalions, les 
œdèmes, les débuts de hernie et les panaris. 
On prend contre les afiEsctions bronrbo- 
pulmonaires des décoctions, potions ou bams 
de vapeur de fisuilles et (f éooroe. 

Pzodiiottoii et oaomiiamM intematioual Au 
Oabon Pfcrorarpiis soyniixîi est Tun dos 10 
plus importants bois d exportation. Le volume 
sur pied y était estimé en 1999 à 15 millicms de 
m^, et le diamètre minimum d'abattage était 



fixé à 70 cm. Entre 2000 ot 200.3, le Gabon a 
exporté annuellement 120 000 m^ de grumes de 
padouk, tandis qu'en 1997 le volume exporté 
n'avait été que de .")7 000 m'. Le (\uneroun. où 
re.xportation de bois en grumes est mterdite, a 
exporté 6 500 m' de sciages en 2003. Un fort 
volume de bois est utilisé dans le pays. En 
Amérique du Nord, le padouk est disponible 
sous forme de sciages et de placages, et les prix 
sont élevés. En Europe, les sciages (>i l(>s placa- 
ges ne sont disponibles qu'à une échelle limi- 
tée. Auti-efois le bois de cœur de Pterocarpus 
soycatxiî était exporté en grandes quantités du 
(\inieroun et du dalxin en blocs normalisés 
comme bois de teinture rouge vers FESurope et 
l'Amérique du Nord, où on l'utilisait dans 
l'industrie des tissus de laine et de coton im- 
primé En raison de la solidité de sa couleur, U 
a continué dêtre utilisé pour teindre les tissus 
de laine jusqu'au début du XX* siècle aux 
Etats-Unis, ainsi (]u on AngletorrcM-t en Ernnce 
(en particulier à ËlbeuO pour produire des 
rouge brique et des bruns-rouges, ou pour 
fournir un fond pour les gris et les noirs pro- 
duits par le campôoho En tointuie pmir les 
tissus de coton, l'teiocaipus suyauxii donnait 
avec un mordant d'étain la couleur rouge tradi- 
lionnelle des mouchoirs imprimés bandanas 
qui étaient si populaires en Angleterre au XIX« 
siède. La consistance résineuse de la teinture 
ajoutait du poids, caractéristique de ces arti- 
cles. 

Propriétés Le bois de Pterocarpus soyauxii 
est un bois de feuillus modérément lourd. Le 
bois de c(eur est rouge vif lorsqu'il est fraîche- 
ment coupé, virant au rouge orangé par exposi- 
tion à l'air, et ensuite fonçant au brun violacé ; 
il est bien distinct de l'aubier, qui est blanchâ- 
tre à jaune brunâtre, et épais do G-10(-20) cm. 
La densité est de (650-)675-81ô(-900) kg/m^ à 
12% dliumidité. Le bois présente vm fil droit, 
ou contrefil, le grain est grossier. A 12% 
d'humidité, le module de rupture est de 65-128 
N/mmS le module d'élasticité de 12 065-15 870 
X/mm-. et la compression axiale de 54-64 
\7mm-. Les taux de retrait sont modérément 
faibles ; de 1 état vert à 1 étal anhydre, le retrait 
radial est de 3,2-3,3%, et le retrait tangentiel 

de .'ï 0-5,2%. Le bois sèche bien mais assez 
lentement, avec peu de risque de déformation. 
Une fois sec, il est très stable. Il est modéré- 
ment difficile à travailler. Il est recommandé 
d omployor des lames de scie à dents stellitées. 
Le bois prend un beau fini, mais parfois avec 
un certain déchirement du ocmtrefil. Le tran- 
chage ne crée pas de problème, et le bois a une 
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tenue satisfaisante des clous et dos vis ; cepen- 
dant il est recommandé de faire des avant- 
trous pour le vissage. Les propriétés de collage 
scmt bonnes. La sriun' si'cho peut causer une 
irritation de la peau, des voies nasales et des 
brondies. Le bois de cœur est durable et résis- 
tant aux chamiMtiiions. aux Lyetus. aux termi- 
tes et aux térébrants marins ; il est modéré- 
ment difficile à imprégner avec des produits de 
conservation. L auhi(»r est moins durable», et 
modérément difficile à imprégner. !.<• bois de 
cœur est riche en substances extractibles par 
des solvants organiques. Les teneurs en cendres, 
en lignine et en cellulose sont modérées. La te- 
neur eu pentosane est très faible, comparable à 
odle des bois de conifères. La teneur en silice 
est également très faible. Le facteur d'amortis- 
sement des vibrations du bois est de 0,004- 
0,007 à des fréquences de 200-500 Hz. Le bois 
absorbe peu l'humidité ; dans des oonditicms 

données sn teneur en humidité est presque la 
moitié de celle des bois "standards 
Le bois de cœur de Pterocarpiis soynnxii con- 
tient des biiliv ninides rouges: la santaline A, 
la santarubine A et la santarubine B des iso- 
flavonoïdes dont la ptérocarpme, la formunoné- 
tine et la prunétine, un isoflavanequinone : la 

claussequinone, et des isollavanes : le vestitol 
et le mucronuiatol. Le faible niveau du facteur 
d'amortissement, du ooeflfîdent de retrait et de 
l'absorption d'eau du bois de cneur de padouk 
semble lié à sa composition spécifique en subs- 
tances extractives, et T aubier a des valeurs 
bien plus élevées de ces caractéristiques phjrsi- 

t]Ut'S. 

Le bois est également riche en tanins, ce qui 
contribue au mordançage dans le processus de 
teinture. Dans le Colour Index, le padouk est 

cité comme soui-re de rouge naturel n° 22. La 
santaline est une temture histologique, compa- 
rable dans son usage à l'hématoxyline. En 

combinaison avec un mordant aride de Fe ou 
d'Al, elle teint sélectivement les noyaux des 
cellules, les tissus élastiques et les stries des 
ni ires de muscles squelettiques. 
Les feuilles ont une teneur élevée en acide as- 
corbique même après cuisson. Lécorce de l'te- 
rocarpu* $9yauxii a montré une action anti- 
fongique contre certains cbampignons patho- 
gènes. 

Falsifications et snocédnnés Les bois de 
Pteixtearpiu osun Oafb du sud du Nigeria et 

du Cameroun <ir l'tcrocarpua tpasmannii Hnrmfi 
de Guinée équatoriale, du (iabon et de la R.U. 
du Congo, et de Pieroearpus tùietorùi» Welw. de 
la R.D. du Congo et de l'Angola sont également 



commerciali.sés .sous 1 appellation de padouk 
d'Afrique. La teinture de Pterocarpiis soyaiixii 
peut être i-emplacée par celles d'auties bois rou- 
ges insolubles. Ifs plus connus étant le bois de 
santal {Pterocarpus santalinm L. dinde méri- 
dionale), le narra (Pterœarpus ùidieus Willd. 
di's rbiliiipines et du Myanmai') et le bois de 
cam (Baphia nitida Lodd. d'A&ique occidentale). 

Description Grand arbre sempervirent, par- 
fois cnducifolié, pouvant atteindre 55 m de hau- 
teur: fi'it droit c>t cylindrique, dépour\T4 de bran- 
ches jusqu à 20(-30> m, atteignant 140(-20G) cm 
de diamètre, contreforts peu marqués à pro- 
éminents et hauts : écoree gris-brun à brune, se 
desquamant en fines écailles irréguhères, exsu- 
dant une gomme rouge abondante sur les fla- 
dies ; dme en forme de dôme, ouverte ; ra- 
meaux couverts tle j)oiIs l>runs lorsque jeunes. 
Feuilles alternes, composées imparipennées à 
7—17 folioles ; stipules linéaires, jusqu'à 2 cm 

de long, poilues tombant précocement : pétiole 
de 1-3,5 cm de long, rachis de 3,5-16,5 cm de 
long, densément couvert de poils bruns ; pétio- 
lules de 3-5 mm de long, 8uperficie]lem«it 
sillonnés ; folioles alternes à presque opposées, 
ubuvales à elliptiques, de 2,5—9 cm x 1,6-4 cm, 
base arrondie à obtuse, apex en général abnip- 




Plerocarpua soyauxii - L base du ftît ; 2, 
feuille ; 3, inflorescence ; 4, fruit. 
Redessiné et adapté par Iskak Syamsudm 
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tomcnt acuminé et murronc, coriaœs. glabres, 
avec des nenaires latérales serrées, fines et 
peu visibles Inflorescence : panicule axillaire 
«m ti'fmin:ili> tivs ramifiét:' dv lO-^n cm de long, 
densément couverte de poils bruns ; bractées 
linéaires, tombant à l'anthèse. Fleurs bi- 
sexuées, papilionacées : pédicello rie 19 nun <l- 
kmg, poilu ; calice campanulé, d'environ 7,ô mm 
de long, densément poilu, avec 6 dents trian- 
gulaires de 1-2,6 nun de long, les 2 supérieures 
plus ou moins soudées : corolle n pétales pour- 
vus dun onglet, jaune vif ou jaune orangé, 
étendard presque circulaire jusqu'à 13 mm x 
10 mm. ailes jusqu'à 12 mm de long, carène 
jusqu à 9,5 mm de long ; étamines 10, soudées 
en un fourreau jusqu'à 8,5 mm de long, 
l'étamine supérieure parfois libre ; ovaire su- 
père l-loculaire. stipité. à poils l)lancs stylo 
jusqu à 4 mm de long, glabre, stigmate lermuial. 
Fruit : gousse circulaire, aplatie, indéhiscente, 
de 4,5—0 rm do diamètre sur un stipe jusqu'à 1 
cm de long et pourvue d ime aile papyracée, 
finement veinée avec un bord ondulé ou plissé, 
finement poilue, d'un brun lustré renfermant 1 
grame. Graines réniformes, plates à légère- 
ment épaissies, de 12—16 mm x 5—7 mm, lisses, 
rouges lorsque fratdies, virant ensuite au brun 

tome ou au noir. 

Autres données botaniques Pterocarpus 
est un genre pantro] H M I ipp irtenant h la tribu 
des Zteiterjgieoe, et comprenant 21 espèces dont 
12 se rencontrent en \tVi<|ue H en .Xmérique et 
5 en Asie. Plusieurs, espèces asiatiques et afri- 
caines étaient d'importantes sources commer- 
ciales de teintan t rduui s niais la |)lupart des 
espèces sont mamtenant bi< ii [ lus recherchées 
pour leur bois. L'écorce de la jtlupart des espè- 
oes fournit une résine médicinale rougeâtre du 
t j^pe 'kino'. 

Pteiocarpua tessinannii Harms est souvent con- 
fondu avec Pteroearpus soyatuài. Il a tin bois 

annlopuc et fournit une teinture qui a les mê- 
mes propriétés et les mêmes usages, mais il 
pousse dans des parties plus htunides de la fo- 
rêt. On peut le distiimuer i>ar ses fruits ailés, 
falciformes à ohlnnys. de 1 l.ô-l.t.n cm x l-H cm. 

Anatomie Description unatomique du buis : 
- Caractères macroscopiques : 

Bois de cceui- orrm<je à rouge vif a\-( c des 
stries plus foncées lorsqu il est fraichement 
coupé, virant au brun violacé lorsqu'il est ex- 
posé à l'air, distinctement démarqué de l au- 
bier blanchâtre à jaune bnmôtiv de fi-l()(-2n) 
cm dépaisseur. Fil droit à contreûl. Gram gros- 
sier. Le bois a une légère odeur aromatique 
lorsqu'il est fra!chem«it coupé. 



- Caractères microscopiques : 
Cernes indistincts. Vaisseaux disséminés, 1— 
2hDm^, accolés radialement par 2-3, diamè- 
tre tangentiel moyen de Il."-:^>on um : perfo- 
rations simples ; ponctuations uitervasculai- 
res alternes, de 8-13 ^m de diamètre, ornées ; 
ponctuations radiovasculai res seinldables aux 
ponctuations mten asculaires, mais parfois 
avec des aréoles apparemment simples ; pré- 
sence de dépôts brun orangé dans les vais- 
seaux du bois de cœur. Fibi-es de lO.Sô— IfitJQ 
pm de long, à parois dépaisseur moyenne. 
Parendiyme axial en bandes, apotrachéal et 
paratrachéal ; pareni liyme apotradiéal en 
chaînettes, parenchyme paratrachéal drcum^ 
vaaculaire étiré et anastomosé. Rayons 12- 
17/mm. exclusivcmeiil unisériés, jusqu'à 500 
Lim de haiittair. homocellulaires. a\ ec di's cel- 
lules couchées. Cristaux prismatiques pré- 
sents dans les cellules cloisonnées du paren- 
chyme axial F!li'm(nt> <]•■ vais.seaux fibre.s, 
bandes de parench^'me a.\ial et rayons distinc- 
tement étages. 

Croissanee et développement Dans la ré- 
serve de Lope au Gabon, les arbres fleurissent 
en décembre— février et les fruits, produits en 
grande quantité, mûrissent en janvier-avril. Par- 
fois l'arbi^e j)erd «'s feuilles juste nvant la florai- 
son. Les fruits ailés sont dispersés par le vent 
mais également par les animaux. La germination 
et la croissance des semis sont assez rapides. 
Dans des plantations au Nigeria, on a estimé 
l accroissement annuel en volume à 10 mVha. 
Dans des plantations expérimentales de 1,5 ha 
en Gôte d Ivoire mises en place en 19G4 et 
1Û68 on a transplanté des plants eÛ'euiliés à 
des ( spa(-ement8 de4mx4met6mx6m. 
Les 7 premières années, l'accroissement annuel 
en hauteur a varié entre 1,0 m et 2 7 m. 
L accroissement amiuel moyen en volume, y com- 
pris les produits d'édaircie, a été de 20-30 m%a 
.sur ime période de l.'î ans. T, accroissement an- 
nuel moyen en diamètre des 150 plus grands 
aibres par hectare a été de 2,5 cm lorsque les 
aibres étaient âgés de 17 ans. Pteroeaipus ao- 
yauxt'i fixe l'azote d;ms ses nodules racinaires. 

Ecologie Pteroearpus soyanxii pousse dissé- 
miné OU en petits groupes dans la forêt semper- 
virenfe et la forêt décidue du niveau de la mer 
à 500 m daltitude. Il préfère un sol profond 
humide mais bien drainé, une pluviométrie 
annuelle mosrenne de 1500-1700 mm et une 
température ann\ielle inoyenne de 2;^°i ' 

Multiplication et plantation La multipli- 
cation par graines est aisée. Les graines sont 
eédiées au soleil et les ailes sont enlevées. Au 



162 COLORANTS ETT TANINS 



Congo, la germination a démarré 3 jours après 
le semis, et 92% des graines ont germé dans les 
30 jours. Dans un essai au Nigeria, 86% des 
grainos avec leinelopiH' du fruil enlevée et 
trempées dans l eau pendant une nuit ont ger- 
mé dans les 7 jours. La germination est hypo- 
gée. La transplantation sur le terrain a lieu 
environ 40 jours après le semis et est aisée. La 
multiplication par boutures non lignifiées dans 
un sol (le surface normal n dcKiné 83% de réus- 
site La croissance des jilants a montré une 
réponse meilleure après moculation du sol avec 
des champignons provenant de la rhizosphère 
de l'arbre-mère qu'après inoculation avec un 
nombre comparable de spores de champignons 
provenant d'un terrain &a. jachère. 

Gestion Pterocarpus aoyeaixU exige beau- 
coup de lumière pour avoir une bonne crois- 
sance. Les souches rejettent mal, et le traite- 
ment en taillis n'aurait aucun intérêt économi- 
que pour la production do bois. 

Récolte Les grumes sont sujettes au cœur 
friable. Pour l'extraction de teinture, on coupe 
en forêt de préférence des arbres âgi - > i eux, 
et on récupère le liois de ivinir. Souvent les arl>res 
sont abattus et laissés sur place en iorèl pendant 
2-3 ans avant de prendre le bois de cœur en vue 

de la teintiirerii'. Les racines sont également 
récoltées pour en extraire de la temture. 

Traitemeitt après récolte Les grumes fraf- 
chenient abattues de Pterocarpus aoyaiixii ne 
flottenf généralement pas, et on ne peut donc les 
transporter par flottage sur les cours deau. Tour 
la productùm de teinture, le bois de cœur est 
débité en rondins et en co)>e;iux (jiii sont séchés 
et ensuite piiés pour les réduire en poudre. On 
ajoute un peu d'huile à cette poudre de bois, et 
on la moule en pains pour le stockage et la 
vente locale. Pour l'exportation de teinture, le 
bois de cœur est commercialisé en blocs ou en 
barres standard (cfoù le nom «mi^Uùs de "bar- 
wnod*), ce qui rend le contrôle de qualité plus 
aisé. 

Etant donné que les colorants présents dans le 

bois sont difficiles à dissoudre dans l'eau, des 
méthodes spéciales d'extraction ont été mises 
au point dans 1 industrie européenne de la tein- 
turerie au XIX" siècle ; elles consistât à faire 
bouillir le bois pendant 1 ô-L' h<nires dans une 
solution dalcool à 45° ou dans de l eau addi- 
tionnée de carb<«ate de soude (30 g par 100 g 
<l< fibres à teindre). Cette solution était ensuite 
diluée avec de l'eau et utilisée comme bain de 
teinture. 

Bessourees génétiques Pterocarpus soyati- 
xii est assez répandu en Afrique centrale, et le 



rythme d'exploitation actuel ne semble pas me- 
nacer l'espèce. Pour sauvegarder la variabilité 
gâiétique, des mesures de protection de certai- 
nes forêts naturelles où I on trouive Pteroecupua 
aoyatixii sont recommandées. 

Perspectives Pterocarpus soyeatxii est ime 
essence à fins multiples utile des forêts d'.\f- 
rique centrale, produisant un bois dceuvre de 
bonne qualité, de la teinture, un légume et des 
médicaments. La surexploitation met en dan- 
ger les popiil.it ions naturelles. Il faudrait da- 
vantage de rei.:herhe sur ses exigences de crois- 
sance. Il faudrait encourager des solutions pro- 
pres à faire un meilleur usage et tirer un meil- 
leur profit des copeaux, de la sciure et de 
féoorce comme sous-produits du bois d'oeuvre, 
par ex. pour des extraits tinctoriaux et des ap- 
I>lications médicinales. Comme c'est une es- 
sence à croissance rapide, fixatrice d azote et 
exigeante en lumière, elle pourrait être utile en 

agroforesterie (par ex comme arbre ri ombrage 
dans les plantations de caféier). La viabihté de 
plantations commerciales mérite aussi d'être 
étudiée. 

Références principales Burkill. 199.'3: Car- 
don, 2003; Centre Technique Forestier Tropical, 
1978; Raponda-WaUcer & Sillans, 1961; Rojo, 

l')72 Sunnviec, NWik & Trajanowicz 20(14; 
International Centre for Research m Agrol'or- 
estry (ICRAP), undated b. 

Autres références .\mone et al., 1977; Ban- 
neijee & Mukherjee, 1981; Brémaud et al 200 i; 
Carrmgton, 1976; Duke, 1981; Evrard, 1988; 
Hauman et al., 1954; Kiec-Swierc^mska et al., 
2004: Kouîiblan & Heligne. 1981; Laine et al,. 
1985; Xzokou & Ivamdem, 2003; Okafor, Okolo 
& Ejiofor, 1996; Osho & Ajonina, 1991; Oslisly, 
1999; Pangou, lî)«2; Richter & DaUwitz. 2()()0b; 
Rnjo& .\lon/n ll'i'l \\l^:t:^!^ Xbei-nrtby, 1997. 

Sources de l'illustration Uilks &. issembé, 
2000; Engler, 1910. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



Pterolobium 8TBLLATUM (Forssk.) Brenan 

Protologue Alem. New York Bot. Gard. 8 : 
425 (1954). 

Famille Cat salpiniaoeae (Leguminosae - 
Caesalpmioideaej 

NoniB vemaculaires Kantuffia, redwing (Rn). 
Mut«nda (Sw). 

Origine et répartition géographique Pti'i n- 
Utbiuin slellatum est répandu en Afrique, où on 
le r^uxmtre depuis le Soudan et l'Erjrthrée, en 
passant par l'Afrique centrale, orientale et aus- 
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traie, jusqu'à l'^\fi-ique du Sud, mais pas en ,(\n- 
gola, en Namibie et au Botswana. On le trouve 
aussi au Yémen. 

UfiHîïeri \'A\ Kthiopii'. depuis des temps im- 
mémoriaux, Imfusion de léoorce broyée de 
Pterolobium ateilatum est l'un des principaux 
ingrédients utilisés pour tnnner le marnquin. 
tout eu lui donnant une couleur rouge vif. On en 
trouve déjà mention dans les récits des voya- 
g(»urs européens au XIX* siècle. I^es feuilles pi- 
lées fournissent également une teinture rnupo 
foncé pour le cuir ; on les écrase et on les fan 
bouillir dans de l'eau à laquelle on a ajouté un 
peu d'huile ou de beurre pour aider à fi.ver la 
couleur ; on les utilise aussi pour teindre les 
vêtemmta de deuil, pour teindre la vaimerie en 
couleurs soinlu i et pour eolorer les nattes 
faites avec les palmes de doum {Hypliaeiie tlie- 
baica (L.) Mart.). Autrefois, les feuilles étaient 
l'un des principaux ingrédimits utilisés pour la 

fisibrication d'encre noire bnsée sur l;i réaction 
diimique des tanins de la plante avec du mâ- 
chefer ou de la limaille de fer provenant d'une 
forge. Cette encre résistr à l i au, c'est elle que 
le fameux botaniste (^\V Sehimper utilisait 
dans les années 184U pour écrire les éliqueiles 
des plantes qu'il récoltait en Ethiopie. Pour 
teindre le cuir en noir on emploie un mélange 
de feuilles séchées et de limaille (oxyde de fer) 
délayé dans l'eau. 

Pterolobium stpUattim est également utilisé 
pour le bois de feu et pour le fourrape ainsi 
que comme haie vive et arbuste ornemental. 
E!n raison de leurs forts aiguillons recourbés, 
les branches sont utilisées pour faire des pièges 
à rats. Pterolobiliin stellatuin est parfois planté 
pour lutter contre les cactus envahissants que 
sont les Opuntia. En .Afrique orientale, on uti- 
lise en méderinc traditionnelle les feuilles fraî- 
ches que I on mâche ou dont on fait une décoc- 
tion que l'on boit pour traiter la tuberculose et 
autres maladies des VOies respiratoires. .\u 
Kenya, les Masais emploient une décoction de 
racines contre les maux d'estomac Le jus des 
racines est avali |h>ui traiter les morsures de 
serpent. .Au Mahiwi. les femmes boivent une 
infusion des racines contre la slérililé. 

Propriétés Les feuilles de Pterolobium aUd- 
lafiiin contiennent de l'ordre de 2')% de tanin. 
Ni les tanins de l'écorce et des feuilles ni leur 
teneur en substances tinctoriales ne semblent 
avoir fait l'objet détude ou de caractérisation. 

Botanique Arbuste primpnnt ou rampant, 
dont les tiges peuvent atteindre 15 m de lon- 
gueur et sont armées d'aiguillons recourbés. 
Feuilles alternes^ pourvues de stipules petites et 



rapidement caduques, composées bipennées 
avec 5-13 paires de pennes ; rachis armé 
d'aiguillons recourbés disposés par paires, et 
souvent aussi d'aiguilltms solitain-s droits : 
ibUoles 7-lG paires par peime, oblongues ou ellip- 
tiques-oblonguee, de 4—12 mm x 2-6 mm, pubes- 
centes à glabres. Inflorescence : grappes denses 
de 5-18 cm de long, groupées en grandes pani- 
cules terminales mesurant jusqu'à 35 cm x 20 
cm. Fleurs bisexuées, légèrement zygomorphes, 
■"-mères, petites, odorantes jaune pale ou blan- 
châtres ; pédicelle de 3-6 mm de long ; sépales 
de 2-3 mm de long, inégaux, le sépale inférieur 
cucullé embrassant les autres, vert pâle : péta- 
les presque égaux, oblancéolés-oblongs, d'envi- 
ron 3 mm X 1,6 mm. pubescents vers la base ; 
étamines 10, à fili ts .ilt* rnativement longs et 
courts, de 4-5 mm de i<ini; pubfseentes en des- 
sous ; ovaire supère, l-loculaire, style sélargis- 
sant graduellement vers l'apex, stigmate 
transverse. Fruit : gousse ailée do couleur 
rouge brique à écarlate, virant finalement au 
brun, avec une portion basale pédonculée de 3- 
6 cm de long, contenant une seule graine, et 
une suture su|»érieure longuement prolongée, 
largement ailée du coté inférieur ; aile de 2—4,5 
cm X 1—1,6 cm. Graine ovoTd&«llipsolde, d'envi- 
ron 1 1 mm '>< <i n mm. vert olive 
Le genre Pterolobium appartient à la tribu des 
Caesatpittieae et comprend une dizaine d'es- 
pèces, dont 9 se remoontmit en Arie ét une seule 

en \frii|Uo. 

Ecologie Pterolobium stellalum est un ar- 
buste commun, formant des fourrés sur les 
lisières et dans les clairières de la forêt sèche 
sempervirente d'altitude, des forêts claires 
d'Acaeia et des formations ripicoles, pnncipa- 
lem(>nt à r)()()-2ô()() m d'altitude 

Gestion Les feuilles sont le plus souvent 
récoltées dans la nature, mais Pterolobium 
steliaium est aussi cultivé ; il est alors multi- 
plié par pr.-iinrs boutures ou planf-^ issus de 
semis naturel. Les grames germent mieux 
lorsqu'elles ont subi une scarification mécani- 
que ou chimique. Elles sont sensibles aux hau- 
tes temjiératurcs de sorte qu'un traitement à 
l'eau chaude avant la germination nest pas 
recommandé. Les graines peuvent être aisé- 
ment conservées dans des récipients éfnnches 
pendant plus dun an sans perte de viabilité. 
Les haies de Pterolobium atellattim sont impé- 
nétrables en raison de leurs aiguillons acéré^ et 
on peut les tailler à la hauteur et à la largeur 
désirées. 

Remources génétiques et sêleetlon Plero- 
lûbium steUatum est r^andu et omunun dans 
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de nombreuses répions, et n'est pas menacé d'é- 
rosion génétique. On n'en connaît pas de collec- 
tions de ressources génétiques, bim que cert ams 
fournisseurs de semences en proposent à la 

vente. 

Perspectives Pterolohium ateUatum étant 

une espèce répandue à usages multiples inté- 
ressante tant comme arbuste ornemental que 
comme haie vive impénétrable, pourrait repré- 
senter une bonne source renouvelable de tein- 
ture roupe, ne nécessitant pas de mnrrlnnçage 
en raison de l action associée des tanms de la 
plante. Ses propriétés médicinales demandent 

à l't |T l'Uidiées 

Références principales Bem et al., 1996; 
Brenan, 1967: Gelfand et al., 1986; Roti- 

Michelozzi. 19.57: Tournerie. 1986. 

Autres références neentje 199 1: (^etahun 
1976; Jansen, 1981; Kokwaro, 1993; Teketay, 
1998; Thulin. 1989; Vidal & Hul Thd, 1974; 

VVilc7ck et al.. 1952. 
Auteurs P. CM. Jansen 



P> R ANTHUS TULLEARENSIS (Baill.) Du Puy & 

Lubat 

Protologue Kru Bull .">l); 81-82 (1995). 

Famille Papihunaceae (Legummusae - Papi- 
lionoideae, Fabaceae) 

Origine et répartition géograpliique / ' vi-'in 
ihiis liillcaivtisi's est endémitjue du sLid-oiie.sl de 
Madagascar et est confiné au ma.ssil d Isaio et à 
la haute vallée de la rivière Onilahy. 

Usages L'écnrcc do Pyraiitfiiis liiflfiarritsis 
est réduite en une pâte ou poudre jaune, et 
utilisée par les femmes haras comme cosméti- 
que pour la peau, 

Botanique ArL)Uste ou petit arljre at1eii;nant 
4 m de haut, à tronc jusqu à lU cm de diamètre ; 
jeunes ramilles à dense pubesoenoe |aune- 

blanc, devenant noir jjrris Feuilles alternes 
composées impanpennées à 1 1—25 folioles ; 
stipules fines ; folioles oblongues-elliptiques, de 
10-23 mm x 4-11 mm, base arrondie, apex ar- 
rondi mais mucroné, coriaces, densément recou- 
vertes de poils blancs en dessous. Inflorescence : 
feusse grappe terminale ou axillaire. Fleurs bi- 
sexuées, papilionacées de 10—12 mm de long: 
calice en tube, de 4—ù mm de long, à 5 dents 
égales, la paire supérieure partiellement 
oramée ; corolle rouge écarlate, étendard quasi 
circulaire, de 10-1."^ mm x 8-12 mm. légèrement 
pubesoent blam hàtre, à œil basai blanc irrégu- 
lier, ailes faiblement incurvées, plus sombres 
sur les bords supérieurs, carène fialciferme; 



étamines 10, filets soudés en un fourreau sta- 
minal de 9-13 mm de long, fortement recour- 
bé : ovaire supère, 1-loculaire, seesile, style fin, 
stigmate punctiforme. Fruit : gousse aplatie de 
6-8 cm X 7-8 mm, presque glabre à soyeuse, 
s'ouvrant par 2 valves fortement hélicoïdales, 
contenant ])lusieurs graines ' 'raines compri- 
mées-réniformes, de 6 mm x 4 mm, marron. 
Le genre Pynaithua comprend 6 espèces, toutes 
endémi(]ues d(> Madagascar. 11 est dassé dans 
In tribu d<^s Millfitticae et est plus ou moins 
intermédiaire entre les genres voisins Muiidu- 
lea et Chadsia. Pyranthus tuUearensia a été 
subdivisé en 2 sous-espèces, en fonction de la 
pubescence de ses fruits et de la taille de ses 
fleurs. 

Ecologie I^ranthiis liillearenaia pousse sur 
tk>s nflleurements de roches en grès, dans les 
savanes herbeuses et boisées, entre 5UU— 1 100 
m d'altitude. H résiste assez bien aux feux de 

s.'iwint 'S r-t flmirit .'n oct olirp-révrior. 

Ressources génétiques et sélection Py- 
ranthus ttilletirenaia n'est pas très répandu et 
bien qu'il montre une certaine résisiame au 
feu. la destruction de son milieu par les feux de 
brousse pourrait finir par le menacer. La col- 
lecte de ressources génétiques accompagnée de 

mesin-î > rie [)T-otect ion SOnt recommandées. 

Perspectives En tant que source de temture, 
Pynmthua tuUearen.sm juuit dîme certaine im- 
portance locale imiquement à Madi^ascar, ce 
qui ne de\Tnit piièrc cbnnper à Tavenir. 

Références principales du Puy et al., 2002. 

Autres référenoea du Puy & Labat, 1996. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



RHUS TOMENTOSA L. 

Protologue Sp. pl. 1: 266 (1753). 
Famille Anacardiaceae 

Noms vernacnlaires Sumac (Fr). Wild cur- 
nmt, funy rhus, haizy taaibos (En). 

Origine et répartition géographique On 
trouve Rhus foineniosa dans l est du Zimbabwe 
et dans !(> su<l et l'est de l Afruiue du Sud 

Usages Le bois, 1 écorce des racines et des 
branches ainsi que les feuilles de Rhu» tomen- 
tosa sont ramassés dans la nature l'I utilisés en 
tannerie. L'écorce produit aussi des libres dont 
on peut faire des cordage» grossiers. Le bois est 
dur et résistant, mais il est seulement utilisé 
cmnme combustible car les arbres sont de pe- 
tite taille. Les fruits sont comestibles, mais 
n'cmt pas beaucoup d'arôme. Rhus tomaitoaa 
est un arbuste attrayant qui pourrait devenir 
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une plnnt« omcmontalc et dont les tfraincs sont 
disponibles chez les fournisseurs spécialisés. 
Cest l'une des premières espèces de Rhus à 
avuic l'ii' îdtroduites dnns li's jardins Kotiiniques, 

Propriétés Les feuilles de Rhus tomeiitosa 
produisent 8% de tanin, les ramilles 5,7%. 
L l'runc l'st i i< h(> ("Il acide ttuinique. 

Botanique Arbuste ou petit arbre dioique 
atteignant 5 m de haut, très ramifié; écorce 
lisse, gris-brun ; brandies Buperfidellement 
rôteloos, h poils denses rouços lorsque jeunes 
devenant ensuite vert foncé. Feuilles alternes, 
S-foliolées ; stipules absentes ; pétiole jusqu'à 4 
cm de long ; folioles Iani'é<ili''(>s-elliptiques à 
obovales. de 3-9 cm x 1-4 cm, la tbliole termi- 
nale plus grande, à base largement effilée, à 
bori] entier ou pourvoi de 1-3 petites dents 
dans la partie supérieure coriaces, à poils jau- 
nâtres ou blanchâtres en dessous. Intloresœnce : 
panicule axillaire ou terminale lâche, fortement 
ramifiée, atteignant 9 cm de l<>n<: chez 1p.< mâ- 
les, 5 cm chez les femelles. Fleurs unisexuées, 
régubèrea, 6-mères; pédioelle de 1-2 mm de 
long ; calice à segmoits ovales ; pétales (f «ivi- 
ron 1 mm de long : fleurs mâles à 5 étamines : 
fleurs femelles à ovaire supère, globuleux, 1- 
loculaire, styles 3, stigmates capités. Fruit : 
drupe gloluileuse de 1-6 mm X 3—4 mm, den- 
sément griiie tumenteuse. 
Le genre Wm» comprend environ 200 espèces, 
dont quelque 1 10 se trouvent en Afrique. ( "est 
l'Afrique oustrnie subtropicale qui est la plus 
riche en espèces (avec près de 80), 1 Afrique 
tropicale en comptant ime cinquantaine. Les 
esjièccs africaines aiiiiartieiiin'iit soiis-genre 
TItereza, qui se caractérise par des feuilles 3- 
foliolées, des fleurs en panicules ou en grappes, 
le mésocarpe résineux du fruit adhérant à 
l onilncarpe osseux, et par sa non-toxirité. 
D autres espèces africaines de Rhus sont em- 
ployées de temps à autre en teinture: ainsi, 

l'érorro de Rhii.s laiiron L.f. donne-f-elle une 
teinture brune, celle de R}ma peudulina Jacq. 
des couleurs plus brun rougeâtre. L'écorce de 
Rliiifi undulata -lacq est une source tradition- 
nelle de tanin <lans le Xamaijualand (Afrique 
du Sud), et quant à la racine de Rhus ciliata 
Lidit. ex Roem. & Schult., au bois de Rhua 

lancea et à I ('(mito (>t au bois de Rhus hicirla L., 
ils ont également été utihsés en tannerie. Toute- 
fins, ces espèces sont plus importantes pour leurs 
fruits cx>mest ibles ou leur bois if œuvre. 

Ecologie Rhus fnn}rnfnsa pousse sur les ver- 
sants rocailleux des montagnes et en bordure des 
savanes aibustives, jusqu'à 2500 m d'altitude. 

Reflfloiiroes génétiques et séleotion Rhua 



lomenlosa ne semble pas menacé d'érosion gé- 
nétique. 

Perqseetîves Tout pente à croire que Rhua 

lonii'iitoMi ne omsen'era une im|xirtMnce en tan- 
nerie que très localement. 11 nest pas exclu qu'il 
gagne du t^ain en tant qu'aibuste ornemental. 

Références principales Coates Palgrave, 
1983; Fernandes & Femandes, 1966; van Wyk & 
Gericke, 2000. 

Antres références Moffc-lt, 1993; Palmer & 
Pitman 1972-1!)74; Schonland, 1930; Watt & 
Breyer-Brandwijk, 1962. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



ROTHMANNIA LONG1PLORA Salisb. 

Protologue Parad lond, 1(2) : t. 65 (1807). 
Famille Kubiaceae 

Synonymes Rmidia maeuiata DC. (1830). 

Origine et rqiartition géographique Rnth- 
inannia longiftora se rencontre depuis la Gam- 
bie jusqu'au Soudan et au Kenya vers l'est, et 

jusqu à la Tan/ann^ et l .Vngola vers le Sud. 

Usages Les iVuits de RolhmniiJiin lougiflom 
sont couramment utilisés pour faire des marques 
noir bleuté sur les mains, la face et le corps, par- 
fois pour imiter un tateuaye. En Afrique cen- 
trale et orientale, on colure les fibres d'origine 
végétale (de Raphia \M\r ex.) en les trempant 
dans de la vase de marécage à laquelle on a mê- 
lé des fiuits et des fouilles de Rnthinannia longi- 
flora. Au Nigeria, on prépare une teinture et une 
sorte d'encre fkatambirf ) avec des graines fi- 
nement broyées, Pour faire une teinture et une 
encre plus fortes, on mélange parfois cet extrait 
avec des feuilles de G(udaùa, âLuUgofera, de 
Naudea ou de VUex, ainsi que du sucre ou du miel. 




RoUimannia Umffflora - aauvaga 
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Ôn peut aussi préparer une teinture noire avec les 
fleurs. 

Les fruits sont comestibles. En Sierra Leone, 
les tiges servent ;i cunl'cct iunnci- il»'s m;mchês 
de ciseaux à long manche ( sundi ) utilisés pour 
récolter les régimes de palmier à huile, et ail- 
leurs elles servent à faire des hnnipt s de s;if,'aie. 
Au Ghana, les rameaux servent de bâtons à 
mâcher. Rolkmannia bm^flam est considéré 
comme ayant des propriétés fébrifu{,'( s anal- 
gésiques, ot on utilise une dérortion <]c feuilles 
de rameau.x, d écoroe et de racines en application 
interne ou externe sous forme de lotion, de les- 
sive ou dehain. Au N'igeriii en utilise les racines 
pour traiter les douleurs intestmales. En R.D. 
du Congo, on administre une infusion de racines 
pour traiter les abcès de la gorge, le mal de 
dents et la lèjire En Afrique occidentale, on 
utilise une bouillie de feuilles en lavement 
contre les douleurs rénales et la diarrhée hé- 
morrnpiquo et fnbsmjifion do jus de feuilles lors 
de l'aociouchemeat est censée faciliter le travail 
et la parturition. En Sierra Leone, les feuilles 
sont utilisées pour traiter les maladies de la 
peau accompagnées de démangeaison, et la pulpe 
des l'mits est réputée émétique. En R.D. du 
Congo, les graines sont utilisées pour traiter les 

uKx'res. Rolhniaimia loiiQi'Pon] est une jtlnnle 
décorative qui porte de belles grandes ileurs 
blanches ou roses en forme de trompette, et mé- 
rito d otre cultivée comme plante ornement nie. 

Production et coitiinerce international 
Rothmannia longiflom est récolté dans la na- 
ture, et n'est commercialisé que localement. Sur 
les marchés, les fruits sont souvent vendus pelés 
ou en morceaux auxquels adhèrent les graines. 

Propriétés Aucune étude chimique spécifi- 
que des œlorants ou de leurs pn^rurseurs pré- 
sents dans les fleurs, les fruits ou les fouilles n'est 
disponible pour Holltinaniiia longiflom. Cepen- 
dant, on a isolé à partir des fruits, des branclies 
et \\v< friiillcs le 1-oxonirot innmirlo- 1 ■( l'-P-D- 
nboiuranoside). Ce N-hétéroside nest connu 
que dans l'urine humaine, et n'a été isolé à 
partir d'aucune autre plante supérieure C'est 
un compesé intéressant, en particulier du fait 
qu il inllue sur les processus enzymaliques. Les 
fruits contiennent également du fumarate mo- 
nomothylo (utilisé pour traiter le psoriasis), et 
du D-mannitol qui est utibsé comme aliment et 
supplément diététique, et comme agent de tex- 
ture. En raison de sa faible hygrosoopicité le 1>- 
mnnnitnl est souvent utilisé on poudrage hydro- 
fuge pour protéger ceitams produits de Ihumi- 
dité. Le D-mannitol est un ingrédient in^Mirtant 
du diewing-gum, et il est également largement 



utiUsé dans les tests de perméabilité intestinale. 

Description Arbuste ou petit arbre pouvant 
atteindre 9 m de haut, souvent à tiges grimpan- 
tes iM'Uilles n])])oséês. simples et entières gla- 
bres ; stipules triangulaires, denviron 3 mm de 
long, rapidement caduques ; pétiole de 3-10 
mm de long : limbe elliptique, de 6-18 cm x 2- 
8 cm, base cunéiforme, apex acuminé, pennati- 
nervé avec 4-6 paires de nervures latérales 
munic>s d(> domaties axillaires. Fleurs solitain's, 
♦ omiinales sur fl<^ rourts rameaux axillaires, 
bisexuées, régulières, 5-mère8, odorantes ; pé- 
dicelle jusqu'à 1 cm de long, portant 5-9 brac- 
téoles écailleuses; calice tubiilaire. de 1-2 cm 
de long, lobes triai^fuiaires, de 1^ mm de long ; 
corolle en ferme de trompette, jusqu'à 24 cm x 4 
cm, lobes ovales, de 1-4 cm >: 1-1,5 cm, rouge 
violacé à vert à l'extérieur blanchâtre avec des 
taches violacées à l intérieur ; étamines insérées 
sur le tube de la corolle, incluses ou avec le 

sommet dos anthères exsort ; ovaire infère, 2- 
loculaire style de 12-21 cm de long, stigmate 
bilobé. jusqu'à 3 cm de long, partiellement ex- 
sert. Fruit : baie sphérique à ellipsoïde, de 3,5-7 
cm X 5-6 cm, vert noirâtre, à 10 côtes indistinc- 
tes, glabre, à nombreuses grames, avec le caliœ 




Rothmannia longiflora - 1, rameau en fleure; 

2, fruit. 

Redeasiaé et adapté par Aehtnad Satiri Nurha- 
mon 
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persistant. Graines lenticulaires de 6-8 mm x 
5-6 mm x 1-1,5 mm, rouge brun. 
Autres données botaniques Le genre Roth' 

inaniiid <xnn\mmd en\'in>n •'^0 espèces, réparties 
en Afrique tropicale, à Madagascar et en Asie. 
ESn Afrique tropicale, environ 18 espèces sont 
présentes. 

Les e^tèoes suivantes de Kotlunaïudu ont, de 
manière avérée ou très probable, des usages tinc- 
tonriux, médicinaux ou ornementaux semblables : 

— Eolluiiaiiiii'a cnjihvifiiia (K.Sdium.) Keay, petit 
arbi^ à ÙMits de 2-5 cm de long, que 1 on trouve 
en Angola, en R.D. du Congo, en Zambie, au 
Malawi, au Mozambique, en Tanzanie et au 
Burundi : le &uit est comestible à maturité, 
il est juteux, doux et aromatique ; on utiUae 
une infusion des racines contre les maux 
d'estomac et centre les morsures de serpents : 
le bois est employé comme bois de teu et pour 
faire des manches d'outils et des cuillères. 

— Jlnthwaiiuia fîsriien (K.Srhiim ) Rullork ar- 
buste ou petit arbre pouvant atteindre 8 m de 
haut, à fruits de 3-6 cm de long, se rencontre 
au Kenya, en Tanzani n i \l D. du Congo, au 
Malawi, en Zambie, au Zimbabwe et en Afri- 
que du Sud. 

- Rothnumnia hiêpida (K.Sdium.) Pagerl. (siyn. : 

Nandia hispida K.Schum,), arbuste nu petit 
arbre pouvant attemdre lU m de haut, à fruits 
de 6-11 cm de long, se rencontre de la Gui- 
née à la R.D. du Congo ; son bois roupé et ex- 
posé à I nir prend une couleur hicue ; au Ni- 
geria, on emploie le jus des feuilles et des 
fruits pour dessiner des motifr noirs sur le 
œr|)s et pnur iKiiirir les tatouages : mélant;"s ."i 
de i huile de palme, on les applique sur la peau 
pour soigner les iafiectioins cryplogami(iues. 

— Rothmannia laleriftora (K.Schum ) Iv ly, ar- 
buste ou petit arbiv pouvant atteindre 8 m de 
haut, à fmits cj lmdiiques présentant 5 côtes, 
mesurant jusqu'à 6 cm x 4 cm, se rencontre au 

Cameroun, au (ïabon et en R.D. du Tongo : 
chez les Mcmgos de la K.D. du Congo, on em- 
ploie le jus des fruits pour noircir les tatouages. 

- Rothmannia htjae (De Wild.) Keay {s\7i : Raor 
diaeanacea K.Schum. ex Ilutch & Dalzieb. ar- 
bre atteignant 30 m de haut, à fruits de 15-20 
cm de long, se rencontre du Nigeria à la R.D. 
du Ton ce ■ au N'itrerin ses prninrs sont em- 
ployées pour prej)nrer une teinture que les 
femmes utilisent pour peindre des motifs sur la 
peau : on boit une décoction d'écoix^ contre les 
troubles abdominaux : rpcorre, les feuilles et les 
racines ont mae certaine teneur en tanin. 

- Roûimannia maenuiphm (E2ngL) Bridson, ar- 
buste ou petit arbre pouvant atteindre 7 m de 



haut, à fruit.s do 2-3 cm de long, se rencontre 
au Kenya et en Tanzanie : ses fruits fournis- 
sent une teinture noir hli uté. 

- Rothmannia mniiganjae (Hiem) Keay. ar- 
buste ou petit arbre pouvant atteindre 15 m 
de haut, à fruits de 2-4 cm de long, se ren- 
contre au Kenya, en Tanzanie, au Mozambi- 
que, au Malawi et au Zimbabwe. Cette espèce 
ressemble de près à Rotkmtaima longiflora, 
mais elle a une («rolle beaucoup plus courte ; 
les individus stériles ou les jeimes plantes en 
fleurs des deux espèces sont particulière- 
ment di£Bciles à distinguer. 

- Rofhinaiiiiiii iiiinindr (S^ hwoinf ex lliem) Petit 
(£|yn. : Raiidia meffilostigiiui (Wemham) Keay, 
RantHa /a<te-/joo/«t Hutch. & Dalzi^, aibuste eu 
arbre pouvant atteindre 17 m de haut, à fruits 
jusqu'à 7 cm dv Ioiik se rencontre de la Sieira 
Leone au Cameroun et à la R.D. du Congo. 

- R(^kmanttia œtomera (Hook.f.) Fageri., ar- 
buste ou petit rirfire atteignant 2 m de haut n 
des fleurs 7-8-mères et des fruits subcylm- 
driques atteignant 14 cm de long; on le 
trouve du Nigeria à la R.D. du Congo ; dans 
ces deux pa> s on utilise le jus des fruits pour 
dessiner des motifs noirs sur le corps et pour 
noircir les tatouages ; au Congo, les racines 
rétkiii<'s fn ]i,*ite sont appliquées contre les 
troubles broncho-pulmonaires. 

- Rothmannia urcdUformia (Hiem) Robijns, ar- 
buste ou petit arbre pouvant atteindre 15 m de 
haut à fniits jusqu à 10 cm de lonij, est répati- 
du dans toute 1 Afi'ique tropicale ; en Ethiopie, 
dans la province d'Illubabor, les fruits sont 
émisés et bouillis dans l'eau pour i)l)t(>iiir une 
temture bleue pour les tissus ; ils contiennent 
un alcaloïde iridolde, la gardénamide A ae- 
r.iirni toxiques et auraient des propriétés mol- 
lusrici<ies : en République centrafT-ieaine les 
fruits secs réduits en poudre sont employés 
seuls ou en mâange oomm» poison de chasse. 

- Rothmannia whilfuMU (Lindl.) Dandy (voir 
article séparé). 

Croissance et défveloppement La fructifi- 
cation des plantes de Rothmannia longera a 

lieu environ 3 mois après la floraison 

Ëcologie Rothmannia longijioru se rencxjntre 
en sous-étage de forêt tant primaire que se- 
condaire du niveau de la mer jusqu'à 1700 m 
daititude. 

Gestion En culture, Rothmannia longiflora 
peut être aisémoit multiplié par graines. 

Ressources génétiques Rothmannia longi- 
flora est une espèce commiuie et répandue, et 
n'est pas menacé d'érosion génétique. 

Perapeettvea RoAmannia lon^flora est facile 
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à cultiver, et il a d'intéressnntos propriétés tincto- 
riales, médicinales et ornementales. Des études 
sont encore nécessaires pour évaluer ses potentia- 
lités (•f)nimcir'i;il<'< ('( agrio;)los. 

Références principales Abbiw^ 1990; Brid- 
son & Verdoourt, 1988; Buridll, 1997; Dalziel, 
19:^.7: H. .lijinil U»n8-U)22 Irvine. 1961. 

Autres références Deentje, 1994: Oringmann 
«!t al., 2001; Bnng:mann et al., 1999; Hallé, 1970; 
Hepper & Kony 1963; Hulstaert, 1966; Neuwing- 
or 1098; NeuwinRor 2900; RuITo Bimie & Tonc- 
nas, 2002; Sonké & Simo, 1996; Touniene, 1986, 

Sources ée lUlnstratioii Irvine. 1961; Hallé. 
1979. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



ROTHMANNIAWHITFIELDII (Lindl.) Dandy 
Protolo^e F.W.Andrews, Flow. pl. Anglo- 

A< L'vp- Siirlnn 2 : 4(!1 (1952). 
Famille Kubiaceae 

Synonymes Randia malleifera (Hook.) 

Hook.f. (IHT.i) 

Ori^iie et répartition géographique Roth- 
inannia u liUfieldu est répandu en Afrique tropi- 
cale, depuis le Sénégal jusqu'au Soudan vers l'est, 
et jus<iu'à rAntiula l't le Zimbabwe vers le sutl. 

Usages Le jus des fruits et les graines fraldies 
contiennent une teinture noir bleuté, qui est lar- 
gement utilisée en A&iqiie tropicale onnme oosmé- 
tique pour l'oTTiemenf ation mrporelle pour mar- 
quer le contour des tatouages et pour trotter les 
marques tribales dans la peau afin de les rendre 
l>lus visiMi's <\'tt(' teinture est ré]nitée perma- 
nente. Pour teindre les tissus d écorce ( pongo ) 
en noir uni, ou pour les décorer avec des moti&, 
les Mbutis, les IVgmées Efies et les cultivateurs 




Rothnuauua uihUfieldii - acaivcfge 



Balcsos de la forêt de l lturi dans le nnrd-est de 
la R.D. du Congo chauffent la pulpe mnlle du 
fruit sur im feu, l'écrasent et le liqunlc noir 
obtenu est mélîinf»é avec dv hi |)(iu<lre de ehar- 
bon de bois pour avoir une encre à dessiner. Us 
diangent également la couleur en bleu grisâtre 
en aji>ut;int ilii jut» de citron sur toute l;i surface 
du tissu temt ou seulement sur œrt ams dessins. 
Cette teinture est parfois employée en mélange 
avec la teinture préparer ,i\ > les trousses et les 
graines de Piliostiffiiia Ihitiiii iii^ii (Srhuninrh.) 
Milne-Kedli. Un 1 utilise aussi pour teindre des 
tissus et comme encre. Le bois est dur et utilisé 
pour des manches de houe. Rothinaiiin'a n hït- 
fi/eldii est considéré comme possédant des ver- 
tus flâ>rifuge8, antidiarrhéiques et abortives. 
On ai^lique le jus des fruits sur les plaies et 
blessures pour fa\onser l:i cicatrisation, et en 
Tanvcanie un l apphque sur les lésions lépreu- 
ses. En Afrique orientale, on l'applique sur 

Ferzéma des orteils. L'absorption deau froide 
dans laquelle on a fait macérer des copeaux 
d'écoroe des racines provoque une abondante 
ei^ectoration et soulai^e I nsthme. Eki Afrique 
australe, on emploie la eeiulre de racines comme 
cicatrisant sur les blessures, et également pour 
traiter l'eczéma des orteils. En Sierra Leone, on 

emploie les fruits carlionisés pour rr'nforcer le 
vin de palme. Avec ses grandes fleurs pendan- 
tes agréablement parfumées, blanches ou blanc 
brunâtre, Rothmannia whUfieldU est susoepti- 
hlc de fournir un bel nrbre omomental. 

Propriétés .Aucune étude chimique des colo- 
rants ou de leurs précurseurs présents dans les 
fleurs et les fruits n'est disjionible pour Rolli- 
iiKinnia wliUfieldii, mais on peut présumer que 
la pulpe des fruits contient des alcaloïdes à 
propriétés tinctoriales de même que plusieurs 
autres espères de RntJiinatuiia h usages sem- 
blables. L n alcaloïde est présent dans l'écoroe 
et dans les feuilles. L'éooros et les racines 

cent icnncnl une sapotiine. î.ebois n un potetitiel 
molluscicide : un extrait aqueux tue l escargot 
d'eau douce BtiUnus gMnibis à une concentra- 
tion de 100 ppm. 

Description Arbuste ou petit ;irl>re pouvant 
atteindre lû m de liaul ; jeunes tiges pubescen- 
tes. Feuilles opposées, simples et entières, coria- 
ces; stipules trinnpiilnires de 2-^! mm de long, 
caduques ; pétiole jusqu à 2 cm de long ; limbe 
elliptique à obovale, de 9-29 cm x 3-13 om^ 
base cunéiforme, apex acuminé, pennatinervé 
avec 8-15 paires de nemires latérales presque 
glabre. Fleui*s solitaii-es, pendantes, terminales 
sur de courts rameaux axiUaires, bisexuées» régar 
lièrea, S-mères, odorantes ; pédioelle jusqu'à 2,6 
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Rothmeamia whitfiMii - 1, rameau en fleurs ; 

2. fniit. 

Redeaaiué et adapté par Achinad Satiri A'u/-- 
haman 

cm de lonp, n pubosconoo roupc, portant 2-(J brnr- 
téoles triangulaires de 2,5-3 mm de long ; calice 
tubulaire, à pubeaœnœ brun-rouge, tube jus- 
qu'il 2 ") rni tic ion^,' n 10 cnnni'Iun's lorsqu'il est 
âec, lobes linéaires, jusqu'à 8 cm x 4 mm ; corolle 
en ferme de trompette, blancbe, parfois tadte- 
t('i> lie violot, (if 7-30 cm de long, lobes ovales, 
Hr- 1,5—7 cm x 1 ô— 8 cm, à pubrsrpnro brun- 
rouge ; étamines insérées dans le tube de la 
corolle, incluses ou avec le sommet des anthè- 

rns oxsrrt : ovnii'f infri-i\ 2-lorii!riirr' style do 7— 
19 cm de long, sélargissant brusquement à la 
hauteur du stigmate qui est totalement ou par- 
tiellement exsert, bilobé, de 3—7,5 cm de long. 
Fruit : b:iii' sj)hi''nqu(' de 3-7 cm de duimètre 
de lisse à lorlement 10-colelée, porlunl une 
pubesoenoe veloutée brune lorsqu'elle est jeune 

ninis plabn sccntf» rnsuifo, n nombroiisos grai- 
nes, surmontée par le calice persistant. Grai- 
nes lenticulaires, de 7-1 1 mm x 3-4 mm. 

Antrss donnés* botaniques Le genre £bth- 
waiiiiia comprend environ 30 eqièoes, réparties 
en Alrique tropicale, à Madagascar et en Asie. 
ESn Afrique trq[>icale, environ 18 ecpèœs stmt 
prés^tes. RotkmamUa whUfiddu est une eqièoe 



extrêmement variable, par ex. on trouve des 
fleurs à tube long ou court. 

Ecologie Rothmannia whitfid/dUi se rencontre 
en sous-<'tage de fiinM souvent dans do vicillrs 
forêts secondaires, mais aussi dans les savanes 
boisées, jusqu'à 1700 m d'altitude 

Ressources génétiques RnthiiKiiiina uhit- 
fieldii est répandu en Afrique tropicale, et n'est 
pas menacé d'érosion génét i(jue. 

Perspectives Les propriétés linclorijdos 
médirinalos et nvnomrn talcs de Ri)thiiiiniiii<i 
ivhitfielciu en font une espèce mtéressante, qui 
mérite davantage de recherdie. 

Références principales Bridson & \*erd- 
court, IBUti; Burkiil. 1997; Dalziel, 1937; Irviue, 
1961; Tanno, 1981; T^radiima, Ichikawa & Sa- 
wada, 1988. 

Autres références AIiImw 1990: Andrews, 
1962; Gassita et al. (Edilors), 1982; Ilallé, 1970; 
Hepper & Keay, 1963; Neuwinger, 2000; 

Rai.r.niln-W.ilk. f & Sillans HKÎl; Sonké & 
Simo, lyyG; Somers & ftobbrecht, 1991. 

Sonxoes de llUnstration Irvine, 1961. 

Auteurs P.C.M. Jansen 



RUBIA OOROIFOLIA L. 

Protologue Syst. nal. ed. 12, 3 (app.) : 229 
(17(i8). 

Famille Hubiaceae 

Nombre rlo chromosomes 2» - 22 

Noms veruaculaires Garance mdienne, man- 
jit (Fr). Indian madder, munjeet (En). Ruiva dos 
tinlureiros Imlia (Pu) Kiflindd. ukakaka (S\v). 

Origine et répartition géographique Rubia 
cordifoUa a une aire de répartitif» extrêmement 
étendue, allant de l'Afrique à l'Asie tropicale, à la 



i 




Ri^ia eordifolia - aauvage 
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Chine, nu Jnpon et à l'Australie. En Afrique, on la 
trouve depuis le Soudan et l'Ethiopie jusqu'à 
l'Afrique du Sud. 

Usages h'iibin ronlifolia ;i l'tf'- et ivste iMfge- 
ment utilisée en Asie comme plante tmctonale. 
En Afiique, son usage tinctorial s'avère moins 
important. Les seules données disponibles sur 
œt usage viennent de l'Afrique du Sud, où sea 
radnes sont utilisées pour teindre la laine, et 
de l'E!thiopie, où elles ser\'ent à teindre la laine 
et 1rs pnniors n pnin en Hiversfs lointrs do roiico 
rose, violet ou marron. Les racmes sont un ingré- 
dient important des finmules d'encres rouges, qui 
peuvent également comprendre d'autres plantes 
tinctoriales rouges telles que les racines d'Impa- 
tiens tinetoria A-Itidi. et réoorœ d'Oayris quadri- 
paitito Sal/in • .v Deaie. Le jus des fruits écrasés 
est const>r\é en l)outeilies et utilisé oimme enere 
verte à bleuâtre. Les données provenant de pays 
asiatiques (en particulier du nord de l'Inde, du 
Bhoutan, du Xépal, du Tibet, de Chine et du 
Japon) montrent qu on emploie depuis long- 
temps une teinture rouge extraite des tiges et 
des racines pour teindre les tissus «It soie, de 
lin et de coton (chintz). ainsi que lu laine (cou- 
vertures et tapis). Les colorants rouges pré- 
sents, quoique légèrement différents par leur 
composition chimique cit)nnent des leintiircs 
très semblables en nuances et solidité a celles 
fournies par IùU>ia tùtetorum L., la garance 
européenne. Pour teindre une pièce de tissu, on 
la trempe dnn.s une déroetion aqueuse de ra- 
cine et quelquefois de la base de la tige, après 
l'avoir au préalable mordancée avec de l'alun et 
(pour le chintz) des mordants gras et tanni- 
ques. Diverses teintures synthétiques ont main- 
tenant largement remplacé la garance indienne 
comme source de teinture rouge pour la pro- 
duction industrielle m .\sie mais elle est tou- 
jours utilisée pour les textiles traditionnels de 
haute qualité. 

En Tnn/nnie nn ntili-^c la cendre de tiges et de 
feuilles brûlées comme sel végétal pour attendrir 
les légumes lors de la cuisson. Rubia eordifolia 
est largement utilisée en médecine africaine tra- 
ditionnelle, En Ouganda et en Tanzanie, les feuil- 
les sont employées comme antidote de poisons et 
pour traita les affections buccales et les pro- 
blèmes intestinaux tels <hk In diarrhée ; une 
boisson préparée avec des feuilles écrasées et 
bouillies est administrée aux patients. Les ra- 
cines sont réputées avoir des vertus astringen- 
tes et nntidysentériques. En .Afriqvie du Sud, les 
racines sont employées comme remède contre 
rimpuiasanœ et comme aphrodisiaque. En Tan- 
zanie et au Kaaya, on confectianne un pansement 



pour les blessures ("kiraora ) en frottant les feuil- 
les entre les mains pour en faire une pelote que 
l'on applique sur les blessiires ou coupures pour 
arrêter l'hémorragie i-t comme anti<ç| «tique. L'ne 
décoction de racines est employée comme éméti- 
que en cas de problèmes d'estomac. Au Rwanda, 
on emploie une déooctkn de racines pour traiter 
les femmes qui ont des p^les de poids durant la 
grossesse ("ifiimbi*), de l'incontinence urinaire, 
des vertiges, des picotements et des problèmes 
rénaux. En R.D. du f'onfio on lunile les feuilles 
et on en utilise les cendres pour traiter l'in- 
flammation des glandes mammaires (mammite) 
diez le bétail et également i onln> les démangeai- 
sons de la peau chez les humains. Au i3urundi, 
une déooctîan de feuilles est administrée aux 
veaux nouveaux-nés qui ont de la diarrhée hé- 
morragique ("amacikire") et elle sert égale- 
ment à éloigner les parasites externes des ani- 
maux tels que puces, tiques et acariens. En 

Ethiopie, on emploie les feuilles pour Ir.aiter le 
paludisme, les démangeaisons, et pour arrêter les 
hémorragies, et les racmes pour traiter la dysen- 
terie amibienne, le cancer et la toux. En Indo- 
nésie, on consomme les feuilles comme légume 
d accompagnement avec du riz, et les fruits 
frais sont comestibles. Rubia eordifolia peut 
être employée comme plante grimpante 
d'ornement, mais dans les champs cultivés elle 
peut se comporter en mauvaise heibe gênante. 

Prodiustion et conomexce international Ru- 
hia rnrdifnJin ne semble pas avoir été très cul- 
tivée, mais elle était et est toujours récoltée 
principalement dans la nature. A présent, sa 
production et son commerce pour la teinture 
sont pratiquement limités au nord de l'Inde et 
aux pays voisins. Dans le passé, depuis la fin 
du XM!!" siècle, les racines étaient exportées 
vers le Roynume-l 'ni. De nos jours, la poudre 
de garance mdienne est exportée par ex. vers 
l'Europe, l'Amérique du Nord et le Japon en 

petites quantités qui sont difficiles n évaluer. 
En Afrique, Rubia eordifolia n'est commerciali- 
sée qu'oocasiomiellement sur les mardiés lo- 
caux pour être utilisée en médecine tradition- 
nelle. 

Propriétés Selon divers auteurs, les racines 
renferment une très large gamme de colorants 
nll.-int du jaune nu rouge principalemtMit des 
autlu'aqumones à l'état libre ou sous forme 
dliétérosideB : mimjistine, purpurine, pseudo- 
puipurine, purpuroxanthine. rubiadine, lucidine, 
nordamnacnnthal physcion, I -hydroxy-2-méthyl- 
anthraqumone, 1 -hydro.xy-2-méthoxy-anthraqui- 
none, l,4-dihydro]gr-2-méfthyl-anthraquinone, 1,4- 
dihydraxy-G-méthyl-antfaraquinone, 1,4-dihydRngr- 
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2-mcthyl-ô-nirthoxy-nnthraqumonc, l,ô-dihydmx>'- 
2-méthyl-anthraquinone. 1 -acétoxy-6-hydroxy- 
2-méthyl-anthraquiiioni • 1 iiméthoxy-2-carbo- 
xyanth r II lu inone, 1 . 3.G-t iihyiJroxy-2-mi''f liyhui - 
thraqumone. On a également isolé des racines 
d'autres composés secondaires appartenant à 
différents t,'r<iu|i(-s (•hinn(iiu's (tiMphtofiuinones 
et naphtohydroquinones), par ex. LJ-prényl- 
niéthoxy-1.4-naphtoquinone, mollugine, furo- 
mollugine o( dôhydro-a-lapchone. L'ali/arine 
(1,2-dihydroxy-anthrnquinono), qui < s( le princi- 
pal agent colorant de la garance euix)ptenne Ru- 
bia tinetomm L., est présente en faible quantité 
diiiis los tiges, la pur]niiine. la rubiadine et Iti 
munjiatine étant les principaux composants. 
On a isolé des radnes de Rubia eordifuHa subsp. 
praleiixix (Maxim.) Kitam., récoltée en Chine, 11 
anthraquinunes et leurs héti'rosides. ainsi que 
4 naphtohydroquinones (parmi lesquelles la 
dihydrotnollugine) et leurs hétérosiifes. Les 
dérivés do 1 riliydro\v-2-méthyl.mthi-nqui- 
none isolés Jusqu à présent ne se rencontrent que 
chez certaines formes de Ruhia eoTdifi>lia et diez 
Rubia akcaie Xakai en Asie. Les différences dans 
la composition des rnemes et des tiges que l'on 
peut noter dans la littérature soulignent la 
nécessité d'études chimiotaxinomiques systéma- 
tiques sur les diverses formes de In [il.int.' tant 
en Asie quen Afrique. En Inde, la mollugine a 
montré une action înhibitrioe de l'anaphylaxie 
cutanée pn.ssive, el une action de protection 
contre la dégrnnulnt ion des mastorytes che/ les 
rata. Eîlle a également montré une activité consi- 
dérable contre la leucémie lympholde chez les 
siiuns Des essais ont permis de démontrer l'ac- 
iiuu anti-inllammatoire d'un extrait des racines. 

FalsUleatloiis et auioeédanéa Rubia eordi- 
foUn (>i d autres espèces de Rubia sont actuelle- 
mont vendues ensemble sous le nom de "paranoo". 
Rubia cordifoUa ne doit pas être confondue avec 
GidenlmidiaumbtiBata'L., égalerait qualifiée de 
'pnrnnre indienne" et que l'on trouve dans l'Inde 
orientale, au M}'anmar et au Sri Lanica mais non 
en Afrique, et qui contient comme composant 
tinctorial rouge de Talizarine. 

Description Plante herbîu'ée pérenne grim- 
pante ou rampante, à liges alleignanl lU m de 
Ximg, à longues racines ligneuses ^lindriques, 

flexueuses rouvertes d'une fine écorce rOUge ; 
tige ramifiée, à longs entrenœuds, à 4 côtes 
distinctes, de 1,5-3 mm de diamètre, à aiguil- 
Ions recourbés sur les 1 côtes. Feuilles grou- 
pées en vert ici lie s de \ simples et entières; 
pétiole de (0,5-)5-12 cm de long ; limbe lancéo- 
lé, cordé ou oval^ de l,6-6,5(— 10) cm x 0.5-^ cm, 
base cordée ou arrondie, apex aigu ou aouoiné, 




Riihin cnnJifnlia î, partie dïme Hge en fleura ; 
2, fleur ; 3, fntil 

Redeêâné el uàuitit' iiar Achmad Satiri Mur- 
haman 

bords et nervures inférieures portant des ai- 
guillons recourbés, glabre à poilu, avec <3-)5(— 
7) nervures proéminentes partant de la hase. 
Inflorescence : cyme axillaire ou terminale jus- 
qu'à 2,6 cm de long, lâche ou dense ; pédoncule 
de 1—2,6 cm de» long. Fleura bisexuées, régu- 
lières (4-)ni-<>)-mèrcs ; pédirelle jusqu'à fî mm 
de long ; calice mdistinct ; corolle rotacée à cam- 
panulée, de d-d mm de diamètre, lobes triangu- 
laires. blnnc verdntre à jaune : ('t aminés insé- 
rées dans le tube de la corolle, anthères exser- 
tes ; disque petit, renflé ; ovaire infère, 2-Iocu- 
laire, styles 2. courts, stigmate capilé. Fruit se 
compose de 1-2 méricarpes gloluileiix tle 2. ■'>-■') 
mm de diamètre, noir bleuté, contenant chacun 
tuie seule graine. Graines globuleuses, de 1-3 
mm d<^ dinmèt re. 

Autres données botaniques Le genre Ru- 
bia comprend une soixantaine d'espèces, et son 
aire de réipartition s'étend sur IThm^, l'Afrique 
et l'Asie, avec 3 espères on Afriquo tropicale. 11 
est étroitement apparenté au genre Galium . 
Le nom de Ridtia cordifoUa L. s'applique à une 
vaste gamme de plantes réparties sur toute FAf- 
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riquc et 1 Asie. Les tentatives pour diviser cetto 
espèce extrêmement variable en plusieurs taxons 
ont échoué, et il iaucb-ait un iin| i)itant travail 
tazinomique expériincntMl jinui- drini'ler l;i systé- 
matique de Rubia cordifolia et des espèces pro- 
dies. Tous les échantillons afiricains sont actuel- 
lement inclus dans la B0US-esi)»"'ec cniiotriclid 
(Gand.) Verdc. (synonyme : Hubia conotricha 
Gand.), qui est elle-même très variable, difTérant 
prineii)alement par la forme, la taille et la pilo- 
sité de la feuille et In longueur du pétiole. En 
Erj'thrée, en Ethiopie et en Somalie, les plan- 
tes ont la face inférieure des feuilles densément 
muverte de poils blancs, et la corolle est nette- 
ment campanulée. On les a distmguées comme 
apqpattenant à la var. diêeolor (Turcz.) K.Sdium. 
(figrnonyme : Rubia discolor Turcz.). Les 2 autres 
espèces africaines. Rubia petiuluris DC, et Rubia 
horiida (Thunb.) Pul'f, sont cantonnéess en Afri- 
que australe, et elles diffèrent de Rubia cordifo- 
lia pnr le fnif que leurs feiiilles sont [jrnupées en 
verticilles de 6-8(-12) feuilles au Ueu de 4. Ru- 
bia petioUai» est signalée en Afiique du Sud et 
au Lesotho, et Rubia horrida au Zimbabwe, en 
Afrique du Sud. au Botswana et en Namibie 

Ecologie Rubia cuixJifulia a une large adapta- 
bilité écologfique. On la trouve en lisière de forêt 

el dans les clairières dans In s.n nni' .irbiislive, 
dans les forêts dunaires, mums communément 
dans la savane herbeuse ou dans des milieux 
ouvert.» el rocheux, depuis le niveau de la mer 

jusqxi'.'i 2'>'Kl m il nltifudi- 

Multiplication et plantation Rubia cordi- 
folia est oocasiannenem^t cultivée en Inde (Dar- 
jeding). <^'n piait la multiplier par ^Cinnes. bou- 
tures et miaxjlxjuturage. La germmation des grm- 
nes est optimale brsqa'on les sème dès qu'elles 
atteignent leur maturité ; les graines stockées 
prennent du temps pour permer Les plantes doi- 
vent être cult ivées sous un léger ombrage. 

Prodiactioa ia vitro de substances actives 
On n obtenu des résultats expérimentaux pro- 
metteurs a\ ec des cultui-es de cellules de Rubia 
eordifoUa produire des anthraquinones à 
des fins pharmaceutiques. 

Traitement après récolte En Afrique, les 
tiges el les racines sont récoltées exclusivement 
dans la nature. EHles sont soit utilisées en frais 

et broyées, soit sérbées et ensuite réduites en 
poudre. Pour préparer le bain de teinture pour 
la laine ou les fibres de vannerie, on ajoute de 
l eau aux racines broyées ou pulvérisées et on 
fait htniillir lentement pendant deux heures, 
ensuite on ajoute au bam de teinture le maté- 
riau à teindre (mordancé au préalable à l'alun 
s'il ^agit de laine). On £ait encore bouillir à 



pet it fou pendant une heure, puis on laisse rcfroi- 
dir dans le bain avant de laver et sécher le maté- 
riau teint. 

Ressources génétiques Fîubia cordifolia r>st 
largement réparti dans les habitats secondaires 
et perturbés, et il est peu probable qu'elle souf- 
fre d'érosion génétique. Son extrême variabilité 
nécessite davantage d'attention. 

Perspectives Rubia cordifolia a aujourd'hui 
perdu beaucoup de son import anec> passée comme 
plante tinctoriale mais du fait qu elle fournit une 
large gamme de belles couleurs solides et 
qu'elle est facile à multiplier, l'intérêt croissant 
actuel pour les teintures naturelles en tant <|ue 
ressources renouvelables pourrait en faire une 
culture intéressante. Son efficacité comme plante 
médicinale nu'tite l.iv.nii .itje d'étude; elle fait 
lobjet de recherches en Inde où la plante était 
utilisée dans les médecmes ayurvédique et una- 
ni, et en outre elle entre dans la composition 
d'un médicament anticanoéreux en médecine 
tibétaine. 

Béléraices principales Cardon, 2003; Oyen, 
1991b; Ruffo, Bimie & 'rent;n;is. 2002; Sakata & 

Katayama, 1996a: Sakata & Katayama, 1996b; 
Tournene, 1986; Verdcourt, 1976; Verdcourt, 
1989. 

Autres références Phiiyan & Saikia. 2()0.'î; 
Bulgakov et al., 'ZUOUa, Bulgakov et al., 2ÙU3b; 
CSIR, 1972; Doeseh, Tessier & Dekveau, 1981a; 
Dossdh, Tessier & Delaveau, 1981b; Gelfand et 
ol., 198.'i: Gupta, Gulrajani & Kinnari 2t)n t; 
Gupta et al., 1999; Jansen, 1981; ivastui-e, Kas- 
ture & Chopde, 2001; Kokwaro, 1993; Pufil^ 
1984: Puff, 200.3: Suzuki & Matsumoto, 1988; 
Takeya et al., 1993; Tessier, Delaveau & Cham- 
pion, 1981; Tivari et al.. 1999; van Wyk & Ge- 
ricke, 2()()(); Verdcourt, 1975b: Mietinck et al., 
V.m. Watt & Breyer-Brandwijk, 1962. 

Sources de l'illustration Verdcourt, 1976. 

AntevuTB C. Zimudzi 



Senna AURICULATA (L.) Roxb. 

Protologue Fi, ind. ed. 1832. 2 : 19 (18:;2). 

Famille Caesalpiniaceae (Leguminosue - 
Caesalpinioideae) 

Nombre de chromosomes 2ii ~ 14, 16, 28 

Synonymes Cmaia auriculala L. (1753). 

N<»ma vernacnlaires Avaram (Fr). Avaram, 
tanner's cassia, tarwar (En). Avû\ (Po). 

Origine et répartition géographique Spiina 
auriculala est mdigène en hîde, en Myanmar et 
au Sri Lanka et a été introduit avec succès dans 
plusieurs pajrs d'Afrique. On a émis l'hypothèse 



SENNA 163 




Seiuia aurieulata - planté et iiaturalîaé 

qu'il serait indigène en Tanzanie, mais une in- 

ti-cxliirlion ot uno naturalisntion nnrirnnos sem- 
blent plus pi-obables. 11 est cultivé en Inde et au 
Sri Lanka, quelquefois ailleurs. 

Uaages Semia aurieulata est une plante â 
usages multiplfs Lécnrcf- lu-ut servir fi tanner 
de grosses peau.v ainsi que des peaux de chèvre 
et de moutons, donnant un cuir couleur cha- 
mois de boniK^ qunlilé qui n I cnrlnncc à virrr au 
rouge-noir une fois exposé à la lumière. ASm de 
prévenir ce noircissement, le cuir est souvent 
apprêté p.ir un tannage aux myrobalnns de 
Termiiiolia rhdvila Retz Rn Inde du Sud, les 
fleurs donnent une teinture jaune solide pour 
le cuir. Au Gujarat» les boutons floraux sont 
utilisés diins le |)r(n-é(lé d'en^nllntr" avant la 
teinture des cotonnades et des chmtz en rouge, 
rose ou violet avec les racines de garance in- 
dienne {Rtibia cordifolia L.)- Les graines bouil- 
lies sont un ingrédient important dans les 
cuves à 1 uidigo, où une ferment al lun bactérienne 
spécifique provoque la réduction de l'indigo inso- 
luble en leuco-indigo soluble, re qui permet aux 
fibres textUes de s'imprégner de la teinture. Les 
graines de Seima aurieulata font office de source 
de sucres p^mettant ainsi la continuité de la fer- 
montatinn 

Les branches servent de bâtons à mâcher et de 

brosses à dents. Les fibres de l'écorce servit à 

faire il< s e< it (les et on utilise un mélange fermen- 
té d écorce pdée et de mélasse dissoute comme 
boisscQ alcoolisée dans certaines légims de Tbide. 
Senna aurieulata n'atteint pas un volume suffi- 
sant pour êtiv utilisé comme bois d œuvre, mais 
parfois U sert à fabriquer les manches de petits 
outils. Il est utilisé pour restaurer des sols éro- 
dés et comme engrais vert, et s'est révélé éga- 



lement très efficace pour reconquérir des sols 
sodiques traités au gJTîse. Les feuilles servent 
parfois à fane une infusion, les fleurs ■léchées 
remplacent le i ;ifi'' et en période de pénurie 
alimentaire les jeunes gousses bien tendres, les 
jeunes feuilles ainsi que les fleurs sont om- 
sominées conime létiume La quantité consommée 
est critique, Seimu ait rictihit'i n'étant pas consi- 
déré comme un fourratre .id apié au bétail et aux 
chèvres à cau.se des sul>stanct>s to\i(]ues dans la 
plante. L'écorce de la tipe sert en [nd*' à i-npnur- 
dir les poissons. Ses usages en medc-cme tradi- 
tionnelle sont nombreux. Ses racines et son 
('(MU V. astringentes, sont employées pour les gar- 
garismes, comme altératd', de même que pour 
soigner les maladies de peaux, les problèmes oph- 
talmiques et les rhumatismes. Une décoction de 
fleurs et de graines est recommandée aux diabé- 
tiques, les graines servant quant à elles à traiter 
les maladies des yeux, la gonorrhée et la goutte. 

En Tanzanie, In plante sert à traiter l impuis- 
sance, qui pourrait être liée au diabète. Feuil- 
les et fruits servent de vermifuge et de diuréti- 
que. Quelquefois» Senna aurieulata est cultivé 
comme espèce om<'mcntale l'n usasse des plus 
étranges de Seniiu uuruulaiu est signalé en Inde. 
La croyance veut que ses branches aioit servi 

jadis à la f;ibric;if ion de l'acier damas.sé wootz. 
Elles auraient été ajoutées au creuset et chauf- 
fées avec le minerai en vue d'obtenir la oompontion 
chinii(iue qui donne à facier son si beau m n 

Production et commerce international Srji- 
lia auruukUa fijt une souixe mipoittuite de tanin 
ea Inde, les principales régions de production 
étant Mndi as 1 h diTabad et Mys^irr?, Autrefois, la 
production annuelle décorce séchée en Inde attei- 
gnait 50 000 1. Lorsqu'elle est destinée à l'usage 
loc-al, l'écorce s<'>chée »>st conditionnée en sacs de 
I0f)-I20 kp. Les syntans ainsi que les éeorces 
importées, en particulier celles de l'acacia non* 
(Acacia mmmsii De WiM.) d'Afrique australe, 
ont largement reînplaré l'écorce d'avaram. En 
dehors de l'Inde, Senna aurieulata n'a jamais été 
cultivé sur une grande édidle. 

Propriétés Lécorce de plantes de Sonna au- 
ririildtd di' plus (le trois ans contient \^y-2 1% de 
tanin sur la base de la matière sèche. La teneur 
ea tanin augmente avec l'âge, mais cette ten- 
dance se rnlcnfit après la troisième année. Le 
tanin uuprègne la peau rapidement. Ën tein- 
ture, les tanins présents dans la plante agissent 
comme des mordants végétaux en combinaison 
avec des colorants d'autres groupes chimiques, 
comme les glucosides anthraqumones, déoelés 
dans les fouilles. 

Les racines contiendraient de la sapomine et un 
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gluoosido cardiaque, la scnnnpirrinc. L'ccorcc, les 
fleurs ainsi que les graines renferment des 
alcaloïdes pyrrolizidines, soupçonnés de possé- 
der des itropni'tés hépatotoxiques. (\'|x'iiii:int. lois 
d'essais sur les rats, il a été prouvé que des extraits 
de feuilles de Sauta catriatlata soulageaient les 
effets d'une lésion hépatique due à i'nItiMil, Oi-s 
extraits de fleurs séehées ont mon tré une action 
antihjpei^lycémujue appréciable sur les rats, 
OOn^ïarable au médicamenl (hérape»ulique qu'est 
l'nrnrbose. Ceri ronfirmo leur utilisation tradi- 
tionnelle en traitement du diabète. 

Deacriptioii Arbuste ou petit aibre atteignant 
7 m de haut, avee un tronc jusqu'à 20 cm de dia- 
mètre ; écorce mirnv marron, lent icellée. Feuilles 
alternes, oampo^i i s paripennées ; stipules larges 
et foliacées, largement réniformes, de 7—22 mm 




Senna auriculata - 1, rameau en fleurs ; 2, 
fruit. 

SouKe:PROSEA 



de large persistantes : pétiole de 10-11 cm de 
long ; rachis pourvu d une glande entre chaque 
paire de folioles ; 6-13 paires de folioles, oblon- 
gue9-€'lliptiques à obovales-ellii>tiques de 10- 
35 mm x 5-12 mm, arrondies et mucronées à 
Fapex, glabres à pubesoentes. bnfloresoenoe : 
yrappe axillaire de 2-8 fleurs. Fleurs bisexuées, 
zygomorphes, ô-mèix?s ; sépales arrondis à l'apex : 
pétales libres, inégaux, de 1,5-3 cm de long, 
jaunes: étamines ID li s i du dessous de plus 
grande taille et fertiles les autres générale- 
ment stériles ; ovaire supère, falciforme, 
d'environ 1,5 cm de long, pédiœllé, style d'environ 

I cm de long Fruit : <;ou<sc ai>lati^ qrlindrique. 
de 5-18 cm x 1-2 cm, transversalemimt ondulée 
entre les 10-20 graines, indéhisoaite. Graines 
comprimées ovoïdes-tylindriques, de 7-9 mm x 4- 
6 mm, présentant une aréole liiatirtrtj» sur chaque 
face. 

Antres donnés» botaniques Jusqu'au début 

des années 1!)8(), Cd.t.tia était encore considéré 
comme un très vaste genre comportant plus de 
500 espèces, mais ensuite il a été subdivisé en 
3 genres : Caama a.a. qui compte environ 30 espè- 
ces, Senna qui en oimiporte 270 et ChamaeenaÊa 
260. 

Croissanes et développement Les plantes 

atteignent à peu pré - ' m i!c haut et un diamè- 
tre de la tige de 3,5 cm en 1 ans, et environ 5 m de 
haut et 7 cm de cbamètreeu 4 ans. La floraison et 
la fructification s'étalent quasiment sur toute 
Tannée, mais l'Inde connaît habituelli-niont 
deux périodes prmcipales de floraison, pendant 
les deux saisons de mousson. 

Ecologie En condition-^ naturelles ou natu- 
rahsées, Senua auricuiala est pi ésenl dans les 
savanes boisées et arborées just^u à 600 m 
d'altitude. Il pousse généralement à l'ét at sau- 
vage en zones sèches avec un minimum de pré- 
cipitations annuelles de 400 mm, mais tolère 
aussi les climats humides avec des précipita- 
tions annuelles jusqu'à 4300 mm. La tempéra- 
ture annuelle moyenne peut varier de 16°C à 
27"C. Senna aurieuliUa nécessite le plein soleil. 

II tolère de nombreux types de sols, y compris 
des sols salins, mais préfère les sols plutôt ri- 
ches, bien drainés. 

MuItipUoation et plantation Senna aurt- 
culala peut être multiplié par graine-; et par 
boutures de tige. Pour une germination rapide, 
les graines sont scarifiées et mises à tremper 
dans de l'eau courante. Les semis sont relati- 
vement résistants à la dessiccation. Les boutu- 
res sont plantées en lignes à un espacement de 
6-12,5 cm. 

Gestion Un édairdaaage est nécessaire un 
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an après lo srniis. Le déshcrbage et un travail 
du sol superficiel stimulent la croissance, mais 
ils ne sont pas absolument nécessaires. Un sol 
t liîiuh' ;iur«it ]K)ur effet (I fUigmentcr \h teneur 
en tanm. Les plantes élaguées repoussent bien. 

Récolte Dès la troisième année après l'éta- 
blissement, on peut écorcer les rameaux de 
Seiina auriculala et utiliser l'écorce. Cevix dont 
réœroe n'est pas Uégeuae sont de meilleure qua- 
Uté. Les plantes élaguées peuvent être récoltées 
chaqup îinnéo. 

Rendements Le rendement d écorce verte de 
Senna taitieulata avoisine les 1500 kg par ha 
pour une |)I,'iiit;iti(iti de 4 ans constituée (fenvi- 
ron 9000 plantes/ha. 

Traitement après récolte L'éeoiee est sé- 
chée au soleil et réduite en miettes puis entre- 
posée ou vendue. Les tanneurs peuvent em- 
ployer directement les rameaux non écorcés 
pour obtenir un eictrait tannant aussi efficace 

que lorsqu'il est fait à partir de lanières 
décorce séchées. Pour préparer une teinture 
jaune, on fait bouillir des fleurs (environ deux 
fois le poids du textile à teindre) dans de l'eau. 
Ensuite le tissu, qui est préalabii-ment mor- 
danoé à l'alun, est plongé dans le bam dont on 
maintient l'ébullition jusqu'à ce que la nuance 
souhaitée soil obtenue. Dans l'Andbr.i Pr-idosh 
(Inde), 2,5 kg de graines de Senua auriculala 
concassées et cuites sont ajoutées dans une 
ru\-c à findigo d'approximativement 227 1 avec 
750 g d'indiffn 

Ressources génétiques Senna auriculala 
est répandu et ne semble pas menacé <f érosion 
génétKiue, LOrigine des plantes trouvées dans 
les milieux naturels en Tanzanie nécessite de 
plus amples éclairdssements. 

Perspectives SetUUt auriculala est facile à 
cultiver et a des usages multiples. Les bonnes 
qualités tannantes de l'écorce, la possibilité 
d'utiliser les fleurs et les feuilles comme sources 

de teinture renouvelables susceptibles d'être 
récoltées sans porter préjudice à l arbre, ainsi 
que ses propriétés médicinaleB, en font une plante 
intéressante à cultiver dans les zones sèdies 

d Afrique 

Références pimcipales .Vbesundara, Aia- 
tsui & Matsumoto, 2004; Brenan, 1967; Burkill, 
19î).n: rSTR 1960; Duke 1981: Mobanty 
Chandramouli & Naik, 1987; Mosiii & 
Mbwambo, 2002. 

Autres références de Lmiies. 18 14; Green- 
way, 19-11 Kumaret al 2003; Purseglove, 1968; 
Watt & Breyer-Brandwijk, 1962. 

Sourcas de l*illiisteatioii Maman Rahman- 
eyah, 1991. 
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SORGHUM BICOLOR (L.) Moench 

Protologue Methodus : 207 (1794). 
Famille Poaoeae (Gramineae) 
Nombre de chromosomes 2n — 20 

Noms vernacnlairea Sorgho gros mil, 
sorgho rouge (cultivais tinctoriaux), sorgho des 
teinturiers (cultivars tinctoriaux) (Fr). Sorg- 
hum sorgn, ptiinea corn groat millet durra 
(En). Sorgo, milho tniûdo, massambala (Po). 
Mtama (Sw). 

Origine et répartition géographique Cest 
au nord-est de l Afrique tropicale qu'on trouve 
la plus grande diversité de Sorgliuin, aussi bien 
chez les types cultivés que sauvages. Il se peut 
que la plante ait été domestiquée dans cette 
région, peut-être en Ethiopie. Différentes hypo- 
thèses ont été avancées quant à l'époque de la 
domestication, depuis .5000-3000 avant J.-C. 
jusqu'à jOOO avant mais c'est surtout la der- 
nièiie période qui fait aujourdhui consensus. A 
partir du n<ml-est de l'Afrique, le sorgho c^est dif- 

fusé dans toute l'Afrique et le long des voies 
maritimes et l om me relaies, du Proche-Orient à 
l'Inde. On suppose (ju'il a été introduit dinde 
en Chine par la route de la soie et en Asie du 
Sud-Kst par les voies maritimes côtières. L'in- 
troduction du sorgho dans les Amériques s'est 
faite depuis l'Afrique de l'Ouest avec le com- 
merce des esclaves Son iiit nitkict ion aux Etats- 
Unis pour une exploitation commerciale est par- 
tie dAfrique du Nord, d'Afrique du Sud et dinde 
à la fin du XIX" siède. Par la suite, il a été intro- 
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duit en /\mériquc du Sud et en Australie. Il est 
désormais cultivé partout dans les zones arides 
d'Afrique. d'Asie, des Amériques, dEhuxtpe et 
d'Austinlif ù <k's latitudes oumpriscs entre SO^N 
en Amérique du Xoixl et en Russie, et lO^S en 
.Argentine. Les typea de sor^o ^dusivement 
cultivés pour le colorant œntenu dans la gaine 
foliaire sont préaentâ depuis le Sénégal jusqu'au 
Soudan. 

Usages Le sorgho est un aliment de base im- 

poi'fant, surtout dans 1rs ivpions tropirnios semi- 
arides d Afrique et d Asie, et cest aussi un im- 
portant aliment du bétail, tant en grain qu'en 
fourrage, dans les Amériques et en Australie. 
Dans les préparations culinaires les plus sim- 
ples, on fait cuire le grain entier à feau (pour 
produire un aliment qui ressemble au riz), on le 
fait griller (en général au stade pâteux), ou on le 
fait éclater (comme le mais). Mais le plus sou- 
vent, on moud le grain ou on le pile pour le ré- 
diiiro en fnrin(\ >oiiv(-n( après drrnrtirnge. Ln 
farine de sorgho sert à faire des bouillies épais- 
ses ou liquides, des crêpes, des boulettes ou du 
couscous, des bières opaques <ai truubles et des 
boissons fermentées sans alcool. En Afi ique. on 
fait germer le grain de sorgho, puis on le met à 
sédier ^ on le moud pour faire du malt, que 

l'on iililisi» comme suhstral <le fermenlation 
dans la production de bières locales. En cuisine, 
on préfère généralement le grain blanc, tandt» 
que le gr.nn louge et le grain brun servent 
d'habitude en brasserie. Lorsqu'il existe ime 
forte pression aviaire, comme cest le cas autour 
du lac Victoria, ce sont les iypes rouges et bruns^ 
riche-i en tanins. <]ui sont cultivés pour servir à 
1 alimentation au lieu des types blancs. En 
Chine, le sorgho se distille partout pour confiec- 
tionner une eau de vie et un vinaigre prisés. Les 
grains de sorgho constituent une partie signifi- 
cative de l'alimentation du bétail, des porcs et 
des poulets aux Etats-Unis, en Amérique du 

Sud et rentrnle en .\ustralie et en Oiine et on 
Inde il prend de Timportance dans les aliments 
pour poulets. Pour tirer le meilleur parti de sa 
valeur nutritionnelle, il a besoin d'être mouhi, 

aplati, floconnéou étuvé. 

Plusieurs cultivars non comestibles de sorgho 
sont cultivés exclusivement pour le colorant 
rouî^e prosent dans la paino Tnliaire et parfois 
aussi dans les parties adjacentes de la tige. En 
Afrique, ce colorant s'emploie en particulier sur 
le cuir de chèvre (par e\ au Xi^eria) mais aussi 
sur lee nattes, les ti.s.sus, les bandes de feuilles de 
palmier et les herbes utilisées en vannerie et en 
tissage, sur les caldsasaes <nnemaitale8t la laine 
(au Soudan par ex.), comme peinture appliquée 



sur le coi-ps et pour colorer le fromage et les pier- 
res à lécher du bétail (au Bénin par ex.). Une 
teinture analogue peut êti< extraite des dédiets 
des grains (ylumos et son) île plusieurs cultivars 
de sorgho rouge produits pour 1 alimentation 
humaine et pour la brasserie. Au Nigeria, ces 
colorants nuises île sorgho ser\'aient tradition- 
nellement aux Bunus, aux Aworos, au Igbiras et 
aux Okpellas pour un tissu nommé "abata", 
employé comme catafalque et dét oré <le motifs 
constitués de fils ép.ns ai nitiV. dans la trame. 
Les étoffes dont les couli urs dommantes déri- 
vaient du sor^o étaient connues sous le nom de 
'ifala ". Le sitrgho sert aussi à fournir les violets 
qui décorent les masques portés par les Yorou- 
bas au cours de certaines danses dans le and 
du Bénin et dans le sud-ouest du Nigeria. En 
Côte d'Ivoire, les colorants du sorgho ainsi que 
d autres sources, riches en tanin, sont associés 
avec de la boue pour créer les motife des étoffes 

peintes produites dans la région de Korhogn. 
Jadis, le colorant était exporté vers le Maroc où 
il était employé dans l'industrie du cuir. En 
CSiine, les types de sorgho à panicules et à gai- 
nes foliaires rouges servaient aussi à la tein- 
ture. Au XIX^ siècle, les sorghos rouges furent 
exportés vers l'Europe, où le colorant était connu 
sous le nom rio cai-min d(^ sorgho". Son extrac- 
tion s effectuait en exprimant le jus, qu on faisait 
ensuite fermenter. Sur de la laine ou de la soie 
mordanoées à l'ét nin ou au chrome, on obtenait 
un hnm-rouge solide, autrefois désigné sous 
1 appellation "rouge badois". Le "rouge durra , 
un produit similaire, était importé de l'Inde au 
Roy.iume-rni. où la teinture portait le nom de 
"brun llansen" ou brun Meyer". L'utilisation 
de la teinture de sorgho en coloration capillaire 
a récemment fait l'objet d'un brevet. 
Les tiges des types de sorgho doux se mâchent 
comme la canne à sucre et, principalement aux 
Etats-Unis, on en extrait un sirop sucré. En 

.Amérique du Nord et on Europe de l'Est, des 
types spéciaux aux inflorescences très allongées, 
fibreuses et à graines peu nombreuses, désignés 
sous le nom de "sorgho à balais" sont cultivés 
pour fabritiuer des balais Les déchets végétaux 
du sorgho sont très couramment employés pour 
confectionner des toitures, des clôtures, ils se 

tissent et servent de combustible. La tige peut 
servir à produire des panneaux de fibres. Des 
scientifiques danois ont réalisé un placage de 
bonne qualité à partir de copeaux de la tige de 
sorgho. Les restes di' chaumes qui subsi.stent 
après la moisson du gram sont fauchés pour 
nourrir les bovins, les moutons ou les chèvres, 
ou biân ils peuvent être broutés. Certains 
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cultivateurs broient les chaumes récoltés et les 
mélangent à du son de sorgho ou à du sel pour 
nourrir \v bétail. Le sorgho se cultive aussi 
pour le fourrage, <]Uc l'on donne ilin'ftemont 
aux ruminants ou que Ion conseil e sous l'orme 
de foin ou d'ensilage. La farine de sorgho e^em- 
ploie pour produire un adhésif qui entre il.ins In 
fabrication du contreplaqué. Le sorgho doux 
convient h la production d'alcool, la bagasse 
quant à elle éiiint une bonne» source de pAt(> à 
papier destinée h ]>i-oduire du pnpier krnft. du 
papier journal et des planches de fibres. Le 
soi^o possède différentes applications dans la 
médecine traditionmdii' iifiie;iine : des extraits 
de graines se boivent pour traiter Ihépatite, et 
des décoctions de brindilles se prennent avec du 
citron contre la jaunisse ; feuilles et panicules 
entrent dans la composition de préparations végé- 
tales prises en décoctions contre 1 anémie. Les 
SaUcas, population du nord du Nigeria, utilisent 

le sorgho comme poison do flèrhtv Le pigment 
rouge, qui aurait des propriétés antimicrobiennes 
et «itifongiques, sert aussi de remède à Fanémie 
en médecuie traditionnelle. 

Production et commerce international Le 
sorgho-grain occupe le cmquième rang mondial 
des céréales, après le blé, le riz, le mais et l'orge. 

En Afi-ique il arrive h In seconde place après le 
mais en termes de production. D'après les estima- 
tions de la FAO, la production mondiale mcijretme 
de sorgho-grain en 19î)9-2003 s'est élevée à 67,7 
millions de t/an sur 12, G millions d'ha. La pro- 
duction en Afrique subsahanenne était de 19,0 
millions de t/an sur 22,8 millions d'ha. Les 
principaux l'ays producteurs sont les Etats- 
Unis (12,0 millions de tVan en 1999-2003 sur 
3,2 millions d'ha), l'Inde (7,6 millions de t/an sur 
9,8 millions d ha), le Nigeria (7,6 millions ii t m 
sur nn millions d ha) le Mexique (i; 0 niillions 
de t/an sur 1,9 millions dha), le Soudan (.3, 1 
millions de t/an sur 6,3 millions dlia), l'Argen- 
tine (."î n millions de t/an sur G.'^OOOO ha). In 
Chine (3,0 millions de t/an sur 840 000 ha), 
l'Australie (1,9 millions de t/an sur 690 000 
ha), l'Ethiopie (1.1 millions de t/an sur 1.2 mil- 
lions d'ha) et le Burkuin Faso ( 1 .'î millions de 
t/an sur 1,4 millions dha). En Afrique subsa- 
harienne, la production annuelle est passée de 
près de 10 millions de t sur 13 millions dha nu 
début des années 1960 à environ 20 uulhons de t 
sur 25 miUi<ms d'ha au début des années 2000. 
La quasi totalité du sorgho vendu sur les mar^ 
chés internationaux est destinée à l'alimen- 
tation du bétail. Les exportations mondiales de 
aox^ao en 1998-2002 se sont élevées en moyenne 
à 6,3 millimiB de t/an, et provenaient presque 



toutes des Htnts-l 'nis (ô,G millions de t/an). Les 
principaux importateurs sont le Mexique et le 
Japon. En Afrique tropicale, l'essentiel du 
sorgho est cultivé p<iur l'autoconsommation 
(sauf pour la production de bière). En Afrique 
australe et orientale, le malt de sor^o destiné 
à la brasserie est dcsi nu une industrie com- 
merciale à grande échelle, qui utilise près de 
160 000 t de sorgho par an. En Ouganda, la 
production commerciale d un<> bière de type 
lag< T nlilis,int flu sortiho nu lieu de l orge est en 
passt' de devi-nir une grande réussite (ses be- 
soins annuels en sor^io sont de 3000 t) et elle 
est très prometteuse pour d'autres pays afri- 
cains. Au Nigeria, le malt âge du sorgho est 
devenu une industrie de premier plan dans la 
brasserie de lager et de stout et pour les bois- 
sons maltées, et elle utilise près de 15 000 t de 
sorgho par an. En Afrique du Sud, on trouve des 
céréales instantanées pour le petit déjeuner à 

base de sorgho, de qualité similnin- aux (M'oduits 
à base de blé ou de maïs, mais bien moins dières. 
Leur production annuelle, qui est de 12 000 1, ne 

cesse d'augmenter. 

En Afrique de l'Ovu-st. de petites bottes de 1-6 
gaines foliaires de cultivars de sorgho tinctorial 
sont en vente sur les mardiés locaux (dans les 

.années lOfK) Knir prix él ait d environ 160 CFi^. 
En 1993 au Burkina Faso, un a réussi à extraire 
chimiquement le pigment rouge de la gaine 
foUaire de sorgho et on l'a mis en vente sur le 
marché international sous forme d'une poudre 
sèche. 

Propriétés La composition du grain de sorg' 

ho prir p^O g de partie comestible, est : eau 9.2 
g, énergie 1418 kJ (339 kcal), protéines 11,3 g, 
lipides 3,3 g, glucides 74,6 g, Ca 28 mg, P 287 
mg, Ff 1 1 mg, vitamine A 0 Ul, thiamine 0,24 
mg, riboflavine 0, I l mg nincine 2 mg et acide 
ascorbique 0 mg. La composition en acides 
aminés essentiels, par 100 g de partie comesti- 
Me, est: trj'ptophnne 121 mg lysine 229 mg. 
méthionine 169 mg, phénylalanme Ô16 mg, 
thrécmine 346 mg, valine 561 mg, leudne 1491 
mg et isoleucine 133 mg. Les principaux acides 
gras, par 100 g de partie comestible, sent acide 
linoléique 1305 mg, acide oléique 9G4 mg et 
acide palmitique 407 mg (USDA 2004). Le grain 
de .sorgho est tout d abord limitant en lysine et 
ensuite en méthionme et en thréonine. Pour 
l'essentiel, la protéine du sorgho est constituée 
de prolamine (39-7."î%). (|ui est peu digeste. Par 
conséquent, la protéine disponible dans le grain 
de sorgho ne dépasse d ordinaire pas 8-9%. La 
teneur en tanin du sorgho affecte également sa 
valeur nutritionndle. On dirtingue chez le sorg^ 
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des types n teneur en tanin élevée et des types 
à teneur faible. Les tjpes à teneur élevée en tanin 
(qu'on appelle parfois les 'sorghos biuns", même 
si le grain est parfois blanc- jaune ou niUKo) of- 
frent une momdre valeur nutritionnelle tout en 
présentant des avantages sur le plan agrono- 
mique, ciiininr' la résistance aux oiseaux aux 
insectes, aux champignons et une moindre ten- 
dance à germer sur la panicule. Les types de 
sorgho dont le grain est dépourvu de paroi 
pigmentée (les sorphos hinnes") ne rontiennent 
pas de tanins conœntrés et ont une valeur nu- 
tritionnelle équivalente à celle du mais. Le 
«lécortifage. le l>lanehiment, le maltage ou 

I umnersion des grains de sorgho dans des solu- 
tions alcalines réduisent leur teneur on tanin 
de manière significative. En général, l'albumen 
représente 82-8 1% du poids du grain, le germe 
9—10% et la paroi du gram G— 8%. Les granules 
d'amidon de l'albumen ont un diamètre de (4—) 
15(— 2.'i) )im. I. amidon contient hahituellcment 
70-80% d amylopectine et 20-30% damyloae, 
mais il existe des types qui contiennent 100% 
d'amylopectine et d'autres près de 62% damylose. 
La température de gélatinisation est de G8-75°C. 
Le grain de sorgho ne contient pas de gluten et, 
à moins de le mélanger à du blé, il ne peut ser- 

vir à produire des aliments levés. 
La composition de la plante verte est variable 
en fonction de l'âge et du cultiver, mais elle 
comporte en général 78-8(5 g d'eau par 100 g de 
produit frais. Sur In base du poids sec, elle 
contient, par 100 g : protéines 12 g, glucides 40- 
60 g et fibres 20-30 g. La dhurrine, im bétéro- 
side. est présente dans les j)arties aériennes de 
la plupart des sorghos. La <lluirrme est hydro- 
lysée en adde c^'anhydi iqui (HCN), toxique 
puissant qui peut tuer les bétes qui le broutent. 

II est surtout concentré dans l(^s jeunes feuilles 
et les t ailes amsi que chez les plantes qui souf- 
frent de la sécheresse. La tmeur en HCN, qui 
décroît habituellement avec lâge, atteint des 
niveaux non toxiques 45-50 jours après la plan- 
tation, et l'acide est détruit lorsque on trans* 
forme le fourrage en foin ou en ensilage. 

Le pigment rouge des cultivars tmctonaux est 
composé de substances anlhiK^ aniques, parti- 
culièrement ridies (96%) en un chlorure stable, 
I riiiigéninidine (.'î-désoxyanfhoryanidine), et en 
tanins du groupe condensé des proanthocyani- 
dines (qui produisent des phlobaphènes rouges). 
Le |)igment rou^' 1' ' gaine foliaire iki surgho 
fait plus de 20% du poids sec. Le rôle du cham- 
pignon non pathogène Bipoknis iitaydis dans la 
production dapigàunidine de ces cultivars mérite 
im appR^bndissemait des redierches. Utilisé 



sans mordant, le colorant tiré du sorgho donne 
un rouge sombre qui est assez solide et qui est 
encore très utilisé en Afrique de l'Est, en parti- 
culier au S<iudan et en Ethiopie, pour teindre le 
cuir, le coton, et les herbes et roseaux qui ser- 
vent aux nattes tissées. Les noirs sont obtenus 
avec de la soude carbonatée et des mordants 
ferriques. Dans les grains de sorgho rouge on a 
isolé les pigments suivants : apigénine, querci- 
méritrine, glucosides de kac^mpférol, glucosidea 
d'rij>i(:( ni(line apipéninidine, lutéfilinidine et 7-0- 
methyl-luteolme-gluooside. Les composants du 
colorant rouge isolé de la tige des cultivars de 
sorgho rouge sont une anthooyanidine : 
i'apigéninidme (17%) et des flavonoides : la lu- 
téoline (9%) et l'apigénine (4%). La jn-opriété 
attribuée au pigment rouge de guérir l'anémie 
a été confirmée dans des essais sur les rats. 

Description Graminée annuelle atteignant 
6 m de haut, à talle(s) unique ou multiples, par- 
tant de la base ou des nrruds de la fige ; racines 
conoentrées dans les 90 premiers cm du sol mais 
pouvant parfois s'étendre à une profondeur deux 
fois plus grande, s'étalant latérah nK ut jusqu'à 
1,5 m; tige (chaume) pleine, habituellement 
érigée. Feuilles alternes, simples ; gaine fbhaire 




Sorffliiiiit hirolnr pnniruh's c/ épilleta dos :> races 
de base: 1, bicolor ; 2, catuiaUim ; 3, durixi ; 7, 
guinea;S, kafir. 
Saune: PROSEA 
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de 15-35 cm de long, souvent à pruine cireuse, 
garnie d'une bande de courts poils blancs à la 
base à proximité de l'attadie. rougeâtre chez les 
niltiviirs tinctoi-i;iux Muriculée : li^ile courte, 
denvii-on 'Z mm de long, ciliée sur le bord supé- 
rieur libre ; limbe lancéolé à linéaire-lancéolé, 
de 30-1.^0 cm x 1.5-13 cm. éri^'o ;iu di'part puis 
s'incurvant, bords plats ou ondulés. Inllores- 
cence : panicule terminale atteignant 60 cm de 
long; rachis court ou allongé, pourvu de ra- 
meaux primnires secondaires et parfois tertiai- 
res, aux épillets par groupes de deux ou trois 
aux extrémités des rameaux. E!pillet sessile et 
bisexué, ou bien pédicellé et mâle ou stérile, à 2 
fleurs; épillet sessile de 3-10 mm de long, à 
glumes de longueur à peu près égale, glume infé- 
rieure à 6-18 nervures, habituellement munie 
d'une grosse nervure en forme de cai ène de cha- 
que coté, glume supérieure habituellement plus 
étroite et plus pointue, à carène centrale sur 

une partie de sa longueur, fleur inférieure 
constituée seulement d'une lemme, fleur supé- 
rieure bisexuée, à lemme fendue à l'apex, avec ou 
sans arête géniculée et torse, paléole (le cas 
échéant) petite et mnice lodicules 2. étamines 
3 ; ovaire supère, l-locuiaire, à 2 styles allongés 
se terminant en stigmates plumeux ; épillet 

pédicellé iicrsisl ;int ou caduc, j)his jH-lit et plus 
étroit que l'épillet sessile, souvent constitué de 
deux glumes seulement, parfois à fleur infé- 
rieure constituée seulement d'une lemme et 
fleur supérieure avec la lemme 2 Indicides el .'' 
étammes. Fruit : cao'opse (gram), habituelle- 
ment partiellement couvert par les glumes, de 

4—8 (iiin II iliiiiiél If, iUTondi et à pi)inte obtuse. 

Autres doimées botaniques Le genre Sor- 
ghum oompraid 20-30 espèces, iiorghum bieolor 
appartint à la section Sorghum ainsi que les 
deux espèces pérennes SnrQliiini hulrprii fie (L.) 
Pers. et Sorghum propiiiquum (Kunth) Hitchc. 
Actuellement, Sorghum bicofor est générale- 
ment considéré ronim*^ im complexe plante 
cultivée/adventice extrêmement variable, com- 
prenant des types sauvages, advsitiœs et an- 
nuels cultivés (classés comme des sous-espèoes) 
qui st)nt totalement interfertiles. Les tj^es culti- 
vés sont classés dans la subsp. bieolor (syno- 
njrmes : Sotghum aukoUb Stapf, Sor^ium eau- 
datutn Stapf Fiori^hitw rrnn/iim Tîost Sor- 
ghum dochiia (Forssk.) Snowden, Sorghuin 
durro (Forssk.) StapÇ Sorghum membnmaceum 
Chiov., Sorghmn nigricaiis (Kuiz & Pav.) Snow- 
den, Sorghum subglabivsreiis (Steud.) Schweinf. 
& Asch., Sorghum l ulgcuv l'ers.) et on les sépare 
en races différentes sur la base de la morpholo- 
gie du grain, de la forme de la glume et du type 



de panicule. Cinq races de base et 10-15 com- 
binaisons hybrides de 2 ou plus de ces races sont 
reconnues et groupées dans la subsp. bieolor. 
l'ne classification en groupes de cullivars se- 
rait toutefois plus appropriée. Les 5 races de 
base sont les suivantes : 

- Bieolor : c'est le sorgho cultivé le plus primitif, 
qui se caractérise par des infloresœnces lâches 
et de longues glumes embrassantes qui à ma- 
t u ri té ren ferment le gra i n généralement petit. 
Ses <niltivars sont exiiloilés en .\frique et en 
Asie, oertauis pour leurs liges suciées dont on 
feit du sirop ou de la mélasse, et dautres pour 
leurs grains ;uners qui servent à aromatiser la 
bière de sorgho, mais qui sont peu importants. 
Ils sont fréquents dans les milieux humides. 

- Caudatum : se caractérise par des grains en dos 
de tortue qui sent aplatis d'un côté et courbes 
de 1 autre ; la morphologie de la panicule est 
variable et les glumes sont habituellement 
bien i>lus cDurtcs que le <jrain- Ses cultivars 
sont largement cultivés dans le nord-est du 
Nigeria, au Tdiad, au Soudan et en Ougan- 
da. Les types utilisés pour la teinture en font 
également partie et les Ilaoussas au Nigeria 
les désignent sous le nom de "karan dafi . 

- Durra : se caractérise par des inflorescences 

compactes, des épillets s< ssiles typiquement 
aplatis, et des glumes inl'éneures pUssées ; le 
grain est souvent sphérique. Ses cultivars sont 
largement cultivés à la lisière sud du Sahara, 
en .\sie o( l idi'nlale et dans certaines régions de 
1 Inde. Le type durra est prédommant en Ethio- 
pie et dans la vallée du Nil au Soudan et en 

Kg>'pte C'est la plus spécialisé^' et la plus évo- 
luée de toutes les races et on trouve de nom- 
breux gènes utiles chez ce type. Les cultiva» 
durra ont un cycle de végétation qui va ds long 
n court. La plupart résistent à la sécheres.«e 

- Guinea : se caractérise par des mflorescences 
généralement grandes et lâches aux rameaux 
souv^t retombants à maturité ; le grain est 
typiquement aplati et tordu en oblique par 
rapport aux longues glumes béantes à maturi- 
té. Le sorgho guinea est présent avant tout en 
Afrique de f Ouest, mais on le cultive aussi le 
long du nlt d Afrique de 1 Est, depuis le Mala- 
wi jusqu'au Swaziland ; il s^est également pro- 

]i:y<rr en înde et dans Ic^s répinns côtières de 
ÏAsie du Sud-Est. De nombreux sous-groupes 
peuvent être distingués, dont certains ont des 
cultivais bien aifa^tés à des régimes de préci- 
pitations élevées ou faibles. Autrefois le grain 
était souvent embarqué comme provision sur 
les navires «1 raison de sa bonne conservation. 

- Kafir : se caractérise par des panicules relati- 
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vement compactes de forme souvent cjlmdri- 
que, des épillets sessiles elliptiques et des glu- 
mes étroitemoit embrassantes t:<'n< ralement 
bien plus coucfes que le t;r;iin Le sni-^'hn kafir 
est un aliment de base important dans les sa- 
vanes de ?est et du sud, de la Tanzanie à FAf- 
rique du Sud. Les variétés locales de kafir ten- 
dent à être indifférentes à la photopériûde et 
la plupart des lignées mâle-atérile important 
tes sur !<• plan ccinimcrcial dérivent de ce type. 
T^s rares hylnidcs |jn'srntent dos combinai- 
sons variées et des formes mtermédiaires entre 
les caractéristiqueB des 5 races de base. On trouve 
les durra-liiciildr principalement en Ethiopie, au 
Yémen et en Inde; le guinea-caudatum est un 
sorgho très important cultivé au Nigeria et au 
Soudan, et 1< i^Limea-kafir se cultive en Afirîque de 
l'Est et l'n huk" Le kalir-ciiudatum est largement 
cultivé aux Etals-Unis, et lu quasi totalité des 
cultivars hybrides modernes de soi^o-graîn en 

.\méri(]uc- du Nord sont de ce type I,e jîuinea- 
caudatum, avec son albumen jaune et ses 
grains de grande taille, est utilisé aux EStats^Unis 
dans les programmes d'amélioration génétique. 
Les représentants sauvages sont classés dans 
la subsp. icrticilli/lurum (Steud.) Piper (syno- 
nymes : Sor^mm anmdinaemm (Desv.) Stapf , 
Snrgliiiiu bicolnr (],.) Mornch subsj). ariiiitlina' 
ceuin (Oesv.) de Wet & J.R.Harlan) : annuelle 
en touffes ou pérenne à vie courte, à chaumes 
minces à trapus, atteignant 4 m de haut ; limbe 
de la feuille linénire-lancéolé atteignant 75 cm 
X 7 cm ; panicules habituellement grandes, 
quelque peu resserrées à lâdies, atteignant 60 
cm ^ 2r) cm i-.une;iux ascendants obliquement, 
étalés uu retombants. Les types sauvages, qui 
couvrent toute la savane africaine, ont été intro- 
duits en .Australie trf)picale, dans certaines ré- 
gions do 1 Inde rt dans Nouveau Monde. 
Les plantes adventices sont généralement 
OMimdérées comme des hybrides entre subsp. 

bicninr et sul>sp. vrrfiriJIiflnrinn. et appelées 
subsp. dmmmondii (Steud.) de Wet (sjnony- 
mes : Sorghum >idrummondii (Steud.) Millsp. 
& Chase, Sorghum alerrimum Stapf, Soighuin 
siKhriN'ii.it' fPiper) Sta|)f) : on les trouve en .Vl'ri- 
que partout où le sorgho cultivé et ses cousins 
sauvages sont ^mpatriques, car ils se croisent 
librement <'<s ])!r)ntes adventices viennent 
dans les champs récemment abandomiés et à la 
lisière des diamps, et elles sont très persistan- 
tes : tige atteignant 4 m de haut ; limbe de la 
feuille lancéolé, atteignant 50 cm x G cm ; pnni- 
cule habituellement relativement resserrée, 
attenant 30 cm x 15 cm, à rameaux souvoit 
retombants. Une graminée fouixagère hisai 



connue, le "Sudan-grass" appartient à cet agrégat. 

Croissance et développement La tempéra- 
ture optimale de germination des ^r.iim s de 
sorgho est de 27— 3')°(^ La levée des pluntules 
pmid 3-10 jours. L mitiation des panicules a 
lieu à peu près au tiers du cycle de croissance. 

A ce staiîe le nianhre total de feuilles (7—24) a 
été déternuné et près d un tiers de la superficie 
totale des feuilles s'est développé. Le rapide 
développement des feuilles, l'élongalion de la 
tipe et l'expansion des ont re-nneuds suivent 
1 initiation de la panicule. L'ne croissance ra- 
pide de la panicule a également lieu. Lorsque la 
feuille terminale est visible, toutes les feuilles, à 
l'exception des 3 ou 4 dernières, sont complète- 
ment ouvertes et Fintemiitim de la lumi^ tou- 
die à son maximum ; les feuilles inférieures <»it 
entamé leur sénescence. Au cours de la montai- 
sun, la panicule qui se développe a presque at- 
teint sa taille d^nitive et elle est nettement 
visible dans la gaine foliaire : l'ouverture dos 
feuilles est achevée. Le pédoncule pousse rapi- 
dement et la panicule sort de la gaine foUaiie. 
La floraison ne tarde pas à suivre l'émergence 
de la panicule le délai étant largement influen- 
cé par la température. La lluraison de chaque 
panicule, qui se fait du haut vers le bas, peut 
melli'c I—!' jours. L<' sorgho est avant tout ,-ui- 
tugame ; il peut y avuir un taux de pollinisation 
croisée de 0-60%, mais la moyenne est 
d'environ Le remplissage du grain a lieu 

rapidement enti-e la floraison et le stade lai- 
teux-pàteux, et cest au cours de cette période 
que s'accumule environ la moitié de la matière 
sèche totale. Les feuilles du bas poursuivent 
leur sénescence et meurent. Au stade pâteux, 
le poids sec du grain atteint environ les trois 
quarts de son niveau ultime. A la matiuité phy- 
siologique. déteiTninée par l'appai'ition d'une cou- 
che sombre sur le hde (là ou le gram est attaché à 
la panicule), le poids sec maximal est atteint. A 
ce stade, la teneur en humidité du grain se 
situe dhabitude à 25-35%. Le délai entre flo- 
raison et maturité dépend des conditions du 
milieu, mais normalement il représente .i peu 
près un tiers de la durée du cycle culturiil Le 
grain continue à sécher, depuis sa maturité 
phjrsiologîque jusqu'à la récolte, qui a généra- 
lement lieu lorsque In teneur en humidité du 
grain est tombée en dessous de 20%. Les feuil- 
les peuvent soit dépérir rapidement soit rester 
vertes et reprendre leur croissance si tes condi- 
tions s'y prêtent. Les cultivars précoces de 
sorgho ont un cj'cle de 100 jours ou moins, tan- 
dis ^e le sorgho à cycle long requiert 6-7 
mois. Le sorgho a une photoq^thèse en C4. 
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Ecologie Lo sorgho est surtout une plante 
des milieux tropicaux chauds et semi-arides qui 
sont trop secs pour le maïs. H est particulièic- 
nvnt adapté à la séchi'ressc i-n raison d'un 
ensemble de caractéristiques morphologiques 
et phsrsiologiques, notamment un système rad- 
naire étendu, la pniine de ses feuilles (\u\ limite 
ses pertes en eau, et une aptitude à interrompre 
sa croissance pendant les périodes de sécheresse 
et à la reprendre une fois le stress disparu. Des 
préripitnf ions de 500—800 mm cpnl(>mrnf ré- 
parties pendant la saison de production convien- 
nent généralement aux cultîvars qui mûrissent 
en 3—4 mois. Le sorgho tolère l'asphjTiie racinaire 
et on I )eut le teoxe pousser dans des zones à fortes 
pi > ( ipitations. Il tolère des températures de 
tous niveaux et il est largement cultivé dans 
les régions tempérées et sous les tropiques jus- 
qu'à 2300 m daltitude. La température opti- 
male est de 26-3 1°C, mais des températures 

aussi faibles que 21 °< ' n ont pns d'inridenre 
grave sur la croissance et le rendement. Mais si 
la température nocturne tombe en dessous de 
12-16"C au cours de la période de floraison, 
cela peut entraîner la stérilité Le sorgho est 
sensible au gel, mais moins que le mais, et de 
légères gelées nocturnes pendant la période de 

maturation provoquent jkhi de dégâts, lie sorg- 
ho est une plante de jours courts qui réagit de 
diverses façons à la ])h(nopériode. A des latitu- 
des élevées, certains cultivars tropicaux ne fleu- 
rissent pns ni] ne produisent pas de graines. Aux 
Etat s- Liais, en Australie et en Inde, on a noté 
l'existence de cultivars moyennement sensibles 
à quasiment msensibles à la photopériode 
Le sorgho est bien adapté à une culture sur les 
vertisols lourds que l'on trouve couramment dans 
les tropiques, où sa tolérance à l'asiihyxie raci- 
naire est souvent nécessaire, mni< les sols sa- 
bleux légers lui conviennent tout autant. C'est 
toutefois sur les limons et les limtms sableux 
que sa culture réussit le mieux. La fourrhette 
de pH du sol supportée par le sorgho est de 
5,0-8,5, et il tolère davantage la salhiité que le 
mais II est adapté aux sols pauvres et peut pro- 
duire du grain sur des sols où beaucoiq[> d'autres 
cultures échoueraient. 

Dans les plaines inondables des fleuves Séné- 
gal et Xiger l'i ilans rerfaines régions du Tchad 
et du Cameroun, le sorgho se sème au début de 
la saison sèche, lorsque l'eau se retire, et la 
culture SU) \ it sur l'humidité résiduelle (d'est une 
"culture de décrue"). 

Multiplication et plantation Le sorgho est 
habituellement cultivé par semis. Le poids de 
1000 graines est de 13-^ g. La dormance des 



graines n est pas courante chez le sorgho culti- 
vé. Il est préférable que le lit de germination 
soit fin, mais e est rarement le cas. Les graines 
se sèment générjilement directement dans un 
sillon derrière la charrue ; mais on peut semer 
à la volée et herser pour enfouir les semences 
dans la terre. L'espacement id* il îles plantes 
dépend du type de sol et de l'humidité disponi- 
ble. Dans les régions de faibles précipitations, 
un peuplement de 20 000 pieds/ha est la norme, 
et dans les i-égions de fortes précipitations, 
60 000 pieds/ha. Pour des conditions favorables, 
des e^aoements de 45—75 cm entre les lignes 
et de 15-25 cm sur la ligne, soit 80 000-180 000 
poquets par ha, sont la norme ; pour des condi- 
tions sèdies ou de moindre fertilité, il faut des 
lignes espacées de 1 m, ou un semis à la volée à 
raison de 6 kg de semences par ha l'ne pro- 
fondeur de plantation de 2,5—5 cm est courante, 
et on peut semer jusqu'à 25 graines par poquet. 
îl arrive qu'on sème on pépinière et qu'on repi- 
que au champ au début de la saison sèche ; 
deat le cas des plaines inondables autour du lac 
Tdiad en Afrique (le 'sorgho r^iqué"). On re- 
pique parfois aussi le sorgho à sucre aux Etats- 
Unis. La multiplication végétative du sorgho 
est possible en divisant les talles pris sur des 
pieds en plac<> et en les rejilant rmt , une prati- 
que à laquelle les petits paysans ont recours 
pour combler les vides. Le sorgho peut se récol- 
ter en plus d'une fois en culture de repousse, 
pnr ex dans les régions où le régime de précipi- 
tations est bimodal. Il se cultive souvent en 
association avec du mais, du mil, du niébé, du 
haricot, de l arachulc d tlu voandzou ; en Inde, 
avec du pois cajan également. 
Les cultivars tinctoriaux ne sont jamais culti- 
vés en grandes quantités. D'habit ud(<, les 
paysans en font quelques pieds dans leur 
champ habituel de soi-gho ou autour, ou bien à 
proximité de leur maison. 

Gestion Le sorgho souffre de la concurrence 
des adventices au cours des premiers stades de 
sa croissance, et il est recommandé de désher^ 
ber tôt, lorsqu'il en est au siado du semis. En 
.\fri(]ue tropicale le désherl)age se fait souvent 
à la houe une ou deux fois, mais il arrive qu on 
ait recours à des bineuses tirées par des bêtes 
de somme ou des tracteurs. Dans les endroits 
où le chiendent (Cynodon dactylon (L.) Pers.) 
pose problème, il est nécessaire de désherber 
plus souvent. Le désherbage du sorgho peut se 
faire en combinant un binage entre les lignes à 
1 aide d outils tirés par des bêtes de somme avec 
un désherbage manuel sur la ligne. La lutte 
chimique contre les mauvaises herbes est prati- 
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qucmcnt inrxistnntc chez les petits paysans. 
Léclaircissage peut être effectué en même 
temps que le désheibatjc manui-l mi ;i interval- 
les roguliors pendant le evele ciihuial surtout 
là où les plantes issues de l éclan'cissage ser- 
vent à nourrir le bétail. Il est rare que les 
paysans en agriculture de subsistance « niplnient 
des engrais, mais Tapplication de fumier de 
ferme ou encore de cendres est courante. En 
Afrique du Sud et aux Etats-l'nis, des doses 
('■lf\-<'cs d'engrais sont utilisées lirnis la produc- 
tion du sorgho. En Afrique tropicale, le sorgho 
est essentiellement une culture pluviale, mais 
au Soudan elle se pratique sous irritration La 
rotation avec du maïs, du mil, de I / leusine, du 
coton et d'autres cultures est (-lanquée. En 
raison de sa tolérance à une faible fertilité du 
sol le sorgho est souvent planté tard dans la 
rotation. Sous certaines conditions, les racines 
de sorgho en décompositim ont des effets allélo- 
pathiques sur les cultures qui le suivent, d<mt 
le sorgho lui-même. 

Maladies et ravageurs Les pourritures cou- 
rentes des sem^ioes et des semis du sorgho 
sont provoquées par des champignons transmis 
par les semences et le sol : Aapergillua, busa- 
num., PyUwum, Rhizœtonia et Rhigtqma epp. La 
lutte se fait au moyen fie traitements fongici- 
des des semences. L anthracnose {Colletolri- 
ehum grwninieola) est courante dans les ré- 
gions chaudes et humides d'Afrique. Le recours 
à des cultivnrs résistants et la rotation des cnl- 
tures font partie des mesures de lutte. Le mil- 
diou {Peronoaeieroêpora sor^i) peut provoquer 
de lourdes pertes de rendement : le renuii s "i 
des cuitivars résistants et le traitement des 
semences sont recommandés. Les charbcnns 
(Sporiaorium spp.) sont d'importantes maladies 
de In pnniciile La hitte contre le charbon cou- 
vert et le charbon nu se fait à l aide dun trai- 
tement fixigidde dss semonces ; contre le cbaihon 
de la panicule et le rbnrbon allongé on a recours 
à des cuitivars résistants et à des pratiques 
culturales comme la fotati<m des cultures et 
l'élimination des panicules infectées. La pourri- 
ture du grain est provoquée par un complexe 
dagents pathogènes fongiques (surtout CœhUth 
bolua lunabis (i^onyme: Curvukuia bttiata), 
Fiiaariinu spp. et Phniiia sorfifiina) qui infecte le 
grain au cours de son développement et qui 
peut entraîner une décoloration et une perte de 
qualité importantes. Bile est particulièrement 
prave lors dos Baisons où les pluies se prolon- 
gent pendant toute la maturation du grain et 
retardent la récolte. Parmi les mesures de 
lutte, on peut citer l'ajustemoit de la date de 



semis pour éviter une maturation par temps 
humide, et le recours à des cuitivars résistants. 
Les ravageurs importants du sorgho en AMque 
tropiealê sont la mouche du sorgho lAlhi'iisoita 
soccaki) et des foreurs de tiges (en particulier 
Busaeola fuaca, ChUo paHeUua et Seaamia ea- 
lamiatis). Les larves de la mouche du sorgho 
s'attaquent aux pousses des semis et aux tal' 
les, el provociuent les "cœurs morts". Les fo- 
reurs de tig< s (}uanl à eux font des dégâts à 
tous les stades de l;i i idture. Les dégâts causés 
par les mouches du sorgho et les foreurs de tiges 
peuvent être réduits en procédant à un semis 
précoce et non échelonné et lui traitement des 
semences ou du sol aux insecticides. La résis- 
tance à la moudie du aozffao est associée avec 
un rendement fiaible. Les légionnaires (Spodo- 
ptera et Mythinuia spp.) comptent parmi les 
ravageurs du feuillage ; un les élimine avec des 
insecticides de contact. Les larves de la cécido- 

myie du sorgho (Strnndipin.tis .inrffJiirnla sy- 
nonyme : Contarinia aorghicola) se nourrissent 
des jeunes grains de la panicule. On peut limi- 
ter les dégâts en semant des cuitivars précoces 
et en évitant d'échelonm-r le semis. Des punai- 
ses des panicules {Euryatyliia et Calocoria spp.) 
piquent les grains en cours de développement, 
ce qui aboutit à une p( ile dr- n nihmenl im<' 
déformation et une déculuratiun du gram, ainsi 
qu'une contamination par moisissures. Le 
sorgho du typie guinea est généralement moins 
touché. 

En pratique, les méthodes de lutte contre les 
maladies et ravageurs, essentiellem^t préven- 

tives ou cuit iii-.des font ap{iel entre autres au 
choix de dates optimales de semis, au traitement 
des semences et à la rotation des cultures. La 
pré<-ncité du semis revêt une importance toute 
part iculièiv comme mécani.sme permettant d'évi- 
ter le pullulement des insectes à des époques où 
les plantes sont le phis sendbks aux dégâts. On 

dispose chez les plantes hôtes de niveaux de 
résistance élevés à la cécidom^'ie du sorgho, 
mais seulement de faibles niveaux pour les 
autres ravageurs. La lutte diimique cmtre les 
maladies et les insectes ravageurs est rare- 
ment mise en œuvre en AlVique tropicale. 
Les oiseaux, en particulier QueUa quelea, pro- 
voquent d'importantes pertes de rendement 
Les mesures de lutte font appel entre autres au 
choix de dates de semis adaptées, à une récolte 
au bon 111 lit aux épouvantails et à la des- 
truction des dortoirs l'I des sites de nidification 
des oiseaux. Le sorgho brun n a pas autant la 
préféroioe des oiseaux que le sorgho blanc, 
exempt de tanin. 
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sorgho est très sensible nux dégâts provo- 
ques par les ravageurs des greniers, les princi- 
paux étant le charançon du n/ (Sitophilus ory- 
zœ), le ver de 1;) fVn inf i Tn'holiii in cnalittu'tiin) 
et l'alucite des céréales (Siloiroga cerealella). 
On peut limiter les dégâts en faisant correcte- 
ment sécher le grain ;iv;inl sim stiickîttjc, P;ir 
ailleurs, les cultivars à grains durs sont moins 
toudiés. 

Les Sln'ga adventices parasites (en particulier 
Striga lu'iinoiithica (De1.) Renth.. mnis aussi 
Striga asiaUca (L.) Kuntze, Slriga densiflora 
Benth. et l^riga forhesii Benth.) sont devenues 
une contrainte de poids dans la culture du 
soi^ho, surtout en Afrique où les infestations 
graves peuv«cit entraîner des pertes de grains 
de 100% et l'abandon des terres. On peut lutter 
contre les Striga au moyen de méthodes cultu- 
rales œmme la rotation avec des cultures piè- 
gres ou avec des plantes non sensibles (par ex. 
l'arachiflf Ir inton ou le toiimosol), une élimi- 
nation ngoui-euse des mauvaises herbes avant 
la floraison et Femploi d'engrais azotés et 
d'herbicides. Un petit nombre de cultivars ré- 
sistants ou tolérants à Sfrign ont été identifiés. 

Récolte Le sorgho se récolle dhabitude 
lorsque la teneur en humidité du grain tombe 

en dessous de 20% et iim- le grnin a durci. TiH 
récolte se fait à la mam à l aide d'un couteau 
afin de couper les panicules, que l'on stocke 
temporairement dans des sacs avant de les 
emporter à Taire de battage pour les Inisser 
encore sécher jusqu à ce que le taux d humidué 
atteigne 12-13%. Une autre méthode consiste à 

couper la plante entir>re ou à l'ai iMcher et à en 
retirer la panicule plus tard. Une moisson mé- 
canisée est possible, mais nombreux sont les 

petits paysans qui ne peuvent pas s'offrir les 
équipements nécessaires. En .\frique du Sud, 
la récolte à la moissonneuse-batteuse est plus 
courante. 

Pour In production de rolor.'int, on rémite les 
gaines foliaires lorsque la plante arrive à matu- 
rité, mviron 4-6 mois après le semis. Elles peu- 
vent être utilisées immédiatement ou séchées et 

conser\'ées. 

Le sorgho fourrager pluvial ne se coupe généra- 
lem^t qu'vuie seule fois, peu de temps après sa 
floraison. Pour les sorghos fourrngers cultivés 
dans des conditions plus favorables, générale- 
ment sous irrigation et avec des taux âevés 
d'aigraia, on peut les récolter puis les laisser 
repousser. 

Le sorgho à balais se récolte à la main car on 
ne dispose pas de moissonneuses mécaniques. 
Le sorgho à sucre se récolte lorsque le grain est 



au stade laiteux-pâteux, quand la teneur en 
sucre de la tige est au plus haut. 

Rendements Les rendements moyens en 
sorgho-grain olitenus sur les champs des i)fiy- 
sans d'Afrique ne dépassent pas 0,5-0,9 t/lia, 
parce que le sorgho est souvent cultivé dans des 
zones niiirginales avec des pi;ificiues agricoles 
traditionnelles (peu d'intrants, variétés locales 
traditionnelles). Mais dans des conditions favo- 
rables, le sorgho p<>ul produire juscju à Mi t/ha 
de grnin. Rn .XPrique dn Sud avec des prati- 
ques dagriculture intensive et des cultivars 
améliorés, le rendement commercial mo3ren 
était de 2,3 t/ha en 2001. Hn (^him- où le sor- 
gho se cultive avec des niveaux d'mtrants éle- 
vés, le rendemoït moyen est de 3,6 t/ha et aux 
Etats-Unis de 3,8 t/ha. 

Pnii!- le fourrage, les rendements produits par 
des cultivars et des hybrides récoltés en une 
seule fois peuvent atteindre 20 t/ha de mati^ 

si'rhr'. Les cultivars et K-s hybrides à OOUpes 

multiples ne donnent généralement des rmde- 
ments totaux à peine supérieurs mais produi- 
sit un fourrage de meilleure qualité. Le sorgho 
à sucre produit environ 1000 I de sirop par ha 
aux Etats-Unis. Les rendements moyens du 
sorgho à balais sont de 300-600 kg/ha, assez 
pour faire :'."iH-^i in 

Traitement après récolte Une fois récolté, 
le grain de sorgho est dliabitude mis à sécher 
au soleil, souvent sur la panicule. Les panicu- 
les, surtout celles que I on garde pour les se- 
mences, peuvent être conservées accrochées au 
plafond des cuisines au-dessus des feux de cuis- 
son, dont la fi.imée aide à décoiiniger les attaques 
dinsecies. Une autre possibiUté consiste à battre 
les panicules tme fois séchées et à stodcer le 
grain dans des greniers bâtis au-dessus ou en 
dessous du sol. de manière à empêcher les at- 
taques d msectes. 

Les préparations culinaires traditionnelles de 

.sorgho sont assez variées. Thi peut moudre le 
gram entier pour en faire de la t'arme ou le dé- 
cortiquer avant la mouture pour d<nmer un pro- 
duit à fme granuloniétrie ou une farine qu'on 
utilise ensuite d;ins différents produits alimen- 
taires, l'our préparer la bouillie, on fait bouillir 
de l'eau et on y ajoute de la farine de sorgho 
petit à petit jusqu ;i obtenir la consistance sou- 
haitée. 11 faut remuer régulièrement pour bien 
mélanger les ingrédioits. Une autre forme sim- 
ple de préparatkm alimentaire est de faire cuire 
le grain à l'eau avant ou après dérorticage. Pour 
fabriquer de la bière, on fait germer les grams, 
on les met à sécher, on les réduit en farine et 
on les mélange à de l'eau, puis on laisse fennen- 
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ter dans un endroit chaud pendant quelques 
jours. Pour confectionner la boisson non fer- 
mentée nommée "mageu" au l^niswaïKi rt < n 
Afrique du Sud, on mélange du iiudt dv sorgho 
moulu à de l eau et on le laisse à température 
ambiante pendant 2-3 jours. Il peut être néoes* 
sairc (le rêtnuer de temps en temps. 
Pour temdre les peaux avec de la teinture de 
sorgho, la méthode traditionnelle en Afrique de 
lOuesl consiste à préparer un extrait a<|u<'ux 
de cendres cie bois de préférence de bois 
dAnogeissus leiocaipa (DC.) GuUl. & Perr., que 
l'on laisse reposer 3-4 heures. Le principe actif 
principal de cette li-ssive est le ciuboiiMte de 
potassium ou de sodium. Les gaines foliaires 
rouges aont réduites en poudre et placées dans 
un grand récipient dans lequel on procède à la 
teinture. De Ifinps en temps on y ajoute un 
peu de lessive que Ion dissout à leau claire se- 
lon les besoins, ce qui donne un liquide rouge 

cramoisi. La penii tnnnée que l'on n nu prénln- 
ble enduite dhuile, est roulée côté tanné vers 
l'extérieur, puis plongée pendant environ deux 
minutes dans le bain de teinture, et ensuite 
essorée et secouée. Un autre |)rocédé consiste ii 
peindre sur la surface tannée avec les doigts uu 
au pinceau. Puis la peau est rincée dans de l'eau 

froide acidifiée avec du jus de lime ou de la pâte 
de tamarin. Une fuis la peau séchée, on achève 
le processus en la frottant avec une pierre lisse 
sur un bloc de bois. On estime que L25 1 de 
bain de teinture suffit pour environ 6 peaux de 
taille moyenne. Dans une autre recette, on 
utilise une trentaine de gaines foliaires de 
sorgho, enxiron une denii-cuillerée de soude, 
une poignée de gousses de sant" (Acacia lUloti- 
ea (L.) Willd. ex Delile) ou 2 poignées de co- 
peaux d'écorœ de palétuviers, 2 cuilit .rees 
d'huile de palme et 1 .5 I d eaii On mélange tous 
ces ingrédients, on les fait bouillir, on y tijoute le 
jus de 6 ou 6 limes, puis on laisse m^oter le li- 
ipiiile pendant 2 heures. II est ensuite prêt à être 
appliqué sur la peau, à la brosse ou en frottant. 
Afin d'obtenir une teinture de qualité élevée et 
otmstante, ime technique d'extraction en labo- 
ratoire a été conçue au Burkina Faso. Les gai- 
nes foliaires de sorgho sont broyées en fines 
particules auxquelles on ajoute un solvant dans 
un suppoj-l acide ou alcalin (les deux donnent 
des résultats similaires) et cela produit un li- 
quide rouge. Par addition d'acide, le colorant est 
précipité puis centril l.e produit final est 
une fine poudre rouge bordeaux dont la concen- 
tration en apigéninidine est de 50-60%, prête à 
l'emploi. De Fapigéninidine pure peut être obte- 
nue en faisant subir à cette poudre ime trans- 



formation supplémentaire. 
Le sorgho fourrager peut être donné à manger 
vert au bétail, ou bien on peut le stocker tie mul- 
tiples manières pour l'utUiser plus tard. Le four- 
rage est souvent séché et mis en meules, ou il 
peut être ensilé. Les diaumes qui subsistait 
après la récolte du grain sont souvent pâturés 
par les animaux. 

Ressources génétiques Une collection très 
importante de ressources généli |in . le sorgho 
est entretenue et distrilni<'<' aux ihercheurs qui 
s'y intéressent par 1 international Crops Re- 
search Institute for the Semi-Arid Tropics 
(ICRISAT) de Patancheru (Inde), ('est une col- 
lection qui compte plus de 36 000 entrées de 
toutes les principales régions de culture de sorg- 
ho du m<mde (90 pays). De vastes collections de 
ressources génétiques de suigho sont égale- 
ment détenues aux Klals-L'nis t^Soulhern Ré- 
gional Plant Introduction Station de Griffin, en 
( îéorgie, .'^0 100 entrées: Xational Seed Sto- 

rage Laboratory de Fort Collins, dans le Colo- 
rado, 10 500 entrées) ainsi qu'en Chine (Insti- 
tute of Crop Germplasm Resources (CAAS), à 

Pékin \ïi 300 entrées). En Afrique tropicale, de 
grandes collections de ressources génétiques 
sont détenues au Zimbabwe <SADC/ICRISAT 
Sorghum and Millet Improvement Program. 
Matopos, 12 340 entrées), en Ethiopie (Institute 
of Biodiversity Conservation (IBC), à Addis 
Abeba. 7200 entrées), nu Kenja (National Ge- 
nebank of Kenya, Çr<,\) l'I.int (îenetic Resources 
Centre, ivARI, de lùlvuyu, 3110 entrées) et en 
Ouganda (Serere Agricultural and Animal Pro- 
duction Researdi Institute, à Serere, 2635 
trées). 

Séleetion Les principaux objectifs de sélec- 
tion du SOri^O poii<'nt sur des n^ndements éle- 
vés en grain, sur le errun blanc destiné à la 
consommation humaine et 1 amélioration de sa 
valeur nutritionnelle et de sa qualité de trans- 
formation et sur le grain rouge nu brun destiné 
à l aUmentation animale et à la brasserie. Dans 
de nombreux pays, on met l'accent sur la pro- 
duction de cultivars qui associent de gros rende- 
ments aussi bien en grain qu'en ch.iumes. étant 
donné limportance des déchets pour 1 alimenta- 
tion animale. L'incorporation d'une résistance 
aux maladies et aux ravageurs les plus impor- 
tants qui limitent les rendements et la tolé- 
rance aux stress abiotiques sont égalem^t de 
première importance. Des résistances aux pofur- 
ritures du grain et à dautres maladies ainsi 
qu aux insectes ravageurs comme les punaises 
des panicules ét la cécidomyie du sorgho ont 
été identifiées. Des cultivars de sorgho amélio- 
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rés à rendement élevé sont disponibles dons In 
plupart des principaux pays producteurs. En 
font partie des cultivars et des hybrides pro- 
duits à l'aide de la stérilité in;'di' ryt(inl,i<mii|ii<' 
Comparés aux variétés locales traditionnelles, 
Us sont assez indifférents à la photopériode et 
lissant ni<iins rolnistes. moins «raiuls et la qua- 
lité de leur gram est moins bonne ; en revanche 
leur potentiel de rendement est plus élevé. Des 
cultivars résistants à Sin'ga ont été mis sur le 
marché en Afrique et en Inde comme Frnmida 
au Ghana et au Burkina Faso. Des cultivars 
résistants à la pourriture du grain smt égale- 
ment commercialisés Des cultivars spéciaux 
offirant une production élevée de biomasse et 
une bonne qpiahté fourragère font l'objet de sé- 
lection pour l'alimentation animale. Les culti- 
vars modernes de sorgho prédominent dans les 
Amériques, en Chine et en Australie, mais en 
Afrique ils occupent probablement moins de 
10% des superficies cultivées en sorpho. En 
Inde près de 50% de la superficie cultivée en 
sorpho est occupée par des cultivars modernes 
et 50% par di s \ ariétés locales traditionnelles. 
Le génome du sorgho est relativement petit (en- 
viron 760 Mpb) comparé à celui du mais (envi- 
ron 2600 Mpb), et l'établissement de la carte 
physique de ce génome est en cours. Plusieurs 
cartes de liaisons génétiques ont été mises au 
point , principalement sur la base de marqueurs 
RFLP. Différents gènes ont été identifiés, 
comme par ex. les pênes associés à la résis- 
tance au charbon des panicules, aux taches 
foliaires et à l'égrenage. De nombreux QTL ont 
été eartographiés. ceux assurié^ ;i\i>r- In hau- 
teur de la plante, son tallage, la taille des 
grains, ainsi que la résistance à la sécheresse 
et la n»sistanc<> h la rouille. La régénération in 
vitro de In plante n été réalisée à partir de cals 
déi'ivés de la base de jeunes feuilles, d apex de 
pousses, d'inflorescences immatures et d'em- 
hiyons immatures, lh^ n mis nu point des pro- 
tocoles destinés à produire des plantes trans- 
formées de sorgho de façon stable à l'aide du 
bombardement de nii< r> ju lectiles ou d'une 
transformation par Ai^iolun-lci iiim . mais ce sont 
des techniques peu efticaces, en particulier la 
première citée. 

Perspectives T/' sorpho c^sl une plante culti- 
vée robuste, tolérante à la sécheix'sse, dotée d un 
fort potentiel de rendement, qui joue un rôle 
important en .\frique tropicale et dans <f autres 
parties du monde, surtout comme ressource 
alimentaire pour les hommes et le bétail, mais 
aussi pour toutes autres sortes d'usages, y 
compris comme source de colorant. Le soi^o a 



perdu une partie des superficies .sur lesquelles 
il était traditionnellement cultivé au profit du 
mais, dont les rendements sont meilleurs dans 
des environnements plus favorables, qui est 
moins susceptible dêtre attaqué par les oi- 
seaux et dont la transformati<m est plus facile. 

Il faut toutefois s'attendre à ce (jue le sorpho 
reste une culture vivrière importante pour la 
sécurité alimentaire dans les environnements 
moins favorables d(> l'Afrique tropicale. Les 
pros problèmes de la culture du sorpho ([ue la 
recherche et les sélectionneurs doivent résou- 
dre sont les importantes pertes de rendement 
provoquées ]>ar les ad\'i'ntices jiarasites (en 
particulier Striga herinoiUhicu), 1 anthracnose, 
le mildiou, la pourriture du grain, la cécido- 
myie du sorgho et les foreurs de tiges. Les 
cultivîirs améliorés de sorgho ne sont pas lar- 
gement cultivés en Afrique tropicale et 
l'amélioration des systèmes d'approvisionne- 
ment on semences doit aller de pair avec les 
programmes d amélioration du sor^o dans 
cette région. □ est probable que la demande en 
sorgho pour des usages non traditionnels aug- 
mente. En particulier lutilisation du sorgho- 
grain dans lalimentation animale, déjà bien 
établie dans de nombreux pays industrialisés, 

est suscejii ililr- de se hanalis<T dans les pays en 
développement. Cependant, le sorgho l'ail face 

à une forte concurrence de la part du mais sur le 
marché internat ional des céréales pour l'alimen- 
tation animale De même, comme I nupHienta- 
tion de la prospérité débouche sur une augmen- 
tation de la demande en viande et en produits 
laitiers, lutilisation du sorgho comme plante 
fourragère dans les systèmes d'agriculture m- 
tensive de nombreuses régions tropicales est 
susceptible de s'étendre. L'utilisation du sorgho 
comme matière première destinée à des trans- 
formations industrielles va aussi augmenter. 
La recherche doit porter ses efforts sur des 
innovations susceptibles de réduire les coûts de 
production du sorgho. Elle doit notamment étu- 
dier comment aocnntre les niveaux de rendement 
des cultivars disponibles, et améliorer les prati- 
ques agronomiques. VA\v doit aussi mettre 
iaccenl sur le renforcement de la résistance 
aux principaux stress biotiques et abiotiques et 
sur In production de cultivars phis riches en 
protéines de grande qualité. 
Le colorant de sorgho pourrait bénéficier de la 
tendance à recourir aux colorants naturels 
dans l'alimentation et les produits cosmétiques. 
L accixiissement des coûts de récolte du sorgho à 
balais &cl Améri<pie du Nord et en Ehurape peut 
offrir des perspectives pour développa cette 
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culture en Afrique. 
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Striga gesnerioides (Willd.) Vatke 

Protologue Osterr. Bot. Zeitschr. 25: 11 (1875). 
FandUe Scrophulariaoeae (APG: Orobandia- 
ceae) 

Nombre de chromosomes ii — 20 

Synonymes Striga orohanehoidea (R.Br.) 
Benth. (1836). 

Noms vemaculaires Stiipa (F'r) Witchweed, 
cowpea witchweed (En). Ivichawi nlie (Sw). 

Origine et répartition géograpliiqne Striga 
geaiieiioûJps est i-épandu dans toute l'Afrique 
toopicale, dans les îles de l océan indien et en 
Asie tropicale. U a été introduit en Floride. 

Usages Le jaa de Striga gutwrioides sert à 
teindre les peaux en bleu-noir au Mali. Au Ke- 
nya, le jus des racines est utdisé pour colorer 
les doigts en bleu indigo. Les fleurs dtmnent 
une cnidoiir rose iitilisablr- en jicinturr' Kr\ tant 
que iburrage, Striga geanerioides n a aucune 
valeur ; le bétail ne le pâture pas et seuls les 
chameaux le broutent en renâclant lorsqu'ils 
n'ont rien d'autre à se mettre s<jus la dent. Au 
Botswana, la tige serait utilisée comme brosse 
à dents. En médecine traditionnelle, on saupou- 
dre les lilessures tle poudre de la plMutf- du 
on en fait une pâte avec de la matière grasse 
que l'on applique sur le cou en cas d'hyper^ 
trophie ganglionnaire. 

Propriétés Les propriétés tinctoriales peu- 
vent provenir, comme c est le cas pour la cyto- 
tozicité de la plante, de la présence de glucosi- 
des iridoldes, qui ont été isolés et caractérisés 



chez d'autres espèces de Stnga. Un extrait étha- 
nolique de toute la plante de Shiga gesiierioides a 
montré des effets aiiti-fertUité diez les rats mâ- 
les. Des extraits éthanoliques et aqueux ont 
révélé une activité antihistammique et stabih- 
sante des mastocytes diez les rats. Des flavo- 
nes l'apiRénine et la lutéoline, isolés à partir 
de Striga gesnerioides, ont montré des activités 
anti'inflammatoires et antispasmodiques. 

Botanique Plante herbacée annuelle succu* 
l<nte jaune verd.ître, atteignant 'An cm de 
haut, généralement ramifiée à partir de la 
base, glabre ou très peu pubérulente ; chaque 
plante comportant un seul grand haustorium 
primaire tubérisé de 1-3 cm de diamètre, et de 
nombreuses racines adventives ^ergeant d'é- 
caillt's souterraines; tige carrée mais à angles 
obtus. Feuilles opposées, apprimées contre la titje, 
en écailles, de 5—10 mm x 2-3 mm. InÛorescenc-e : 
épi terminal poumi de bractées. Fleurs bi- 
sexuées /ypomorphes, .T-mères, sans odeur, sr-ssi- 
les ; cahoe en tube à 5 dents à l'apex, de !-() mm 
X 2 mm ; corolle en tube, bilabiée. jusqu à 15 
mm de long, inclinée dans la partie supérieure 
du tube, bleu pâle à \ ir)let fuiicé lolies supé- 
rieurs 2, soudés, brusquement recourbés, jus- 
qu'à 2,6 mm de long, lobes inférieurs 3, étalés, 
d'environ .'^ mm de long : étamines 4 ilrmt 2 
longues et 2 courtes : ov aire supère, tubulaire, 
2-loculaire, style ryiindrKiue, stigmate 2-fide. 
Fruit : capsule ovoïde de 1-2 mm x 3 mm, 
contenant de nombreuses prnines. < îrnines très 
petites, comme de la poussière, à côtes saillan- 
tes en cercle. 

Striga compte une quarantame d'esiières ré- 
parties dans les régions tropicales et subtropi- 
cales de l'Ancien Monde et des introductions 
ocrcasionnelles ailleurs. Au moins 11 espèces de 
Strifia s'attaquent aux cultures y compris tou- 
tes les céréales tropicales importantes (telles 
que le mais, le sorgho, le mil, l'éleusine, le riz 

pluvial) la canne à sucrs ainsi que de nom- 
breuses giaminées fourragères. Actuellement, 
4 espèces posent de graves problèmes en agri- 
culture tropicale : Striga Iwnntmihica (Del.) 
Renth. dans les céréales. Striga asialica (L.) 
Kunlze dans les céréales, Striga gesnerioides 
dans un certain nombre de dicotylédones (petr 
ex. le niébé) et Striga rr.s/xw; fWilId ) Renth. dans 
les céréales et les graminées, et elles sont toutes 
répandues en Afrique tropicale. La plupart des 
espèc es de Striga sont utihsées en médecine 
traditionnelle, et de temps à autre en teinture : 
par exemple, Striga asiatica sert de mordant à 
Coehlo^>ermum tiaetorium Perr. ex A.Rich., 
Striga (Mpcra est employé au Nigeria comme 
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colorant noir pour le visage, et Sh\i{a hermon- 
thica est utilisé comme teinture, mais aussi 
comme mordant dans la teinture à l'indigo pour 

en renforcer la couleur. 

Striga gesiieiioides est un parasite obligatoire 
des racines qui a une activité photosjmthétique 
réduite, Ses graines tiennent en réponse à des 
stimulants de germination spécifiques exsudés 
par les racines de l'hôte. Après la germination, 
un haustorium se formc^ dans la racine de la 
plante hôte par différenciation de l'apex de la 
racine. Une connection vasculaire est établie 
par la suite entre les 2 plantes, permettant 
Minsi MU parasite d'absorber Teau et les nutri- 
ments essentiels à son développement. 11 est 
difficile de venir k bout de œ parasite du fait de 
l'intime association entre la mauvaise herbe 
parasite et son hôte Striga geanerioides dans 
son ensemble a une variété très étendue d'hôtes. 
Cest vm des principaux ravageurs du niébé qui 

en parasite les rnrincs et en diminue souvent 
considérablement tant la croissance que le ren- 
dement. Dans la nature, il parasite les mauvai- 
ses herbes légumineuses, en particulier Te- 
plirusid et liuligofcni en Afrique de lOuest. 
mais aussi des Coniolvulaceue (par e.v. au Sou- 
dan Merremiit, Ipomœa et Jttequemmtia) ainsi 

que (les Eu phdrhiaccfw. V.n r;iîson de Sa nature 

autogami- nombre de souches difEêrentea ont 
évolué qui peuvent attac^uer peu d'espèces ou 
une seule. La morphologie de ces souches varie 
et leurs .lires de répartition se chevauchent sou- 
vent. En Afrique de l Ouest, il existe au moins 
cinq différentes souches qui parasitent le niébé 
et chacune d elles peut attaquer un nombre de 
cultivars différents. Le tabac et la patate douce 
sont c^uelquefois attaqués. Les souches qui at- 
taquent le tabac au Zimbabwe ne touchent pas 
le niébé. T^e voandzou n est pas infesti' les té- 
moignages relatifs à l apparition de Striga ges- 
nerioide» sur Faradiide sont contradictoires. La 

culture de plantes comme le niébé en mono- 
culture, sans jaclière ni rotation, ne fait qu accé- 
lérer et favoriser le dévelc^ipement de Striga qui, 
sur les sols pauvres, peut réduire le rendem^it de 

plus de 50%. 

Ecologie On trouve Striga gesnerioidea dans 
les savanes heibeuses, dans les savanes aibo- 

rées, sur les collines rocailleuses et le plus sou- 
vent comme adventice dans les cultures. 

Resaonrces génétiques et aâeclioii Eîn tant 
que plante parasite répandue, StrigfigBmierioideB 
n'est pas exposée à l'érosion pénétique. et les 
travaux de sélection se concentrent sur des 
plantes hôtes résistantes. Striga gesnerioides 
est très variable et oonqirend de nombreuses 



souches morphologiquement identiques, mais 
comme chacune d'elles est adaptée à des culti- 
vars spécifiques de niébé, la lutte est très diffi- 
cile et la rechei'che compliquée. Toutefois, 
d impoitants travaux de recherche sont en cours, 
et des résultats prometteurs ont été obtenus dans 
la sélection de cultivars de niébé résistants, le 
développement de produits chimiques t\ui for- 
cent les graines de Striga à germer, ou ijui les 
en empêch<'nt . et la mise au point de méthodes 
(\v lutte ])iol<)(^iiiue par ex. au moyen d'insectes 
qui se nourrissent de Striga (comme les larves 
du papillon Junonia oriihya qui mangent les 
tiges et les fruits, et celles du charançon Smi- 
cronyx umbriims qui se nourrissent des fruits). 

Perspeetivea En tant que source de tein- 
ture, Striga geaiierioidt's conservera une impor- 
tance de second plan Tous les efforts de la 
recherche sont axés sur les moyens d endiguer 
les dégâts qu'il cause aux récoltes. Des résul- 
tats encournBeants ont \ii le jour dans la mise 
au point de procédés de lutte biologique. 

Références principales Burkill, 2000; Mo- 
hamed. Musselman & Riches, 2001; Musselman 
& Ilepper, 1986; Parker & Riches, 1993; Philcox, 
1990. 

Autres références Carsky et al., 2003; Har- 

ish, Napur & Radami 'i(K)l; Hiremath et al.. 
2Û0U; Huiimath et al., 1997; Irvme, 2000; Neu- 
winger, 2000; Noorma Wati Haron, 2003; Rank 
etal.,2004; Raynal 1093;Rei88, 1896. 
Auteurs P.C.M. Janscn 



SYZYGIUM ROWLANDn S^rague 

Protologue BuU. Herb. Boissier, aér. 2, 6: 

11 70 (ISlCi.- ). 
Famille Myrtaoeae 

Synonymes Syzygium abidjaiieiiiie Aubrév. 
& Pellegr. (1936). 

Origine et répartition géo^aphique On 
ti ou\ e Sy:ygium rou landii de la Sierra Lieone 
jusqu en Centrafrique et en R.D. du Congo. 

Um^CS Une iliM iirtioji d écorée séchée de Sy- 
zygiiiiit mu l'iihlii additionnée de jus de citron 
donne une iiinlure noire, utilisée en Sierra 
Leone pour colorer l'étoffe. Le bois est solide, 
dur et résistant à l'eau et sert au Liberia pour 
les quilles de bateaux. On s'enduit le coips de 
poudre d'écorœ mélangée à de l'argile et des 
épices pour soigner les douleurs iliumatisma- 
les. On utilise une infusion d'écnrce en R.D. du 
Congo contre la toux, l asthme, les problèmes 
de gorge, les douleurs intercostales, l'intoxication 
alimentaire, les douleurs d'estomac, la diarrhée et 
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la dj'sontrric, souvent en même temps quun 
massnge de la partie sensible avec des feuilles ré- 
duites en pâte. Le jus des. feuilles et une décoc- 
tion décorée 8ont employés en lotion pour tuer 
les parasites et soigner la gale, mais on les 
consomme aussi comme tonique. La poudre de 
racines, appliquée sur les dents, soigne les maux 
de dentâ. 

Propriété* $yzygium rawUmdii contient des 
tanins ainsi qu'un nombre considérable de ter^ 

pênes. 

Botanique Arbuste ou arbre de taille petite 
à moyenne, atteignant 20 m de haut ; ramilles 
souvent carrées et légèrement ailées, glabres. 
Feuilles opposées, simples et entières ; stipules 
absentes pétiole de 7—13 mm de long ; limbe 
elliptique-obovale à oblong-obovale, de 4-26 cm 
X 1 Ô-9 cm, base cunéiforme, apex arrondi à 
longuement acummé, légèrement coriace, par- 
s^é de petites glandes è huile, nervures laté- 
rales on 15-28 paires cl snill.'intfs sur les doux 
côtés, inflorescence : ç>'me termmale ou axil- 
laire près de l'apex des branches. Fleurs bi- 
sexuées, régulières, 4-5-mères, de 5-6 mm de 
diamètre : calice à lobes triHngulaires jusqu'à 1 
mm X 2 mm ; pétales de 2—6 mm de diamètre, 
blancs ; étamines nombreuses, filets de 4-6 mm 

(le lonf; o\ aire infère, 2-loruIaire, style do 5—7 
mm de long. Fruit : baie ellipsoïdale à globu- 
leuse de 10-20 mm x 7-16 mm. 
Syzygiuni est un genre important emportant 
environ 1000 espèces ronfiné nu\ tropiques Ho 
l Ancien Monde. Aulreiois, il était mclus dans 
Eugenia, qui à llieure actuelle comprend essen- 
tiellement des espèces lu N'ciuveau Momie. En 
R.D. du Cont;o. Syzyiiiiiin r<<it l'ii/ilii a d liabitude 
des fleurs plus pentes par 1 ajjporl au.x s])écimen8 
d'.'\frique de l'Ouest. Syzygùim rowlaiidii n>s- 
semble beauroup à Syzyaiiim Qiiiiiemsr fWillil.) 
DC, une espèce de bois dctuvre très variable 
généralement & plus petites fleiurs. Cette der- 
nière donne dos fruits cLnu stiliIes et son éroree 
est utilisée pour le tannage au Ghana. A Ma- 
dagascar, Syzygiuni jainbo» (L.) Alston et Sy- 
zyffum eumitti (L.) Skeels servent à teindre le 
raiihia en rouge-brun ou en noir avec une appli- 
cation de boue ferrugmeuse comme mordant, 
mais ces espèces sont bien plus importantes 

pour leurs ftoiifs comestibles. Dans le sud de la 
K,[). du Congo, les Mongos utilisent les fruits 
de Syzygium degoaia Vermoesen. écrasés comme 
teinture bleue pour les peaux et lest^itiles. 

Ecologie Syzyffiiini rnu laïuh'i se rencontre 
dans les forêts, souvent près de leau et dans les 
marécages^ généralement à 600-2000 m d'alti- 
tude; dans la forêt de montagne de Bahuzi- 



Biéga dans l est de la R.D. du Congo, il est ca- 
ractéristique des forêts pluviales de montagne 
au-dessus de 2300 m d'altitude. 

Ressources génétiques et sélection S'v-v- 
giuin rou laudii est répandu et n est pas mena- 
cé d'érositm génétique. 

Perspectives En tant <iue source de tein- 
ture, Syzygiuni rou laudii ne conservera que 
localement une certaine importance. II ocnivient 
de procéder à des recherches plus poussées sur 
la composition chimique do l'écorco les carac- 
téristiques du bois ainsi que les pi-opriétés mé- 
dicinales pour que leur évahiation soit possible. 

Béféreuoes piino^aleB Buridll, 1997; Irvine, 
196L 

Autres références Abbiw, 1990; Boutique, 
1968; Decary. 194G: Hulstaert, 1966; Kan- 

yamibwa 1999; Keay. 1954c. 
Auteurs P.C.M. Jansen 



Tagetes erecta L. 

Protologue Sp. pl. 2: 887 (1753). 
Famille Vsienireae (< 'oniyn^sitne) 
Nombre de chromosomes 2ii = 21, 18 
Synonsrmes Tagetes patula L. (1763), Tage- 
les n'inotiflara Kunze (18 17) 

Noms veruaculaires Ruse d inde, tagète 
rose d'Tnde (Fr). Aztec marigold, American 
marigold, .\frican marigold ( Rn i Rosa de oiro, 
cravo de defunfos cravo da India, cravo de 
Tunes (l'o). Tururu (Sw). 
Origine et répartition géographique Tage' 

les l'ivcta est indigène ilu Mexique et du Cuate- 
mala et très probablement naturalisé dans le 
reste de l'Amérique centrale ainsi que dans les 
Andes ocddoitales dAmérique du Sud. Il tfest 
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naturalisé également ailleurs dans les tropiques 
et est largement cultivé aux quatre coins du 
monde (y compris 1 Afrique et les îles de rooéan 
Indien) en tMnt qu t's|)(''ce ornementale très ap- 
préciée dans les jardins. Il est cultivé corn- 
merdalement pour son colorant surtout en Amé- 
rique latine, ainsi qu'en Afrique sur une petite 
échelle en Zambie et en Al'rique du Sud. 

Usages Les fleurs jaunes de Tagetea ereeta 
sont la >i)uri < de deux colorants alimentaires : 
la "poudre de t;ipète" et 1' "extrnit dt^ t.ipète . ],n 
poudre de tagète est composée de poudre de fleurs 
sédiées et sert prindpdement en aviculture à 
accentuer la couleur jaune de la viande i t îles 
jaunes d'œu£s. Elle est incorporée de la même 
façon dans la nourriture destinée aux saumons 
et aux crustacés. L'extrait de tagète est un extrait 
des fleurs par solvHnt. employé surtout en Europe 
occidentale comme colorant alimentaire jaune 
orangé, par ex. dans les assaisonnements de sa- 
lades, les glaces les produits laitiers et autres 
aliments à forte teneur en matière grasse, mais 
aussi dans les boissons sans alcool, les produits 
de boulangerie, les confitures et les confiseries. 
Les fleurs fraîches et sèches peuvent être utili- 
sées dans la teinture de lu laine, de la soie ain- 
si que des fibres de oelluloee pour obtenir des 
nuances de jaune doré à orange et de \ ert olive à 
vert bronze, en fonction des mordants employés. 
Tagetes ereeta est une plante ornementale ap- 
préciée partout dnns h monde, notamment en 
Amérique centrale dans les cimetières. Au I fon- 
diuras, on utilisait jadis un extrait aqueux de la 
pUmte pour en oindre le corps des défunts en 
misoii du p;ufum tenace de Thuile essentielle, 
û où le nom utilisé partout au Mexique et en 
Arnaque centrale pour désigner en eitpagnol 
Tagetes ereeta; 'flor de muerto", la fl(>ur des 
morts. Le nom en poHiipais "cravo de défuntes", 
œillet des défunts, a la même origine. Toute la 
plante est considérée comme médicinale, dotée de 
propriétés nnthelminthiques aromatiques di- 
gestives, diurétiques, sédatives et stomacliiques. 
Elle est administrée par voie interne pour soi- 
gner l'indigestion. 1,1 i'i>lique. les cas sérieux de 
constijtation. la dysenterie la loux et la fieNTe, et 
en e.xterne pour traiter les lésions, les ulcères, 
l'eczéma, les douleurs oculaires et les rhumatis- 
mes. En Afrique de l'Est, on consomme ses mci- 
nés avec 1 oystemut' {Telfairia pédala (Sm. ex 
Sims) Hook.) pour soulager les douleurs des 
organes sexuels. A Ifle Maurice, on boit une dé- 
coction de fleurs en cas de jaunisse. T/Cs sécrétions 
des racmes ont des effets msecticides et iiematici- 
des. Parfois, Tag^ea aveta est planté dans les 
champs cultivés pour chasser les insectes en rai- 



son de son odeur forte et particulière, ce qui 
n'empêche pas la plante elle-même d'être sensible 
aux ravageurs. En Inde, elle est cultivée pour son 
huile essentielle dont un tire un "attar". L'huile 
est employée en parfumerie en quantité infinité- 
simale pour apporter des notes florales et de 
'pomme'. Au Gabon, les feuilles servait quelque- 
fins de condiment. 

Production et commerce international Les 
pnnci|iriu\ i)r(Mlu( leura de Tagetes ereeta sont le 
.Vlexiiiuc le Pérou 1 E(|iia1eur 1 Arijentine et le 
Venezuela, les producteurs secondaues étant 
l'Inde, l'Afrique du Sud et la Zambie. Les sta- 
tistiques sur la production et le commerce in- 
ternational sont rares et ih'u fiables. Le commerce 
annud de poudre de tagète représente plusieurs 
milliers de tonnes, en particulier entre les pays 
d'Amérique latine (par ex le Mexique est à la 
fois un gros producteur et un gros importateur). 
En ce qui concerne le Pérou, les exportations de 

poudre de tagète ont atteint AOOO i entre lOS."! 
et lîirtn. Mise à part l'Amérique latine, les 
principaux importateurs de poudre de tagète et 
de ses «ctraits sont l'Amérique du Nord et 
l'Europe occidentale (notamment l'Espagne et le 
Portugal). 

Propriétés Quantitativement, les colorants 

présents dans les fleurs de Tn^ctf.i Preeta smt 
essentiellement la quercétagitrme et la tagé- 
tiiue, deux hétéroddes d'un flavonolde, la quer- 
oétagétine, qui donnent de magnifiques colo- 
rants grand teint pour les textiles, mais relative- 
ment peu Insistants à la lumière. A I heure ac- 
tuelle, d'un pdnt de vue économique, ce sont les 
caroténoïdes des fleurs qui sont les plus impor- 
tants |)armi lesquels la lutéme (une xantho- 
phx lle) représente 64% et atteint parfois jus- 
qu'à 80%, et de petites quantités d'anthéra- 
xanthine, de zéaxanthine de crypfoxnnthine de 
P-carotène et environ 1 1 autres caroténoïdes. 
Les colorants issus de la tagète existent sous 
diverses formes. Les formulations pour l'alimen- 
tation animale comprennent en général de la 
poudre de fleurs séchées, des oléorésines ou des 
oléorésînes saponifiées. Les colorants alimentai- 
res s<mt disponibles par exemple en tant qu esters 
lutéiniques purifiés dans des systèmes liposolu- 
bles ou hydro-dispersables, des émulsions sé- 
chées jiar jnih-i'Tis.atien, des «'•niidsion s "i base 
de gomme et démulsiûant. ils montrent une 
bonne stabilité à la chaleur, à la lumière, aux 
modifications de pH ainsi qu'au diosyde de sou- 
fre. Ils sont sensibles à l oxydation, qui peut être 
réduite par le encapsulage ou lajout d'anti- 
oxydants tels que l'éûioxyquine, l'adde ascorbi- 
que, les tocophérols ou le butylhydroxyanisol et 
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le butylhydroxjloluènc. Les Etats-Unis n ncœp- 
tent la poudi'e de tagèt« et ses extraits qu'en 
tant que colorants defitinéa à ralimentation de 
Ifi volaille, et non aux aliments (ils ne bénéfi- 
cient pas du statut FDA-GRAS). Toutefois, les 
règles pour l'aooeptation de Tusage des extraits 
de tagète sous f'onnc <rhuiU> (I;ins îles aliments 
destmés à la consommation humaine directe 
sont en train d'être assouplies. La lutéine na- 
turelle vsi classée par l'Union européenne sous 
le rode EKîlb, alors que l'extrait de ta<jètf n a 
pas encore reçu de code en E et est commerciali- 
sé en tant qu' 'extrait végétaP. Dans le Colour 
Index, il corn spniid .lu CI 75135. La lutéine 
serait un micronutnment essentiel à une vision 
normale et elle est présente dans l'œil en gran- 
i t< ^ L'oncentrations. Elle protège l'œil en filtrant 
la lumière et i;râce à ses pi-opiiéfés anti-oxy- 
dantes. La iuléme est largement présente dans 
les aliments, par ex. dans les légumes-feuilles 

verts, les neufs et les piments inuges. 
Des échantillons d huile essentielle hj'drodistil- 
lée de fleurs et de feuilles de Tagetes erecta en 
provenance de Hongrie présentaient du limo- 
nène. de I tx-terpinolèiie. du pipéritone et du 
caryophyllène ; alors que les pnncipaux compo- 
sants d'échantillons provient d'Inde étaient : 
iimonène 7%, (Z)-P-ocimènc 12% dihydrotagé- 
tone 14%, cis-tagétune 8%, cm-uciménone 5% et 
trans-odménone L'huile essentielle sem- 
blerait être un fongicide puissant. A une oonoen- 
t rntion moyenne de 2000 ppm, elle est plus active 
que bien dautres fongicides vendus dans le 
commerce comme le captane et l'agrosan (chlo- 
rate de potassium) IVs thiophètu s ( t leurs dé- 
rivés ayant des propriétés nématicides sont pré- 
s^ts dans les feuilles et les racines de Tagetea 
erecta ainsi que d'autres espèces de Tagetes. On 
étudie activement les effets positifs de In culture 
de plantes de grande culture en association avec 
Tagetes erecta, en particulier en Inde. 

Falsifications et succédanés L.-i lutéine est 
également présente dans des aliments du bétail 
courants tels que le mais et d'autres céréales, 
les finits du piment et la luzerne, Toutefois, 
pour obtenir la pigmentation souhaitée du jaune 
d œuf, les aliments à base de céréales autres que 
le mais nécessitent un supplémmt de lutéine, 

leur teneur en lutéine étant très variable. 
L'astaxanthine est un succédané commerciale- 
ment dérivé de la levure Paffia rhodozyma. Les 
coloiaiifs ou les pigments synthétiques em- 
p1oyé^^ dans les aliments poiu" la volaille sont la 
citraxanthine, la cmithaxanthme, I acide p-apo- 
8'-caroténaIqiie ainsi que certains de ses dérivés. 
Bien que la pigmentation du jaune dœuf due aux 



colorants synthétiques soit bien plus intense 
qu'avec des naturels, la prédilection de plus en 
plus marquée des consommateurs &i feveur des 
produits naturels biologiques garantit une de- 
mande soutenue pour les sources naturelles de 
lutéine. 

L'huile essentielle de tagète est aussi (et surtout) 
extraite de Tagetes minuta L. (y compris de Tage- 
te,H gUmdiilifcra Schrank, très voisin ou peut-être 
identique). 

Description l'lant(^ herbacée annuelle érigée 
atteignmit 180 cm de haut, glabre ; tige et bran- 
dies anguleuses à arrondies. Feuilles opposées 
dans la partie inférieure de la plante, alti-nn s 
dans la partie supérieure, composées pennées à 
9^17 folioles ; folioles linéaires à lancéolées, de 
1—3 cm X 0,5—1,5 cm. aiguës à acuminées aux 
deux extrémités, à bords dentés en scie munies 
de glandes à huile disséminées. Inllorescence : 
capitule terminal solitaire, de (2-)6-12 cm de 

dianiètiT> ; pédonctile de .''-12 cm de long à apex 
plus ou moins gonflé, creux ; involucre campanu- 
lé à 4-10 lobes aigus ou obtus munis diacun de 

2 rangées de glandes linéaires. Fleurs ligulées 
femelles. -"-8 chez les tv^ies sauvages, chez les 
cuilivars souvent très nombreuses, ligule large- 




Tagefrs rrocin 1 rameau en fleur» ; 2, capitule 

floral en coupe longitudinale. 

Redesainé et tidapié par Aehmad Satiri Nurho' 

mon 
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ment ohnvalo do 1-2 'i cm x 1-2 cm, jaune vif 
chez les iypes snuvat,'i ^. jaune citron à rouge- 
brun foncé chez les types cultivés ; fleurs tubu- 
lées Viisi'xuôcs. nmiihreuses. de 8—10 mm de 
long ; étamines 5, anthères unies en un tube au- 
tour du style ; ovaire infère, 1-loculaire, style à 2 
branches. Fruit : akène anguleux de 7-10 mm de 
long nuir, glabre ou finement hispide, avec un 
pappus (fécailles oonnées k la base, 1-2 écailles 
atteignant 1 cm de long, les autres beaxKxvup plus 
courtes et ne dépassant pas 0 5 cm 

Antres données botaniques Le geni-e Tage- 
te» comprend environ 40 espèces qui sont toutes 
indigènes d.Ainériquc t nipicalc et généralement 
présentes dans les régions montagneuses. 
Bien que Toge tes patula L. aoit ocmsidéré comme 
qmonyme de Tageles eret fa dans plusieurs trai- 
tements de la llin-e d Amérique tropictde. il est 
souvent considéré comme une espèce distmcte, 
surtout lorsqu'on inclut les plantes cultivées. 

Quoiqu'il en soit, aucun cnr.K tèrr finhle ne per- 
met de distinguer Tagetea erecta de Tagetea patu- 
la, même si le premier passe pour être dipkïde et 
le second tétraplolde. En cultiu«, on a afiiedre à de 
nombreux sp^imens iiui rmédiaires. 

Croissance et développement Une fois 
établi, Tag^tè er«efis peut atteindre plus de 1 m 

de haut, même si à l'état sauvatre il ne dépasse 
pas 25 cm. La floraison débute environ 3 mois 
après le semis et apétale sur plusieurs mois. 

Ecologie Le milieu naturel de Tageles erecta 
est 1.1 forêt do pins ot do chênes du Mexique, 
qui jouit d un climat chaud faiblement humide, 
n se rencontre non seulement cultivé comme 
plante ornementale dans les jardins mais aussi 
comme plante subspontanée, par ex. aux Etats- 
Unis oit on le trouve le long des routes. Ti a 
besoin du ])lein soleil et pousse mus les tropiques 
du niveau do la mer jusqu'à 2000 ni d altitude 11 
aime particulièrement les sols limoneux et ar- 
gileux bien drainés au pH variable. 

Multiplication et plantation T-a multipli- 
cation de Tageles eivcta se fait par graines. Dans 
de bonnes conditions, il en fout environ 400 
g/ha. La germination se fait dans les deux se- 
maines puis les plants sont généralement re- 
piqués dans des pots avant délie plantés en 
lignes simples ou doubles dans le champ à un 
ospnroment d'environ 20 cm 00 cm. Tngeln^ 
erecta est parfois cultivé en association ou en 
rotation avec des cultures commerciales afin de 
limiter les maladies et de réduire les popula- 
tions do nématodos. 

Gestion Pour pouvoir se développer correc- 
tement, Tagetes erecta doit disposer d'un sol 
fertile et de préférence de 6 heures d'ensoleil- 



lement quotidien. Un dcshcrbagc s'impose jus- 
qu'à ce que la canopée de la culture se soit re- 
fermée. Il a certes besoin d'un arrosage régu- 
lier mais sans excès, car il pourrait pourrir. 
Trop d azote ou trop d ombre donnent des plan- 
tes trop feuillées avec peu de fleurs. Ehi revan- 
che le phosphore fiavorise la floraison. 

Maladies et Kavageitrs Un certam nombre 
de maladies et de ravageurs peuvent attaquer 

Tageie» erecta. Le holrylis provoque le jaunis- 
sement dos capitules floraux puis leur dépéris- 
sement, en particuher par temps humide ; une 
pourriture grise se développe sur les fleurs fe- 
nées. L^ne maladie des taches foliaires est respon- 
sable de l'apparition de taches ovales à irréguliè- 
res, grises à noires sur les folioles, en eom- 
metii ini |)ar les feuilles basses et en remontant 
vers le haut Bien que Tagctrs cn-cta ait la capa- 
cité de réduire le nombre de certains némalo- 
des dans le sol (notamment Pratylmehus pene- 

tfnns) les nématodos à galles pom-onl causer des 
dégâts considérables. L'araignée rouge est sou- 
vent un ravageur dangereux chez les cultivars 
de Tagetes erecta, qui foit perdre aux fouilles 

leur couleur verte : de graves infestations re- 
couvrent la plante d'un fin feutrage. Les limaces 
font elles aussi de sérieux dégâts. 

Récolte On estime que les plantes sont arri- 
vées à maturité et prêtes à être récolu es lors- 
qu'elles ont 2-3 capitules floraux cromplèi ement 
développés, soit envirtm 90 jours après le se- 
mis. Los capitules peuvent être ramassés ma- 
nuellement ou mécaniquement. La récolte ma- 
nuelle se feit à des intervalles de 3-5 semaines, 
en fonction de la vigueur de la plante, et oe juB- 
qu à la fin de la floraison. 

Rendements Au Pérou, on peut obtenir 1000- 
1200 kg de poudn^ de tagète par ha. Do bons 
ivn déments de lutéine totunent autour de 20-25 
kg/ha. 

Tnitetneut après récolte Les capitules flo- 

rnux m-oltés sont mis h sécher diivctommt ou 
bien après eusUage, jusqu à environ 10% d humi- 
dité. Ils peuvent ensuite être moulus, empaque- 
tés et vendus comme poudre de tagèti- Les capi- 
tules floraux moulus peuvent également être 
extraits à 1 aide d un solvant, de préférence 
l'hexane. Après élimination du solvant, on ob- 
tient une r)léorésino hruno qui peut êlrt' incorpo- 
rée directement dans les aliments pour volaille. 
La résine peut encore être purifiée par saponi- 
ficatimi avec 40% tfhydroxyde de potassium ou 
une solution alcaline équivalonto. Après élimi- 
nation du solvant et réglage du pH entre 6-8, 
le produit peut être lavé et vendu comme re- 
trait saponifié de tagète. Ensuite, il peut être 
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purifie par lavage et absorbé par une huile végé- 
tale adaptée ou par exemple par du silicate de 
calcium, de la i:!;élatinï < r l amidon pour pro- 
diiiii' uni' pciudif stVIn' utilis;ilile en tant que 
colorant alimentaire. Le produit fini contient 
en général l(V-20% en poids des esters originaux 
de lutéine. Une autre méthode d'exti adion a été 
mise au point, et consiste à éliminer 1 étape inu- 
tile de l'ensilage. Elle imphque l'ajout d'enzymes 
(par ex. la "Vis<x)zyme') (jui diss()lv< nl li s j)iîroi8 
<Ios cellules di's criiiituies floraux frnîfhoment 
moulus. L adjonction ultérieure denzymes pro- 
téolytiques (par ex. la "Neutrase") ou pectolyti- 
ques (comme le l'ix'tinex") fait paisser le rende- 
ment de lextraction finale à l'hexane à plus de 

Bessources génétiques En tant qu'ecqpèœ 

communément cultivée. Tageles envia est n'iKin- 
due et n est pas menacée d'érosion génétique. De 
petites collections de ressources génétiques 

snnt m.nnfrniips pnr ex. pnr In Mondel .\gri- 
cultural and Forestrj' University, Lednice, en 
République tchèque. 

Sélection De nombreux cultivars de Tageies 
erecta ont été mis au point, presque tous pour 
leur valeur ornementale ; ds diffèrent par la 
couleur des fleurs, la taille des capitules (À. la 

hauteur de In plrinte. Il existe en Inde <les pro- 
grammes de sélection destinés à obtenir des culti- 
va» à fleurs à haute teneur en lutéine. 

Praspectives Tagetes erecta est exploité 
comme source de colorant en nvirulturo ainsi 
que dans la nutriticm humaine, C est dans ce but 
qu'il est cultivé à présent pour l'exportation, 
surtout au Mexique et au Pérou. Lexiension de 
sa <-ulture aux pays d'Afirique (qui existe déjà sur 
un* pi 1 lté échelle en Zambie et en Afrique du 
Sud) pourrait assurer tme source de revenus 
supplémentaires aux petits paysans II peut 
être cultivé dans des milieux très différents et 
pourrait être adopté en tant que culture oommer- 
ciale d.ins <]<• nomlifcuscs répinns d'.Vfrique Ln 
demande mondiale dépend de deux facteurs, son 
acceptation comme colorant alimentaire natu- 
rel et sa compétitivité en qualité/prix avec les 
autres sources nntuicllcs de lutéine. 

Références principales Bosma, Dole & 
Maness, 2003; Francis. 1999; Gilman & Howe, 
1!M)!V Green ]W' IIin<l Jeffrey & Srott. HW.'^; 
Santos-Bocanegra, Uspma-Osorio & Oviedo- 
Rondân, 2004; Sdiweppe, 1993; Singh et aL, 
2003: Williams, 1976 

Autres références Abid & Maqbool, 1990; 
Alam, Ivlinn & Saxena, 1998; Ai-ora, 1989; Baghel 
& Gupta, 1986; Bansana et al., 2002; Gurib- 
Fakim, Guého & Biasocndoyal, 1996; H^^rlyi et 



al-, 1992: Ijani & .Vlmbaga. 1988: Ketel, 1987; 
Kokwaro 1993; Medhane et al., 198.5: Medina & 
BeMiller, 19'.i.'.: Perwez, Rahman & llmder. 1988; 
Prasad & linque. 1982: Riiponda-Wnlker & Sil- 
lans, 1961; Kavmdran, 1995; Kodi-iguez & Mabiy, 
1977; Steiner, 1941; Strother, 1977; WOliams, 
1992. 

Sources de rillustratiou liind, Jeffrey & 
Scott, 1993. 
Anteurs M.P. Setshogo 

Termtnalia chebula Retz. 

Protologue Observ. bot. 5:31 (1788). 

Familla Combretareae 

Nombre de chromosomes 2it = 24. 36. 48. 72 

Noms vernaculaires Cadou myrobalan noir, 
myrobolan noir, myroboian chébulique (Fr). Che- 
buUc myrobalan, chebulic myrabolan, black my- 
robalan (E2n). Mir il ■ il:inii i|urin'iliç.,. iVo] 

Origine et répartition géographique Ter' 
minalia chebul-a est. indigène dqnûs la région 
sub-himalayrnne du Népal et du nord de l'Inde 
jusqu'au Sri Lanka, au Myanmar en Thaïlande, 
en indochme et dans le sud de la Chme. 11 a été 
introduit en Afinque tropicale où des individus 
sont parfois cultivés (comme en Côte dlvoire, en 
R.D. du Congo et en Tanzanie). 

Usages Les fruits de Temmalia ehdnila sont 
riches en tanins el sont utilisés sur une grande 
échelle i n Inde en tannerie, générnlomenf en rom- 
bmaison avec des syntans et d autres substances 
végétales tannantes telles que l'acacia noir 
(Acarid itH'dnisii De Wild.). l'avanuii (Seiuia 
auriculaia (L.) iioxb.) et le tengar {Ceriops ktgal 
(Përr.) C.B.Rob.). TeimaujUa ekebula est employé 
dans la production du cuir pour semelles, et au 
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cours d'un demirr tannage après un tannage au 
chrome, pour donner au cuir de la tenue et rendre 
la couleur solide. Un extrait du fruit convient au 
pré-tannage des peaux de Im'ImiI Li s fruits sont 
aussi employés poui' la temture et limpression 
sur calicot» à la fois comme ingrédients auxiliai- 
res et comme coldnint s : leurs tfinitis ;ii;iss(>nt 
comme des mordants et ûxent les colorants sur 
la toile de coton, et grâce à l'onctuosité de la 
pulpe la surface du tissu est assez lisse pour 
rerevoir des (Ir-ssins finement imprimés nu 
peints. L'ne réaction des tanms avec les sels 
ferrugineux donne des teintures et des encres 
noires, l'our olitenir di s colorants allant du 
jaune brunâtre au brun pour le coton et la 
laine, on utilise les fruits avec un mordançage 
à l'alun. Les Heurs donnent un colorant jaune 
qui sert à peindre des dessins j;iunes et verts 
sur les chintz. La substance tannante (le myru- 
balan) est aussi employée comme mordant pour 
les teintures basiques à I nnilinc cl dnns le 
filage de la soie pour redonner de la tenue à la 
soie décreusée. 

Les fruits BCfnt considérés comme laxatifs, sto- 
machiques, toniques et alfératifs. et sont sou- 
vent utilisés en combinaison avec le myrobalan 
emblique (PhyUanthut embliea L.) et le bahera 

ou myrobalnn helléritjuo {Ti'riiiiiirih'a bettilica 
(Gaerbi.) Roxb.). En médicine ayurvédique, les 
fruits de ces 3 espèces sont désignées sous le 
nom collectif de ' triphala* et servent à guérir 
les céphalées la dyspepsie, les maladies hépa- 
tiques, les ascites, la leucorrhée, et sont utilisés 
comme purgatife, purificateurs sanguins et 

amélioi-ateiirs des facultés mentales, ' ''ii !i Lir 
prête également des propriétés anti-inflamma- 
tcnre% analgési(|ues, anti-arthritiques, hypogly- 
oémiques et anti-vieillissement. 
Les fruits du rndou sont très nutritifs et pour- 
raient constituer un important complément 
alimentaire ridie en vitamine C, valeur her- 
pétique, protéines et nutriments minéraux Son 
bois sert de bois d'œuvre, à fabriquer du mobi- 
lier, des charrettes et des instruments, mais 
n a \niH grande valeur. 

Production et commerce international 
L Inde est de loin le premier pays producteur 
de cadou. La production de fitiits séchés en 
l!t«] était estimée à plus de 100 000 t. Seule 
une petite quantité (environ 20%) de ce total a 
été e:q)ortée, sous forme de fruits secs, entiers 
ou écras> -^ < u «f extraits, mm leulemant vers 
les paj'S ilf la région, mais aussi vers l'Europe 
et les Etats-Unis. Dans le commerce, les fmits 
sont gâaéralem^t connus par leur lieu 
d'origine; ceux de Salem (Kamataka, Inde) 



sont tenus pour les meilleurs. D habitude, les 
arbres sont abattus uniquement lorsqu'ils ne 
produisent plus assez de fruits. On ne dispose 
d'aiH une information sur les quantités de bois 

produites. 

Propriétés La pulpe séchée des fitiits a un 
contenu tannique moyen d'environ :-.n%. mais 
celui-ci varie considérablement en fonction du 
lieu d'origine. Des échantillons médiocres peu- 
vent titrer moins de 20% de tanins, d'autres de 
bonne qualité jusqu'à 10% et plus. On prépare 
des extraits solides ou en poudre (séchés par 
atomisation), qui contiennent environ 60% de 
tanins. LTautres parties de la plante telle que 
les racines, léeorce, le bois et les feuilles 
contiennent également des tanins, mais moins 
que les fi^its. Le tanin des fruits est classé 
comme un ellagitanin dont la nature est très 
complexe. 11 se compose essentiellement d acide 
chébulagique, d'acide chébulinique et de corila- 

pine. l'n certain nombre de produits hyrlrolysés 
sont présents dans des proportions variables, 
comme les acides chébulique, ellagique et galli- 
que. Les mjrrobalans contiennent davantage de 
composés sucrés que la plupart des ;uitres 
substances tannantes, à peu près 3—5%, ce qui 
provoque une fermentation rapide ainsi qu'un 

gonflement satisfaisant de la peau dans les 
premières étapes du t inti i :e. Ils laissent un 
ilépoi brun sur le cuir 1 1 1- "fleuî'. Le tanin 
est "doux" et pénètre ItmiemenI dans les peaux. 
T'tilisés seuls, les myroltalans donnent un < uir 
jaune pâle, mou, spongieux, d'une qualité mé- 
diocre. Ils sont généralement mélangés avec 
des tanins du groupe des pm-anthoryanidines, 
comme des extraits d écurce d acacia et de palé- 
tuvier ou du bois de quebracho, afin de donner 
plus de tenue au CUIT. 

Le mélange de composés tanniques de sucres 
et d'autres substanœs de la pulpe des fruits 
font des myrobalans un produit particulière- 
ment utile pour mordanrer et prépai-er le tissu 
de coton dans le procédé de teinture en rouge 
turc et dans l'impression des calicots. 
Les propriétés médicinales de Termiiialia chebuia 
ont fait l'objet de nombreux essais dans l'-s |)ays 
dAsie. Des cvlraits ont montré une aclivilé 
antioxydante. Des extraits de fruit ont révélé 

une activité inhibitrire imjiertante sur le stress 
oxjdatif et le raocouix:issement age-dé] «enflant de 
la longueur de l'ADN télomérique, et par consé- 
quent un etïet inhibiteur sur le vieilUssement 
cellulaire. Ils ont également montré un effet 
cardioprotecteur sur une blessure du myocarde 
provoquée lors d'un test sur des rats. Un ex- 
trait de fiuit cru a bloqué le développement de 
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œllules cnncrrcusos dans plusieurs lignées 
cellulaires malignes, les composés phénoliques 
les plus inhibiteurs étant les acides cfaébulini- 
que. tHnniqupêt ellagique. Des effets jintuiiMliéti- 
ques ont aussi été démontrés à partu- du même 
extrait. 

Les fruits ont montré des activités antivirales. 
L'acide gallique ainsi que des 3 galioyl-glucoses 
ont été isolés en tant qu'inhibiteurs de Tinté- 
grase (lu virus d'immimodéfîciencc» humaine dp 
t\-pp 1 (Hl\'-1) Des oxtrnits nnf ompiVhé la répli- 
cation du cj-tomégalovims humam (UMV>, et pour- 
raient jouer un rôle prophylactique dans la lutte 
contre In maladie à CMV chez les patients pré- 
sentant un déficit immunitaire. Ils ont égal^nent 
montré une activité contre le virus de f herpès de 
type 1 (HSV-1). Des activités antibactéin un - 
ont été démontrées. Un extrait a inhibé la gly- 
oolyse des bactéries salivaires et pourrait ser- 
vir d'agent anti-caries. L'administration locale 

d'un extrait do fouille a a<-r('lérô la guérison Ho 
blessures diez les rats, en partie grâce à son acti- 
vité antimicrobienne. 

Par 100 g, les fruits frais contiennent approxi- 
mativement : eau .58 g. énergie GOO kJ (143 kcal), 
prutémes 4 g, glucides 9 g, Ca 128 mg, Mg G7 mg, 
P64mg. 

]jp bois (lo m'ur ost brun grisâtre à brun rou- 
geâtre et se distingue très nettement de 
l'aubier, lui-même d'un gris jaunâtre à gris. Sa 
densité est d'environ 880 kg/m-^ à une teneur en 
humidité Ho 12% T.o bnis est Hur ot solide, à 
contrefil et à gram fm, il est résistant sous abri 
mais pas au contact du sol. Il est très difficile à 

St'i'hi'r et M t i-a\":iil!ef 

Description Arbre caducil'olié atteignant 30 
m de haut, avec un fût généralemoat court et 
cylindrique al teignant jusqu'à 10 m de long et 
ROf— l.'^O) cm Ho Hiamètro : érrtrro marron foncé, 
normalement fendillée longitudinalement avec 
des écailles ligneuses ; cime arrondie, avec des 
rameaux étalés. Fouilles altomos ou opposées 
simples et entières ; stipules absentes ; pétiole 
de 1-3 cm de long, pourvu de 2 glandes près de 
l'apex ; limbe ovale à eUiptique-obovale, de 7—15 
cm X 4-10 cm cunéiforme à légèrement cordé à 
la base, obtus à aigu à 1 apex, finement coriace, 
pubescent au-dessous, pennatinervé. Inflores- 
cence : épi nxillairo ou tenninnl simple ou ramifié 
de 3-7 cm de long. Fleurs bisexuées ou mâles, 
régulières. S-mères, petites, d'un blanc jaunâ- 
tre, à odeur Héplaisante : calice avec un tube 
glabre : corolle absente : étaminos 10 exsortes : 
ovaire infère, 1-loculaire, style simple. Fruit : 
drupe obovoïde ou qrlindrique-ellipsolde de 2,5-^ 
cm de long, légèrement 6-angulaire, jaune à brun 




Terminalia chaula - 1, rameau en fleurs ; 2, 

pptir ; fruil^. 
Source: PRUSEA 

orangé à maturité, glabre, contenant 1 graine. 

Plantule à germination épigée, avec une longue 
racine primaire, plutôt mince, hypocotyle court 
et épais, cotylédons glabres avec 3 nervures appa- 
renteset i! inciiis visiMo^ 

Autres données botaniques ïeviniiuiLia est 
un genre pantropical d'environ 200 espèces. En 
Alrique tropicale, environ 30 espèces sftnt 
indigènes, mais Terminalia chéfula est introduit 
et rarement planté. 

Croissamw et développagaent Le pouvoir 

govminatif des graines Ho Trniiitinh'n rhrhtila 
est faible. La viabilité des graines est d environ 
1 an. Le développement des semis est relative- 
ment knt, atteignant 10-20 cm de haut à la fm 
de la première saison et 25-.5Û cm à la fin de la 
seconde. Les taux de croissance sont également 
lents dans les stades qui suivait. Les fleurs appa- 
raissent en même temps que !o.« nouvollos fouil- 
les après que Tarbre est resté plusieurs mois 
sans feuilles. Les fruits mûrissent quelque 8 
mois plus tard, et tombent dès qu'ils sont mûrs. 

Ecologie Dans les conditions naturelles en 
Asie, Terminalia chebula est présent dans des 
forêts caducifoliées mixtes, et s'étoid dans des 
forêts de lype rdativement sec. Il pousse jusqu'à 
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des hauteurs considérables, 1500 m voiiT 2000 m 
d'altitude, et se développe sur une grande variété 
de sols, tant argileux que sableux. 11 exige beau- 
coup de lumière, niais tolère l'ombre quand i\ 
est encore jeune, et peut alors tirer parti d'être 
protégé du soleil. U tolère relativement bien le 
gel et la sécheresse, et supporte le feu. récupé- 
rant bien api i's i\ oir été brûlé ou coupé. La régé- 
nération de pruplements naturels à partir de 
graines est généralement faible. fM-ui-être parce 
que les pens ramassent les fioiits, mais aUMÏ 
pai-ce que les animaux les volent. 

Multiplieatioii et plantatioii Les fruits 
tombés ;"i Ici io sont récoltés et soigneusement 
séchés dans un premier temps. Ensuite, la chair 
durcie est retirée. C'est la fermentation des 
noyaux qui donne les meilleurs résultats en ger- 
mination, mais on obtient aussi de lions résul- 
tats en cisaillant le gros bout du noyau sans 
abîmer l'embryon, puis en le laissant tremper 

dans l'eau froide pendant 'M\ heures. Le semis 
direct, n'est pas à conseiller, à cause du risque 
de prédation et parce que les graines ne ger- 
ment pas facilement. En Inde, les noyaux sont 
généralement semés dans des caisses ou sur des 
planches de pépinière avant la saison des pluies, 
elles sont recouvertes de terre et arrosées régu- 
lièremenl. On fait étal d Un taux <le réussite de 
agilement 20%. La transplantation de la pépi- 
nière au diamp peut se faire durant la première 
ou la seconde saison des pluies. L'ombrage est 
souhaitable au début tnnt en pépinièiY' qu'après 
le ivpiquage. La multiplication par boutui-es est 
possible, mais donne de moins bons résultats que 
le repiquage de jeunes pl.mts de péiiinière. En 
Ibrêt, la régénération est facilitée par la i i/iition 
de petites ouvertures dans la canopée, œ <iu i peut 
être complété par un semis de noyaux dans les 
clairières 

Gestion L arbre se taille bien. Les repousses 
atteignent 2-3 m de long au bout de 6 ans. 

Maladies et ravageurs Termiiialt'a cJwhula 
ne souû're d aucune maladie ou ravageur grave, 
bien que certains défoliateurs aient été signa- 
lés. Les fruits tombés par tei re sont pillés par 
les rongeurs et les insectes l^e boia d'oeuvre est 
attaqué par des insectes foreurs. 

Réeolte Les fruits sont récoltés dès qu'ils 
commencent à jaunir et jusqu'à ce qu'ils soient 
bien jaunes et mûrs. 

Rendements Un seul aibre de TtrminaUa 
cMbula donne à lui seul jusqu'à 10 kg de fruits 
par an. 

Traitement après récolte Les fruits sont 
mis à sécher au soleil, en. évitant que la phiie ne 
les mouille. Os se ratatiné considérabl^ent &n 



séchant. Les myrobalans .sont transportés comme 
fruits entiers, ou écrasés sans les noyaux, ou 
comme extraits, l'our l'extraction de tanin et la 
préparation dextraits. les fruits écrasés sont 
mis à macérer 8-10 heures dans l eau chaude 
dans une série de cuves. On laisse reposer le 
liquide tannique dans un réservoir à une tem- 
pérature de 60°C. Afin d éviter la fermentation, 
on rajoute souvent des produits blanchissants 
comme de llQrdroeulfite de sodium, de l alun ou 
de l'arifle oxalique parfois également de 1 acétate 
de sodium ou du formiate. Le liquide tannique 
est concentré dans des évaporateurs. On verse 
le concentré dans des autoclaves pour obtenir 
des extraits solides, ou dans un pulvérisateur 
pour des extraits séchés par atomisation. Di- 
versL's méthodes destinées à réduire la forma- 
tion di' lioue dans le liquide tannique et à utili- 
ser les tanins de manière plus elTicace ont été 
proposéesy parmi lesquelfes l'extraction des fivits 

au moyen de s<il\ rinls avec du chloroforme ou de 
laoétone, le chauffage de l'extrait à environ 
120"C, l'irradiation aux ultraviolets de l'extrait 
en poudre, l'introduction de chlore dans le Uquide 
tannique et la réduction de facidité du concentré 
au moyen de sels et de tampons d acétate. Le 
contrôle du pH du liquide tannique semble être 

la méthode la {dus prometteuse. 
Pour obtenir un mordant de myrubalan destiné 
à l'impression sur calicot et à la teinture en 
rouge turc, on fail d abord tremper la chair des 
fruits écrasés dans leau pendant une nuit, 
l'our traiter approximativement 5 kg de coton, 
il faut 2 kg de fruits secs. Le liquide est filtré, 
puis on y plonge le cotrm (jui est ensuite séché 
sans être lavé. Pour sécher l'étoffe, on l'étend 
uniformément au soleil. Sans mordant, la tein- 
ture aux myrobalans donne aux fibres textiles 
une teinte jaune brunâtre mais le mordançage 
ou r impression aux composés de fer permettent 
d'obtenir une couleur noire sur le tissu. Les 
myrobalans joints à l'alun, servent au.ssi de 
mordants pour d'autres teintures, comme le 
rouge tiré de la garance indienne {Biihîa eordifo- 
lia L.). Pour teindre la laine en brun jaunâtre, 
on met î'i bouillir dans feau environ 1 kg de fruits 
pour 2 kg de laine. On retu^ les grames, on ra- 
joute de l'eau et on plonge la laine dans le bain 
de teinture, qui est maintenu en ébullition pen- 
dant une heure. Pour obtenir une couleur brun 
fimoé, on procède de la même feçon, en rajoutant 
2 kg de myrobalans à un bain de garance in- 
dienne déjà utili.sé. 

Chaque fois que cela sera possible, le bois 
<f œuvre devra être sdé lorsque le bois est 
oore vert. Un sédiage lent en tas bien serrés et 
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bien protégés est la meillexire des solutions pour 
éviter que le bois ne se fissure et n'éclate. 

Reasourees génétiques Termiualia chdni' 
la est largement répandu et ne semble pas me- 
nacé d'érosion génétique. 

Perspectives Termmalia ehdmla pourrait 
repréH«nfoi- unt- source de tanin intéressante 
pour 1 Afrique. Etant donné que oe âont les fruits 
qui donnent le tanin, leur récolte ne porte pas 
piviu(li<-t' aux aibres, oontrairement à œux dont 
on n'ioltc l'érorro comme souTOe de tanin. Les 
propriétés nutritives et les nombreuses vertus 
médicinales des firuits du cadou en font un ar- 
bre intéressant, à usages multiples, qui mérite 
dètice planté sur une plus grande échelle. 

Réfiérenoes principales Burldll, 1986; Car- 
don, 200.3: CSIK, 1970: Fuiulter. de (îraaf & 
Ilildebrand. 1991; Aflchauty, Chandramouli & 
Nailv, 1987. 

Autres références Ahn et al., 2002; Bartha- 

kur & .Vrnold 19î)l: Jngtap & Karkcra, 15)90; 
Kurokawa et al., 1995; Na et al., 2004; Naik et 
al., 2003; Sabu & Kuttan, 2002; Saleem et al, 
2002 Susef et al.^ 1995; Suguna et aL, 2002; 
Yukawa et al. 1996. 

Sources de rUlustration Fundter, de Gîraaf 
&HiIdebrand. 1991. 

Auteurs P.'^.M. Jansen 
Basé sur PRÙSEA 3 : ûye and tannin-producing 
plants. 



TERMLN.VLIA SCUTIFERA Planch. ex M.A.Law- 
son 

Protoiogue Uiiv., Fl. trop. Aii-. 2: 117 (1871). 
Famille Combretaoeae 

Origine et répartition géographique Ter- 

inviulia sciilifrni est une espèce strictement ré- 
partie sur les cotes dAlnque de lOuest, de la 
Guinée-Bissau à la Sierra Leone. 

Usages T/écorce do Tfnm'iialiii senti fera 
donne une teinture jaune, utilisée en Sierra 
Letme pour colorer les vêtements et les fibres 
végétales. En Sierra Leone, le bois sert à fabri- 
quer des genouillères et des pièces cintrées 
destmées aux coques des bateaux de pêche. Un 
extrait déocnne est employé pour laver les pieds 

douldu reu.\ 

Botanique Petit arbre caducifulié attei- 
gnant 15 m de haut, à fÙt noueux et ramifica- 
tions basses : écorce des rameaux finement .sil- 
lonnée Inngiiudinnlcment bnm clair. Feuilles 
alternes, souvent serrées aux extrémités des 
rameaux, simples et entières ; stipules absen- 
tes ; pétiole jusqu'à 2 cm de long ; limbe oblan- 



céolé à étroili mi nt obovale, de 8-19 cm x '-i-H 
cm, base aigm x acuminé, finement coriace, 
densranent tomenteux i-< ai^'e-brun lorsque jeune, 
glabresoent ensuite Iiinorescence : éi>i attei- 
gnant 8 cm de long ; pédoncule d envii-on 3 cm 
de long. Fleurs bisexuées, régulières, S-mères, 
blanches : réceptacle en tube, à "> lobes du calite 
aigus réfléchis chez les fleurs ouvertes ; pétales 
absents ; étamines 10 ; ovaire infère, densément 
tomenteux rouge-brun, 1-loculaire, style simple. 
Fruit : dnape sessile plabre, rhomboïilo d'environ 
2,5 cm X 3,5 cm, à 2 ailes étroites, bi-un foncé. 
Le genre TerminaUa est pantropical et com- 
prend environ 200 espèces. On trouve près de 32 
espèces indigènes dans l'AMque continentale 
tropicale et 37 k Madagascar. Plusieurs espèces 
sont cultivées dans tous les tropiques, par ex. 
Teriiiiiiuliu cutappa L. < Jn a seiivent confondu 
les fruits de Terininalia scutifeiu avec ceux de 
TermintUia superba Engl. & Diels, et ses feuil- 
les avec celles de Tmiiiiialia it nreii sis AChov. 
Lécorce des deux dernières espèces produit 
aussi des teintures jaunes à brun rougeâtre, et 
noires si elles sont mordancées à la boue ferru- 
gint'usf ou aux sels de fer. On les utilise, par 
exemple en Côte d Ivoire, pour teindre les cou- 
veitures, les nattes ainsi que la vannerie, mais 
ces espèces sont uttUsées essentiellement comme 
bois d'oeuvre. 

Ecologie Termmalia aeutifera est confiné aux 
milieux oôtiers dans les mangroves ou les forêts 
marécageuses d'eau douce juste au-dessus du 
niveau supérieur des marées de vive-eau. 

Ressources génétiques et sélection Ter- 
iiiiiKtlid sciilifera est as.sez comnuin et n'est pas 
menacé d'érosion génétique, aussi longtemps 
que les mangroves dans son aire de n'])ariîtion 
relativement n sireintene seront pas menacées. 

Perspectives TerminaUa scufifi'ia demeu- 
rera une source de teinture secondaire au ni- 
veau local. 

Références principales Burkill, 1985; 
Griffiths, 1957. 

Autres référraces Keay, 1954a; Lawson, 
1871; Miège, 1992; Raponda-WaD^ & Sillans, 

1961, 

Auteurs P. CM. Jan.sen 



XV1X)CAKPUS UKANATUM J.Konig 

Protoiogue Naturforscher 20 : 2 (1784). 
Famille Meliaceae 

Nombre de chromosomes 2/i - 12, 52, 58 
Synonymes Carapa obovata Blume (1825), 
Jfyloearpua obovatus (Bhune) A.Ju8s. (1830), 
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Campa fimnatum (J.Kônig) Alston (1931). 

Noms vernaculaires Cannonball mangrove 
(Ehi). Mangalbola de canhâo (Po). Mkomafi, 

mtifi fSw), 

Origine et répartitiou géographique Xylo- 
corpus gnmatum est largement réparti dans les 

régions oôtières des tropiquet> de LAiicien Monde, 
depuis l'Afrique orientale et Madagascar, en pas- 
sant par l'Asie tropicale, jusqu'à l'Australie tro- 
picale ci il la l'olynésie. 

Usages l/i'corrr du fût dr Xylnrarpiis fjfana- 
luiti est riche en tanin, et est employée pour 
tanner les peaux épaisses et en obtenir du cuir 
de semelles et outres cuirs épais, ainsi que pour 
ren&roer et préserver les âlets de pèche. Elle est 
parfois utilisée pour teindre les tissus en bru- 
nâtre ou roussâtre. Le bois est comparable à 
l'acajou. m!Us comme le tronc est généralement 
tortueux et creux, on ne peut en tirer de lon- 
gues pièces droites. H est employé dans la cons- 
truction de bâton ux, et pour fnire dos rhovillrs, 
des poteaux de construction, des objets sculp- 
tés, des mandies d'outils et des meubles, mais 
il n'est pas résistant aux termites. En Inde, on 
le considère comme propre à faire des crayons 
de deuxième qualité. On peut aussi l'utiliser 
comme bois de feu, mais il brûle rapidement en 
dégatrc<'int lu-aucoup de cbaleur, ce pourquoi on 
lui préfère d autres bois. L'huile extraite des 
graines a été utilisée pour l'éclairage et comme 
huile capillaire. L'écon-o astringente a quel- 
ques vjsnpes médicinaux. Elle sort à traiter la 
dysenterie, la diarrhée et autres troubles mtes- 
tinaux, et est employée comme fébriftige. Le 
finiit est utilisé en Inde pour traiter l'enflure des 
seins et l'éléphantiasis. Les graines torréfiées 
ont été utilisées en mélange avec du soufre et de 
rhuile de coprah contre les démangeaisons de la 




Xylocarpua grxmatum - sauvage 



peau. Sur l île do Mafia on Tanzanie, on boit une 
décoction de fruits broyés comme aphi'odisiaque. 

Production et ommnerce intematioiud L'é- 
corce n'est utilisée que li r.ili'ment pour le tan- 
nage et la teinture, parue que les disponibilités 
naturelles ne sont pas abondantes, ^fylœarpus 
gianaliiiii ne pousse généralement pas en peu- 
plements purs, et son éoorce est peu épaisse. Son 
bois n'a qu'une importance locale. 

Propriétés Pros(iuo toult s les parties de 
l arbro contiennent du tanin : ocorco bois fouil- 
les et fruits. Toutefois, cest lécoroe des arbres 
adultes qui est la plus ridie en tanin, en comp- 
tant 20-.34% de la matière sèche. Ce tanin i>é- 
nètre les peaux rapidement et produit un cuir 
brun rougefltre, résistant^ mais on ne connaît rien 
de sa composition. Les graines fournissent 1-2% 
d'huile Le bois contiendrait 0.1% de gédunine. 
limonoide ayant une action antipaludique et que 
l'on trouve dans de nombreuses autres espèces 
de Melinccae par ex le nini (.\zadimc1ila iiidica 
AJuss.). En Malaisie, un extrait aqueux de 
graines a montré une importante action in vi- 
tro contre la filaire Brugia malayi. Le bois est 
moyennement lourd, avec une densité de 630— 
790 kg/m'^ à 15% de teneur en eau, et il est mo- 
j/ennement dur et durable. Le htàe de cœur est 

TTiupeâtre, fonçant .à l'air pour prendre une cou- 
leur brun chaud foncé, et il est généralement 
bien distinct de l'aubier, qui est mince et de 
couleur diamois à gris argenté. Fil droit ou léger 
controfil, le grain est fin et régulier. Le retrait 
est faible, le bois est généralement facile à tra- 
vailler et à finir, et il prend un beau poU. Les 
(]ualités papetières du Imis de Xylocarpuâ gro- 
naluiu se classent comme médiocres. 

Deaeriptioift Arbre de taille petite à mo- 
yenne, atteignant I5(-20) m de hauteur ; fut 
souvent de forme médiocre, atteignant tM) cm 
de diamètre, avec des racmes superficielles 
fines, ramifiées, rubanées ; écoree mince, lisse, 
écailleuso. se desquamant irrégidièremont 
blanchâtre à brun-jaune, écorce interne rose 
rougeâtre. Feuilles attemes, composées pari- 
pennées, avec l-2(-3) paires de folioles ; stipules 
absentes : itétinh' ' i !ri< his jusqu'à 12 cm de 
long ; péliolules di- li—l 1 nini de long, épaissies ; 
folioles elliptiques ou obovales, de 4-12 cm x 2— 
(! cm base cunéiforme, apex arrondi, entières, 
coriaces. Inttorcscence ; thyrse axillaire jusqu'à 
6 cm de long, souvent fourdiu avec un axe 
principal peu distinct. Fleurs fonctionnellement 
iinisoxuéoB régulières l-mèros ; pédicolle de 3- 
y mm de long, épaissi près du calice ; calice à 
lobes atteignant le milieu, lobes de 1-3 mm de 
l<mg ; pétales libres, oblongs, de 3,6-6,6 mm x 
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Xylocftrpus graiiatum - 1, branche eu fleura ; 2, 
fleur je m elle ; 3, fruit. 
Source: PROSEA 

2—3 mm, blanc crémeux ou rusés ; étammes 8, 
unies en un tube de 2-^,6 nun de diamètre ; dis- 
que bion développé, à 8 lobes, rouge ; ovaire su- 

pôrr l-lociilniro, stylo onurt et épnis, prnnd stig- 
mate, i^'imt ; capsule sphénque, pendante, li- 
gneuse, de 12-25 cm de diamètre, pesant jus- 
qu'à '^ kii tardivement déhiscente par 1 valves 
à partu" de l apex, contenant G— 20 graines < 1 rai- 
nes en forme de tétraèdre irrégulier, justju à 
0 cm de long, brunes, avec un tégument liégeux. 
Plantule à cemiinatinn hj'pogée initinlement 
avec des feuilles écaïUeuses, premières feuilles 
simples. 

Autres données botaniques Xylocarpuft est 
un genre peu nombreux, ne comprenant que 3 
eqièoes qui sont très semblables, et ont été en 

confléquenœ souvent confondues. En Afiique 
tropicale et sur les îles africaines de l'océan In- 
dien, on ne trouve que 2 espèces : Xylocarpus gra- 
natum et Xj^oetapus mmphU (Koetel.) Mabb. 

Dans la plupart des flores africaines .Vv/ora/yjj/.s 
rumphii est appelé par erreur Xylocarpus mo- 
htceenais (Lam.) M.Roem., qui est en fût la troi- 
sième espèce. ( (intinèeàrAsietRipkHllBet à l Aus- 
trnlie et que Ion ne trouve pas en .Afrique. Xylo- 
carpus minphii nest pas une espèce de man- 
grove, poussant sur des odtes sableuses et ro- 
cfaeuaea!, et n'a pas de radnea superficielles ruba- 



nées. 11 a des folioles ovales, légèrement acumi- 
nées, et des fruits de 6-8 cm de diamètre. Son 
éoorce est rugueuse et fissurée longitudinale- 
ment. et peut aussi être utilisée pour 1*> tnnnape. 
bien qu en Afrique lespèce soit moms commune 
que AjrjoearjMM^ranaAtm. Lebois de X;^oc€apua 
iiniiphii est employé occasionnellement au Ke- 
nya, par ex. pour faire des mâts et des meubles. 

Anatomie Description anatomique du bois : 
— Caractères macroscopiques : 

Rois de cœur rouRe<âtiv fonçant à l air en un 
bi-un chaud sombre, en général nettement dis- 
tinct de l'aubier mince, de couleur chamois à gris 
argenté. Fil droit ou léger contrefil, Grain fin et 
régulier. Le bois présente des bandes plus fim- 
cées qui produisent une belle figure de soie moi- 
rée sur les surfaces tangentielles. Les cernes 
d'accroissement sont tlistinctsou indistincts. 
Croissance et développement Les arbres 
sont généralement sempervîrents, même dans 
les climats à saisons marquées mais ils sont 
parfois décidus. Ils drageonnent à la base lors- 
qu'ils sont endommagé.s. et les aibres affaiblis 
jicuvfnt f n ni' i plusieurs troncs. La croissance 
se déroule selon le modèle architectural de Rauh, 
caractérisé par un tronc monupodial qui croît 
lythmiquement et produit des étages de bran- 
dies. Chaque nouvelle vaijui^ de croissance est 
marquée par quelques écailles suivies par des 
feuilles pennées. La floraison a lieu générale- 
ment durant la saison des pluies. Lc^s fleurs sont 
fonclionnellement imisexuées li s fleurs mâles 
ayant im ovaire non ibnctiomiel, plutôt grêle, et 
les fleurs femelles ayant des étamines non fonc- 
tnmnelles cjui ne s<int jamais déhisc^-ntes ou qui 
produisent un pollen stérile. On a observé que 
certains individus, bien que fleurissant abon- 
damment, ne produisent jamais de fruits, ce 
qui laisse pen.'ier que l'arbre est parfois dioïque. 
Les fleurs sont probablement polUnisées par 
des insectes à langue courte tels que les abeil- 
les. Habituellement il se forme un seul fruit par 
inflorescence. Le tégument liégeux de la graine 
représente une adaptation à la dispersion par 
l'eau, et les graines peuvent commencer à ger- 
mer alors qu'elles llottent encore Les graines 
gerraées ne s inslallenl pas facilement dans la 
vase, mais sont souvent emportées par la ma- 
rée. Cela peut contrilnu-i- à l .abrjndanee del'eqièoe 
dans les parties hautes des mangroves. 

Ecologie Xylocarpus granatum est une es- 
pèce de mangrove, que l'on trouve sur les sols 
vaseux des marécages de mangrove, notamment 
vers leur limite supérieure. 11 tolère une salinité 
de 0.1-3%. 

MultipUeatioii et plantatioii Dans les oon- 
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ditions naturelles, les graines de Xylocarptis 
granalum flottent juste au-dessous de la surface 
de l'eau et sont dispersées par les courants 
mnnn< La viabilit»' lics t;i;imc< déemît rnjii- 
denient au cours du stuckuge. Elles doivent 
être semées avec la partie convexe vers le haut. 
Le pourcentage de germination est d'environ 
70% en 1-2,5 mois. Les semis peuvent attein- 
dre SO cm de hauteur en 3 mois. Le semis direct 
a été appliqué avec suocès dans une plantation 
expérimentale de A v/or(7r/)i/.f .i;mM(7/;///( n 1 m x 
1 m d'écartement, Xylocarpua est moyennement 
exigeant en lumière, et particulièrement tolé- 
rant à l'ombre lorsqu'il est jeune. L'ne réduc- 
tion de l'apport d'eau douce durant la saison 
sèdie peut entraîner une forte mortalité. 

Gestion Dans les fnr. i- île mangrove, les 
espèces tle Rhizoplioia et bniiîiiicra sent géné- 
ralement considérées comme plus intéressan- 
tes que Xylocarpua, qui est parfois coupé pour 

f;n"nriser la croissance dc>s autres t^spères. Les 
grands arbres de Xylocarpua granalum sont 
souvent tordus et noueux, et leur fut est creux, 
ce qui fait qu'il est difficile d'en tirer des bois de 
grande dimension. 

Récolte Lécorce est levée sur 1 arbre pour 
être utilisée dans les tanneries locales. L'arbre 

récii;ii"-i-. ' ;)i>i'-m:-ni .-ipri'-s l'i'corragc^. 

Traitement après récolte En général l'é- 
oorce est utilisée directement pour le tannage 
ou pour le traitement des filets de pêche. 

Ressources génétiques Les espèces de 
Xylocarpus sont relativement communes et 
r^andues, et ne semblent pas menacées, si ce 
n'est que la forêt de mangrove a été coupée 
dans de nombreuses régions. Là où Xylocarpua 
est coupé pour favoriser d'autres es{jèces de 
mangrove, il peut se trouver mtMiacé. 

Perspectives La culture de Xylncarpii.i ffra- 
naluin dans les zones les plus sèches de la 
mangrove mérite considération. Ce pourrait 
être une espère intéreyjsnnf e pour le tannage 
industriel parce quelle récupère aisément 
après l'écorçage. En outre, elle se mult^ilie 
aisément, et elle a une t«ieur relativement 
élevée en tanin 

Références principales Alabberley, i'annell 
& Sing, 1996; Rudjiman, 1991b; Styles & White, 
inni Suknrdjo, 1998; Tomlinson. 1986; Whiteft 
Styles, 1963. 

Autres références Allen, Krauss & Hau^ 
2003; Barbosa. Cuambe & Bandeira. 2001; 
Beentje, 1901- rsIR. in.50: Decaiy. 19 Kî; Has- 
san & Cheek, 1999; Kokwaro, 1993; Mamoya, 
Mesaki 9t Banjrikwa, 1986; Shinoda, Iwata & 
Tajnma, 1987; White, Styles & Gonçalves, 1979; 



Zaridahetal, 2001. 

Sources de Fillustratioii Rudjiman, 1991b. 

Auteurs P.C. M. Jansen 
Biisé sur PROSEA 3 : Dye and tannin-produdng 

plants. 
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Colorants et tanins ayant un autre usage primaire 



Listf des espèces dans les autres groupes d usage (entre parenthèses), qui sont utili- 
sées également comme colorant ou tanin. Synonymes en rotrait (7 juillet 2005). 
Les noms cités ci-dessous n'ont pas été répétés dans l'Index des noms scientifiques 
des plantes (p. 228). 



Abelinosclius inosclialus (huiles essentielles et 
exsudats) 

Hihi^cus abelinoschus 
Ahiililon inaurUianum (piaules à fibres) 

l'avuiiia païens 
Acacia bttssei (bois de feu) 
Acacia decUbala (huiles essentielles et exsu- 
dats) 

Acacia deeurmi» (bois de feu) 
Acacia etbaica (bois de feu) 
Acacia farneaiana ^uiles essentielles et exsu- 
dats) 

Acacia lahai (bois de feu) 
Acacia tnelaiioxylon (liois d œuvre) 
Acacia ntollisaiiiia (huiles essentielles et exsu- 
dats) 

Acacia iiatalitia (plantes stimiilantes) 

Acacia harroo 
Acacia nigreteens (bois d'oeuvre) 
Acacia peoMota plantes médicinales) 

Acacia peu tagona 
Acacia polyacaiitha (huiles essentielles et ex- 
sudats) 

Acacia caiiipyluraii tha 
Acacia saligiut (bois de i'eu) 
Acacia aaiegal (huiles essentielles et exsudats) 

Mimosa .ici ic fiai 

SeiiegaUa aenegal 
Acacia seyal (huiles essentielles et exsudats) 
Acacia sidferiatia (huiles essentielles et exsu- 
dats) 

Acacia loiiiiis (j)lanti's fourragères) 
Acacia raddUma 

Avdcid spiforarpn 
Adausonia digitata (légumes) 
Admanthera pavonina (bois d'oeuvre) 
AdcnostciniiHi rijscomm (plantes médidnaleB) 

Ai'filc nuiritu'los (fruits) 

Afzelici af ricana (bois d œuvre) 

Albizia aiUhelmiiUica (plantes médicinales) 

Alhizia chevalicri (planter à fibres) 

AU>ù:ia coriaria (buis d œuvre) 

Albizia gummifera (bois d'œuvre) 

Albizia fasiigiata 
Albizia Icbbech (plantes auxiliaires) 
Albizia achimperiana (bois d'œuvre) 



Alclioriiea cordifolia (plantes médicinales) 
Allanblackia atuhlmannii (oléagineux) 

Allait hiarin'ii iiliigiinmsis (oléagineux) 
Aloc iatcrilia (plantes médicinales) 

Alue graminicola 
Alœnycrcn.His (plantes mrilicinalea) 
Aloc lit ccdiae (j)lanles mrdu injilcs) 
Aniamiithus cmentus (légumes) 

Amaranthu» hybridus ssp. ementua var. 

paiticiilatits 

AinaixuUhua poiiiculatua 
AiiaeanUum œeidentah (fruits) 
Annona retieulata (fiiuits) 
Annona scncgalcnsi^ (fruits) 

Aiinona areiiaria 

Annona chryatqthylla 
Aiiiinini 'iquamosa ({nxiii^) 
AiUhonolha inacrophylla (bois d œuvre) 

MaeroltAium macrophyllum 
AiUlumotita oba/iensis (bois d'œuvre) 

Isoiu acrolohiii m oban en se 
Aniiaris loxicaria (bois d œuvre) 
AiUroearyon klaineanum (bois d'œuvre) 
Aphloia theifornii.i (fruits) 
Ardiaia humilia (plantes médicinales) 

Ardiaia aokmaeea 
Artocarpus hctcrnphyllu.t (fruits) 
Averrhoa bilimbi (fruits) 
Averrhoa carambola (fruits) 
Avicamia gcrminans (bois d'œuvre) 

Ar iccii II ia <i /ricana 

Al icenitia nilida 
Avicennia marina (bois d'œuvre) 

.4rit'c';/ nia officiii ali.s 
Azadirachia indica (])lantes auxiliaires) 
BaUmitea aegyptiaca (fmits) 
Baphia Umrifolia (bois d'œuvre) 
Barriiiiflonia asialica (bois d'œuvre) 
Basella alba (légumes) 

Baa^a cordifolia 

Ihisi'llii JiK-ida 

Base lia rubra 
Bauhinia kalantha (plantes médicinales) 
Bauhiiiia petersiana (céréales et légumes secs) 
Bauhinia purpurea (plantes ornementales) 
Bauhinia mfeacena (plantes omem^itales) 
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Banhinia tonirntosn (plantes omcniontalcs) 
Bauhinia variegata (plantes ornementales) 
Berchetnia discolor (fruits) 

Phyllnffrilnti discnlnr 
Beta vulgaria (légumes) 
Bidena pihaa (lé^mes) 

BideHS Ipiiranllui 
Biighia sapida (i'ruits) 
Bobgunnia madagaiaearienaif (bois d' œuvre) 

SuHtrtzia madagascarîensis 
Bonihiix hrfi icii.tpr (plnnles à fibres) 

/ iliitd ogiiaphulon brei icu spe 
Bombax huotiopazmae (plantes à fibres) 

Bontlxix roslaliilti (IVuils) 

Bomba,v rhudugnaphalun (buis d œuvre) 

Bombax ttolzii 
Bonum» oeUdopum (fruits) 
BoawelUa mierophyUa (huiles essentielles et 
exsudais) 

Bosu ellia iici>lrcta (plantes médicinales) 

Basil i-! lin hildi'hiaiidiii 
Bosu ellia sacra (huiles essentielles et exsu- 
dais) 

Busu L'lIia carteri var iiiidiildto-civiiata 
Brachyalfiiia hnelimii (plantes ornementales) 

Brarliysh'gia u^oodiona 
Brachystegia êpieifonnis (bois d" œuvre) 
Brachenrid^azanguebariea (plantes médici- 
nales) 

BrideUa ferruginea (boÎB de feu) 

Bn'di'Iia min aiilha (bois d'œuvre) 

Bridelia ateiiocarpa 
Briddia êcleroneura (bois de feu) 

Bridelia seleronmrùides 
Biirasnia madagascaripusifi (fruits) 
Burkea africana (bois dœuvre) 
Butea monosperma (plantes ornementales) 

Biii'''i [mil dosa 
Caesalpinixi decapelala (plantes ornementales) 

CaeialpùUa aepiaria 
Caeaalpùda pulchenima plantes ornementa- 
les) 

Caesalpinia volhensii (plantes médicinales) 
Caleiiduld nfficinalis (plantes ornementales) 
(^(tldjiliyllii m IdxiPoriiui (fruits) 
Cahiropis pioceia (plantes médicinales) 
CcmelHa amenais (plantes stimulantes) 
Campylospermum s^aberrifMim (plantes orne- 
mentales) 

Ouralea glaberrima 
Canna xgcncntlis (sucres et amidms) 

Canna liidentata 

Canna eduli^ 

Canna ùidiea 
Capaicum an nu uni (légumes) 

Capsicum chiaense 



Capsicum fiulescens 
Caralluma specioaa (plantes médicinales) 
Cari.Hsa inacrocarpa (fruils) 
Caiiliiiintia ft'nrtnrins (nlrripinoiix) 
Caasia abbrei iata (plantes médicinales) 
Caaaia fiatula (plantes ornementales) 
Cn.t.v'n yaraHKsa (plantes ornementales) 

Caaaia agnea 

Caaaia nodoaa 
Caaaia aieberiana (plantes médicinales) 
Caasinc I r(in.irnnlpn.ii,t (bois (Id^uvre) 
Caaayiha liliformis (plantes médicinales) 
Caauaiina eifuùetifoUa (bois de feu) 
Caihorniinn altissintum plantes médicinales) 

Albiziu alliasima 

Pitheeellobùtm edtiaaitnum 
Ceiba peiilandra (plantes à fibres) 

Eriodendron anfractuoaum 
Cephalosphaera itsambarenaia (bois d'oeuvre) 
Ceratolud aiUqua (bois d'œuvre) 
Chaniacrrista nbsus (plantes médicinales) 

Cassia absus L. 
Chlorophytum suffrutieoaum (plantes médici- 
nales) 

An thericu m auffnUicoaum 
Chloroxylon auneimia (bois d'œuvre) 
Chrozic^hoTa plieata (plantes médicinales) 
Chrozophora s<'ii('<;ahmsîs (plantes médicinales) 
Chryaobulanus icucu (fruits) 

Chryaobakatua eUiptiena 

Chrysdhitl'tiiii s orhii-iilmis 
Ciaaua aralioides (plantes médicinales) 
CitntUua eolocynthia (plantes médicinales) 

Colocynihi.f l ulgari-a 
Citmllus laualua (légumes) 

Gît m lin s vulgaria 

Colocynthis citruUua 

Miinitifdi'ra Iriiiatn 
Citrus auranlifolia (fruits) 
Clerodendrum aplendena (plantes ornemen- 
tales) 

Clerodendrum umbellaUim (plantes ornemen- 
tales) 

Clcroilrn dm m cordifoUum 

dcrodi-ndrii ni .srandfii.s 
Clitoria lernatea (plantes ornementales) 
Cneaiia ferruginea plantes médicinales) 

Cnccnins lilrsiiln.s (plantes médicinales) 
Cochluspi'i ntuni pLanchonii (plantes à fibres) 
Cœhlospennum vUifoliinn (plantes ornementa- 
les) 

CdcoH inirifcrii (oléai;im'U\) 
Cohi aciiiniiuita (plantes stimulantes) 
Cola eordifolia (plantes ornementales) 
Cola nilid<i (plantes stimulantes) 
Cola roslrala (bois dœuvre) 
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Coinbretum adciinfionium (plantes médicinales) 

Cotnbretuin frngrana 

Coin h relu m gh a.saleiiw 

Cninbvi'tii in trni ifnJiu nt 
Coinbretum erythi-ophyllum (bois d œuvre) 
Combretum hartmmmianum (plantes médici- 
nnlrs) 

Combretum inicianlimm (planles médicinales) 
Comhrettim molle (plnntes médicinales) 

Coinbretum inicrolepidotum 

Coinbretum sokodcn .se 
Combretum mucronaluni (plantes médu-inalos) 

Coinbretum tmeaûtmannii 
Combretum nigHcons (huiles essentielles et 
exsudais) 

Combretum panieulaium (plantes médicinales) 

Commelina benghalen.sin (légumes) 

Coin inelma pyrrhoblepharis 
Commiphora africaiia (huiles essentielles et 
exsudats) 

Conocarpiis i'n'rtii.i (Ixus de Irii) 
Conyza aUenuula (plantes médicmales) 
Cmyza penieariifolia 

CordoauxHt cdulis (c-éréales et légumes secs) 
Cordia myxa (plantes médicinales) 
Crateva admtaonii (fruits) 

Craleva reUgiosa 
Crinuin jagiis (plantes médicinales) 

Crinuin gigun teuin 
Crosat^tterix fiArifiiga (bois d'oeuvre) 
Crolahin'a an'itiP'"'" fplnntcs inédirinales) 
Crotalarin incana (plantes auxiliaires) 
CroUdaria pallida (plantes auxiliaires) 

Ci-oialaria fiUeata 

Cirilalnrifi inucronata 

Ci-olalaria striala 
Crotalaria retuta plantes auxiliaires) 
Crnion nirffainrnrptis (hois dVruvre) 
Curtisia dentata (bois d œuvre) 
Cusmnia arborea (bois d'oeuvre) 

Cii.ssnnia barteri 

Cussonia djcUoneiuis 

Cuaaonia kirhU 
Cyeuiaatrum eordifolium (plantes ornementa- 

les) 

Cyathuki uncinulata (plantes médicinales) 
Cyathuîa êphaerœephala 

Cycnùnn liihuhisuni (j'I;) ni es médicinales) 

Rltaiii pin'rai pu Jieugliuii 

Rhampit i< .npa montana 

Rhamphicarpa tubitlosa 
Cypents latifolitis (plantes à fibres) 
Cyperus mad<igas( <ii ii-iitiLs (plantes à libres) 
Cypems papyrus (plantes à fibres) 
Cyplioimnidrfi hi-lai-ci (fruits) 
Dalbeigia aiasoo (bois d œuvre) 



Dalbergia trirolnr (bois de feu) 
Danois fragnins (huiles essentielles et exsu- 
dats) 

r h m irllia oliven (huiles essentielles et exsu- 

dats) 

Diitura fwtttioaa (plantes médicinales) 

Ddhirn alhn 
Dalura melel 
Daiura atramonium (plantes médicinales) 

Dnnriis enrôla (légumes) 
Di'loiiix fidld (])lantes ornement. -des) 
DelonLv regia (plantes ornementales) 
Deamodium ramoaiêêimum (plantes médidna- 

l.'Sl 

Ueaplatsiu chiysuciUainys (fruits) 

DeaplaUia dewevrei (fimits) 

Desplatsia aubericarpa (plantes à fibres) 

Detarium inicroearpuin (plantes médicinales) 

Diclyaudm arborescens (bois d' œuvre) 

DiUema iadiea (bois d'œuvre) 

Dio.ipyrus cfiiialirulala (plantes médicinales) 

Dioapyros cooperi (bois d œuvre) 

Dioapyroa dendo (bois d'œuvre) 

Diospyros atropu rjnt rca 

Dioapyroa flaveacens 
Dioapyroa lyeimdea plantes à fibres) 
Dioapyroa me^iliformia (fruits) 
Diospyros souhivniia (pl;nif<'< médicinales) 
Distemuiiuiiliiua beiithuiniaïuis (bois d'œuvre) 
Dodonaea viacoaa (plantes médicinales) 

DodniKirti iiiii^islffof'" 

Dûiyalia caffra (plantes auxiliaires) 
Dracaena mannii (plantes ornementales) 

Draeaena perroifciii 

Dracaena ti sain ba nvt sis 
Echiiiochloa stagiiina (céréales et légumes 
socs) 

I-A-lipla proatrata (plantes médidnales) 

Eclipta €iUm 
Ekebergia capenaia (bois d'oeuvre) 

Ekebergia ruepeUiau a 

Ekebergia senegalensis 
Elaeis guineenais (oléagineux) 
Elaeodeiidron malabelicum (bois d'œuvre) 

Cdssiiic iiidtdhelifd 
Elephauloi rhiza goelzei (plantes à fibres) 
El^haniorrhiza auffrutieoaa Orientes médid- 

nalc>s) 

Euantia chloraïUlia (buis d œuvre) 
Enantia kummeriae (plantes médicinales) 

Atmichia kummeriae 
Enaiitid polycdrpd (bois ddaiv re) 
Engleriiia u oudfurdiuides (plantes médicinales) 

Loranthua woodfordiaidea 
Ensctc rciitrii'nsiun (sucres et amidons) 

Eiiaete edule 
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Muaa enaete 
Musa ventricoso 
Entndn nfricaïui (plantes médicinales) 

Fnlilihl siidiinirii 

Entada chrysoslacliys (bois d œuvre) 
Entadagigas (plantes à fibres) 

Enliidii sraiidpiis 
Eutaadrophragma angoleiise (bois d'œuvre) 
Ervatcunia coronaria plantes ornementales) 
Erythrina abyssin ica (bois d'œuvre) 

KrytliriiKi lonn-n la.tn 
ErylliriiKi inildbruedii (plantes ornementales) 

Erythriiia klainei 
Erylhrophlmim ivorciisc (plnntes médicinnlps) 
Evythrophleum auaveolens (plantes médicinales) 

Er^rophlmm guùieeiite 
Euealyptuê canuddulvusU (bois de feu) 

Eucalyptus rosttxtta 
Eucalyptus rohuata (bois d'ojuvre) 
Euclea c/vs/h/ (plantes médicinales) 
Euclca iiutiili'ii,si.H (plantes médicinales) 

Euclea fiuciuosa 
Euelea raeemoaa (finiits) 

Euclea achiiiipvri 
Eligenia coronala (plantes ornementales) 
Eugenia uniflora (fruits) 
Ei^horbia hirta (plantes médicinales) 

Ch ain aïKiyce h il la 
Eurypetaluin balesii (buis d ueuvre) 
Faidherbia albida (plantes auxiliaires) 

. {rarid albida 
Faurea rocheliana (bois d œuvre) 

Faurea apeciosa 
Faurea aalii^im (bois d œuvre) 
Ficus aapprifolia (plantes médidnales) 

Ficua aculifolia 

Fïeus pendu la 

Ficus urcrnlaris 

Ficua warburgii 
Fiaia eapndfoiia (plantes à fibres) 
Ficus corda ta (plantes ornementales) 

Ficus lecardii 
Ficua lutea (plnntos ornementales) 

Ficus baron ; < 

Fi cil .s / rie h o.ipliœra 

Ficus vogelii 
Fims mucuao (plantes ornementales) 
Ficu a pkUyphs^ Oluiles essentielles et exsu- 
dais) 

Ficua aanaOtarica (fruits) 

Ficus macroaperina 
Fini. s .111 r (l)ois d'œuvre) 

Ficus capeiiaia 

Ficua maUotocttrpa 

Ficus riparia 
Ficua aycomoma (fruits) 



Ficus cœculifblia 

Ficua giiaphalocarpa 

Ficua sahalai arum 
Ficus iniibi'Uiitd (plnnfpji ornrmentales) 
Ficua vogeliuna (bois d œuvre) 
Fhmingia nuterophylla (plantes auxiliaires) 
Fluefifîea virnsa (plantes médicinales) 

Securiiiega viroaa 
Fkeratia afnccma (plantes médicinales) 
Galium spurium (plantes médicinales) 
Garciiiia biicliaiiaiiii (bois d'œuvre) 
Gttrcinia kola (plantes stimulantes) 
Gareùiia livùtgaUatei (fruits) 
Gairiiiid iiiaii nostana (fruits) 
Gardénia erubeacena (bois d œuvre) 
Gardénia temifoUa (bois d'œuvre) 

Gardmda jovis-tonantia 

Gardénia lutea 

Gardénia Iriacaiiltia 
Gardénia rogclii (plantes ornementales) 
Ginelina arburea (Ikus d a uvre) 
Gomphreaa globusa (jjlanles ornementales) 
Gmigronema latifolium plantes médicinales) 

Maradciiid lalifolia 
Goaaypium arboreum (plantes à fibres) 
Goaaypium harbadcnae (plantes à fibres) 
Greuda mollir (bois <f œuvre) 

fîrcii id /nihi'si'rjift 
G ri/ fuma siiiipiici/olia (plantes à fibres) 

Bandmraea nmplieifoUa 
Guiboii nid rolrnspcrina (liois d'œuvre) 
Guiera senegalenaia (plantes médicinales) 
Hagenia abyaainica (plantes médicinales) 

Brayera an thelm in lica 

Hagenia antholminlica 
Haldina cordifolia (bois d œuvre) 

Adina cordifolia 
Ildipi'iili vllii III riiffniiii (fruits) 
Harungana niadagaacarienaia (bois d œuvre) 

Haronga madagaacarienaia 
Heliotrx^ium ramosi^simum plantes médid- 
nales) 

Heliotropium undulatum 
Heritiera liUoraUa (bois d'œuvre) 

Ileriliera niiiior 
Heritiera utilis (bois d œuvre) 

Tarrietia uUlia 
Hibiscus rDSii-siiiriisis fi>l,'intes ornementales) 
Hibiscus sabdariffa (légumes) 
Hydnora afiieana (fruits) 
Hymenocardia acida (plantes médicinales) 
Hymenocardia iihnoides (bois d'a'uvre) 
Hypericuin reioluliiin (i)]iinleH médicinales) 
Hyphaene coriaeea (sucres et amidons) 

Hyphame hildi-hniudlii 

Hypltame nalalensis 
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lîyphaeiie shatan 
Hyphaene ihebaica (bois d œuvre) 
Hypœsles forskoolii (plantes médicinales) 
Hypopste.s IriPnni (jtlnntcs mrdirinnlrs) 
Impatiens balsamina (plantes ornementales) 
hidigofsra argaitea (plantes fourragères) 
Indigofpi" foiijiiQata (plnntori nn'dirinnlos) 
Indigofera diphylla (plantes fourragères) 
Indigofora hirmta plantes médicinales) 
Indigofera fiblongifolia (plantes fourragères) 
Indignfcra fxjn iflorn (])\;ir\\vs fourragères) 
Indigofem spicala (plant oî^ auxiliaires) 

IndigofÊra hendeeaphylia 
hiffisiofcrd v<^emar&m8 Oiuiles essentielles et 
cxsudats) 

Intaia bijuga (bois d'oeuvre) 

Afzelia bijuga 
Ipomoea asarifolia (plantes médicinales) 

Ipomoca repens 
Ipomoea hatalas (sucres et amidoDs) 
Javaranda niiiiiosifulia (plnntt's ornement nies) 
JainesbriUeniu ali-opurpurea (plantes médici- 
nales) 

Siitcra alropii i]itn ru 
Jaamùuun dichotomum (plantes ornementales) 
Jaaminum fluminenae (plantes ornementales) 

Jcumùmm mauniianum 
Jasmiinini sainh'n- fplnntcs ornementales) 
Jalroplia curca^ (plantes médicinales) 
Junq}em» proeera (bois d'oeuvre) 
Kri'tid Iciirmifha (plnnles médicinales) 
Kliaya ii uivnsis (bois d œuvre) 
Khayn iiyasica (bois d'œuvre) 
Kliaya senegalensis (bois d'œuvic) 
hifirlia africana (plantes médicinales) 

Kigelia aelhiopica 

Kigelia pinnala 
Kiggi'laria africana (ho\s d'œuvro) 
Lablab purpureus (céréales et légumes secs, 
légumes) 

Dnh'rhos lablab 

Lablab niger 

Lablab vulgarU 
Labramia bojeri (oléagineux) 
I.agi'r.iirofmia .tprrtosa (i>l;intes ornementales) 
Laniiea aci<la (plantes médicinales) 
Lannea ameatimais Optantes médicinales) 

I.atiiica (li.scalor (fi-uits) 
Laimea schweinfurthii (fruits) 

Lajuiea atuhlmemnu 
Lannea welwilachii (bois d'oeuvre) 
LaiitaïKi camara (pinntes médicinales) 
Lunlaita Irifulia (plantes médicinales) 
Laportea oligc^oba (huiles essentielles et exsu- 
dât s) 

Urera oligoloba 



Leonotis nepetifolia (plantes médicinales) 

Leotiotis africana 
Leonotis ocymifolia (plantes médicinales) 

Lmiiofi.t rainrriniia 
Leptolaena bojeiianuin (plantes médicmales) 
Lmcaena Imcocephala (plantes auxiliaires) 

J.i'in ai'iia nhiuca 
Leucas nKirtinicenaia (plantes médicmales) 
Lonehocarpus sericma (plantes ornementales) 
Ludwigia abyMÎnica (légumes) 

■fn ssiaca abyHsiuîeU 
Liinuulzt'ro raceniomQjoisde fou) 
Maclura africana (plantes médicinales) 

Cardiogyn c africaii a 
Maema ci^aasifulia (buis d œuvre) 
Maema triphyUa (plantes médicinales) 
Maesa lanceolala (i)lantes médicinales) 
Maeaa nuda (plantes médicmales) 
Mallolus aubulaltis (plantes médicinales) 
Maiigifera indiea (fruits) 

Fi'ipiu an ra african a 
Manilkara niuchisia (fruits) 
Manilhara obovata (bois d'œuvre) 

("Inysophylhini ohovatnm 

Manilkam angolenais 

Manilkara lacera 

Matiilkara inultinervis 
Mannitfii's goetzciiiana (bois d œuvre) 
Marantkes polyundra (bois de feu) 

Parinari polyandra 
Mat hhamia tovi<-iilnsii (plantes ornementales) 
Mayhmna sencgalmsis (bois d œuvre) 

Gymnosporia senegalenaia 
Medieago aativa plantes fourragères) 
Mpspmbrynuthemum crystaUUmm (plantes 
médicinales) 

Mimoaa pigra (plantes médicinales) 
Mimosa piidica (plantes médicinales) 
Mimusopa coriacea (fruits) 
Mùnuat^a eleitgi (bois d'oeuvre) 
MirabiUa jalapa (plantes ornementales) 
Mitragyite inennia (bois d'œuvre) 
Morinda citrifoUa (plantes médicinales) 
Morinda geminata (bois d'oeuvre) 
Mnrli\(la Ion iii fini n ip!;intes médicinales) 
Monitda nwrindoides (plantes médicinales) 
Morùiga oleifera (légumes) 

^ lorinjid i)l('rygn.y)('riii a 
Mucuna pruriena (plantes auxiliaires) 
JAicuf M «tfsrrûna 
Mucuna eœhmehitiiensia 

Mu Clin a n il l'a 
.\htndiiii-a serieea (^)lanles médicinales) 

Muaa (fruits) 

Mtt.sanga crrn/pnn'ilrs (bois d'œuvre) 
Myairoxyloii aethiopicum (fruits) 
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Ca^sine aethiopica 

Elaeodeft drov oliganlhum 
\irn!innii Idluiciim (plantes stimulantos) 
^'vrtdii llii's (irhor-frislis (plnntos médirinales) 
Nyiitphaea nouchali (sucres et amidons) 

Nymphaea caerulea 

\yin /)hii<'a callimi tfta 

Sympliaea capeiisis 
Ochna arborea (bois d* OBUvre) 
Ochna schumnfurihiana (plantes ornementa- 
les) 

Oldenlandia corymbosa (plantes médicinales) 

Oldenlandia eae^itoaa 
Of<li'}\hi!itlin hi'rbacrd (pinnics médicinales) 
Opuntia tuna (plantes auxiliaires) 
Oryza aaliva (oéréalM et légumes aecs) 
Oayrût quadripartUa (bois cToeuvre) 

Oayria abyssinica 

Oayris lanceolata 
OxycaUhua êid>pimetatua (plantes omem^- 

t;tk-s) 

Paedcria bojeriana (plantes médicinales) 
Paraaerianthea faleataria (plantes auxiliaires) 

Atbizia f(ilc<tt<tn'u 

Albizia moluccana 

Faleataria molueecma 
Parùiari carat eUifolia (finits) 

Patin (tri moholn 
I^urinun exceUa (buis d œuvre) 

Pariaari hol^ 
Povhia biilhhosa (épioes et condiments) 

Mimosa bigloboaa 

Parfna africana 

Pa 7 /. /i / ( / c tppertonicaui 
Parhia filiroîdpa (hois d'œuvro) 
Pauridiaiilha callicarpoidea (bois d œuvre) 
Pauridiantha liirlella (bois d'CBUTTe) 

l 'i (>i>I)y!lu m hiiirHii m 
Fegauum harinala (plantes stimulantes) 
Pelk^homm pterwearpum (plantes omementa- 

Irs) 

Peinphis acidula (bois d'œuvre) 

Pennisetnm glatiaim (céréales et légumes secs) 

Penniselum americaimm 

Peu II {.ici II m spiral II ni 

Penniselum typhoïdes 
Pmk^i^ra maerc^kylla (bois d'oeuvre) 

Pergnlnria hutnnilosa (jjlantes médicinales) 
Pericopais laxiflora (bois d' œuvre) 

Afrormoaia laxiflora 
Penea amerieana (fruits) 

Pcrsi'n sralissinui 
Persicaria .lenegalensis (légumes) 

Polygonum aeiiegaUiise 
Phagmanthora uauietiaia (plantes médicinales) 
I^U)eHi,v dactylifera (fruits) 



Phoenix reclinata (plantes n fibres) 
Phyllanthus froteniiis (plantes médicinales) 
Phyllanihii.s niiifllrrianus (plantes médicinales) 

Phyllan lliiis jldiibini <lu .s 
Phyllanthus reticulalua (plantes médicmales) 
PhyttUia peruviana (fruits) 
Physostigina vfinvinsii nt iyilnntos médicinales) 
Phylolacca dioica (plantes auxiliaires) 
Phytolacca dodecandra (plantes médicinales) 
Piliostigina iiialaharicum (plantes fourragères) 
Pilio.ttignia rrlinihiluin (plantes à Ûbres) 

Bauh in ia ifl tcii la la 
Piliostigina thojtnmgii ^plantes à fibres) 

Bau h in ia thonningii 
Pithecellobitim dulee (plantes auxiliaires) 
PleelranÛma eomoau» (sucres et amidons) 
Pîumbago auriculala (plantes médicinales) 

Plumbago capensis 
Plunibagu zeylauica (plantes médicinales) 
Poga oleosu (bois d'œuvre) 
Pou gain in piiinata (bois d'œuvre) 
Prenina hispida (plantes médicmales) 
Prosopia afrieana (bois d'œuvre) 
Pn>.si>j)is glandulusa (plantes auxiliaires) 
Pmiuis peraica (fruits) 

Amygdabta peraiea 

Persivu l ulguris 
Pseudoi'cdivla luit.srhyi (bois d'œuvre) 
Paeudolaclnioatylia niapiouneifuliu (plantes 
médidnales) 
Psirliiiin Liiiaj'ii a (fruits) 

Psidiuni pomijemm 
Paoroapermum febrifugum (plantes médidnales) 
Pterœarpua eriaaceua (bois d'œuvre) 
Pfcrocarpus hirms (bois d'œuvre) 

Pteixicarpua abyssin iens 
Pleroearpu* omn (bois d'œuvre) 
Plrrorarpiis snnlnlinoidrs (bois d'œuvre) 
Punica granaium (fruits) 
Pycnocoma maerophyUa (plantes médicinales) 
Eaurolfia i ninitnria (plantes médirinnlos) 
Phamnua prinoidea (épices et condiments) 
Ehi'ophora harriaonii (bois de feu) 
Ehizophora numgle (bois de feu) 
Phizophora nuicmnata 0>ois d'œuvre) 
Rhizophora raceniosa (bois de feu) 
Rhoieiasua tridetitata Oolantes médicinales) 

Rhoicis.sii.s rryfli roiU-s 
Rhua crenulala (fruits) 
Rhua glaueeaeen* (fruits) 
Fhii .s- ^hiiinota (bois d'ceuvre) 

Pliii.s aliyssiiiira 
Rhua iancea (Iruils) 
Rhua bteida (bois d'œuvre) 

Finis tciniiiicn is (fruits) 
FJiua triparlila (fruits) 
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Rhus undulata (fruits) 

Rhus burchellii 
Rhus riminaUs (bois d'œuvre) 
Ricinufi mintniinis (olcnpinrux) 
Rothmaniiiùt mgleriana (fruits) 
RothmmmUa fiackeri (bois d* oeuvre) 
Rolhiiininiiid inaiifîntijae (&\lite) 

Gardénia manganjae 
Rothmmmiia munsae (plantée médicinales) 

Raudia lane-poolei 

lùii) dia iiit'gdio.'itiîitna 
Rothmannia uivellifonuis (plantes médicinales) 

Raudia timophyUa 
Rom I 11 iiri''!] tiilis (pinntes médicinales) 

Byraucarpun onentaLia 

DttSbergùi tingena 
Rumex abyssiniens (légumes) 

Rumex ach im péri 
Ru ni ex nepa len sia (légumes) 

R'u mex betptaertu 

Rumex quarrei 

Rumex aleudelii 
Saba eomorenaia (ùnùta) 

Lniidoljihia florida 

Saba florida 
Sageretia thea (plantes fourragères) 
Salix aubserrala (bois de feu) 
Sarcnci'pfidUis lulifoUua (finiits) 

Auiu7fu luii/uliu 

Sarcoc^habu eaailentua 
Schi)nis inoUe {|il.in1. s ornementales) 
Schleichera trijuga (bois de feu) 

Sehleiehera oleoaa 
Scholia hrachypelala (bois d'œuvre) 
Srlirchera arborea (bois d'œuvre) 
Sclerocarya birrea (fruits) 

Poupartia birrea 

Pou part ta rnffrn 

Sclerocarya caffra 
Sclerocroton integerrimua (plantes médicinales) 

Sapin ni in frf>iv r{ni u ni 
Securidaca longipeditticulata (plantes médici- 
nales) 

SciiH i 'li'iia (plantes médicinales) 

(\is.si(i tiltiln 
Senna didymobolrya (plantes inédicmalcs) 

Caaaia didymobotrya 
Senna obiusifnlin (légumes) 

Caaaia oblusi/olia 
Senna oeeidentalia (plantes stimulantes) 

Caaaia oeeideniali.s 
Senna podocarpa (plMiites médicinales) 

Cass ia podocarpa 
Senna aiamea (bois de feu) 

Cu.N.s/V/ sifinicd 
Senna singiieana (plantes médicmales) 



Cassia goratensia 
Cassia singueana 
Senna sppctabili.i (jjiantes omemontales) 

Ca s s ia sporitibi! is 
Senna suraUensis (plantes ornementales) 

Caaaia auraiienaia 
Sivi lia tara (plantes stimulantes) 

Cassia tora 

Seabania grandi flora (plantes ornementales) 
Sida rhombtfolia (plantes à fibres) 
Sidft schiinpcriaiia l\)\:\n\vs médicinales) 
Solanecio iiiaiiiiii (plantes auxiliaires) 

Craaaoeephaliim aumnii 

Cnissorrphdhi m multtcoryoïbomm 

Senecio niannii 
Solanum nigrutn plantes médicinales) 
Solanum acabrum (légumes) 

Solanum guineense 
Solenoatemnia argel (plantes médicinales) 

Solenosteni ma oleifolium 
Sonneratia alba (buis d'uaivrt') 
Sorghtim anindinacettin (plantes fourragères) 

Sorghum CÊethiopieum 

Sorgbinii i i'i ticilUflomm 

Sorghum virgatum 
Sorindeia wameekà (firuita) 
SphenoatyUa marginata (sucres et amidons) 

Sph en nstyfis l'ri'cfri 
Spondius mumbin (fruits) 
Staudtia kamemnenaia (bois d'oeuvre) 

Si au d lia gahmu'ii sis 

Staudtia stipilata 
^ereuUa appendieuk^ (bois d'œuvre) 
Stereo^>ennum kunthianum (plantes médici- 
nnles) 

Striga asiatica (plantes médieinaltsj 
Striga aapera (plantes médicinales) 
Sfrign hprninvihii ii (plantes niédifinales) 
Siromboaia grandifolia (bois d œuvre) 
StylochaHan lancifoUua (sucres et amidons) 
Su-iotpuia niacrnphylla (bois d'osuvre) 
Switftcnia mahagoui (bois d'œuvre) 
Symphonia globulifera (bois d'œuvre) 

Symphonia gabtamiais 
Syzygium nromalicum (épic-es et condiments) 

Caryophyllus aromalicus 

Eugenia aromaUea 

Eugcn ia caryoi)liylliis 
Syzygium cordalum (bois d'œuvre) 
Syzygium cumini (fruits) 

Eugmiajambolana 
Syzygium cminicn.Hc (fniits) 

Jùigen ia cuneifolia 
Syzygium ffiineenae (bois d'oeuvre) 

Meni ('<■ vinii lapez ia II u m 
Syzygium jambos (fruits) 
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Eugenia jainbos 
Syzygium ouxtriense (fruits) 
Tagete» minuta Oiuiles essentielles et exsu- 

Hnts) 

Tagetes palula (plantes ornementales) 

Talùium trUmffdare Oégumes) 

Tenu an II (lus iiidicd (ffiiits) 

Tamarix articulala (plantes auxiliaires) 

Tcavhoiianthu» eamphonUua (bois (fœuvre) 

Tectona grandis (bois d'œuvre) 

T<'j>Iims{a pu rpii rca fi)I;in1es juixiliaires) 
Tfphi-osia vogelii (phmlcs médicinales) 
TerminoUa atyuna (plantes médidnalea) 

Ti'i iii iiKiliii (Il iccii II iaidcs ([ilrinles médicinales) 
Termiiialia bellirica (plantes médicinales) 
Termùttdia brownU (bois d'œuvre) 
Terminalia catappa (plantes ornementales) 
TermmaUa ivoreiisis (bois d'œu\'re) 
Termiiialia laxiflora (plantes médicinales) 
Terminalia inacfoplera (bois d'œuvre) 
Terminalia iiiantaly (plantes ornem^tales) 
Termuialia mollis (bois de feu) 
Termincâia sekimpericma (plantes médicdnales) 

Terni iiialiu glaiicv.ircii s 
Terminalia aericea (bois dœuvre) 
Terminalia mperba (bois d'oeuvre) 
Theobroma cacao (plantes stimulantes) 
Thesprsia flanis (bois d'œuvre) 
Theapeaia populnea (bois d œuvre) 
'Hwmhet^^ alata (plantes ornementales) 
Jïthonia cliversifolia (plnnt es auxiliaires) 
Toona ciliata (bois d œuvre) 
Tréma onentaUs (plantes auxiliaires) 

Tréma giiineeiisis 
Trirhilia djalonis (bois d nnuvre) 
Trichilia enielica (oléagmeux) 

Triehilia roka 
Trirhilia monadelpha (bois d'œuvre) 

Limonia monadelpha 

Trichilia heudekdii 

Trirhilia i eliitina 
Tric/uniesma ambacenae (plantes médicinales) 

Trichodeama hockU 
Trichoscypha UmfffoUa (bois d'œuvre) 
TrigonelU» foenum-graecum (épioes et condi- 
ments) 

Trihpiaùim madagasearimêe (fruits) 



Bosqtteia angotensis 

Bosqueia boiviniana 

Bosqiieia phoberos 
Triumfctia mvdifnlia (pliintcs ;'i fibres) 
Tritimfefta rhomboidea (plantes à fibres) 
Tyioaema fasaogfensi» (céréales et légumes 

sers) 

Bauhiitia fa-asoglenaia 
Uapaea acuminata (bois d'œuvre) 
Uapaca hmddotu (bois d'œuvre) 

Vapara fiaii siharira (fruits) 

i l aria chanuw (i)lanles médicinales) 

Uvaria kiHtii (fruits) 

Vemieia mrdata (oléagineux) 

ALeuritea cordala 
Vendcia fordii (oléagineux) 

Aleii rilm fordii 
Vemieia moniana (oléagineux) 

Aleurites montana 
Vernonia au ri eu li fera (plantes à fibres) 
Viam ia mbeseeiia O^uilea essentidlea et exsu- 
dais) 

Vîtellaria paradoxa (oléagineux) 

Butyrosjii ■nii ii m n ilulicu m 

Butyins/ierniii m paradoxum 

Bu lyrospermum parkii 
Vitex doniana (bois d'œuvre) 

Vitex rii'ii hnirakU 

Vitex vuneala 
Weinmannia bojeriana (plantes médicinales) 
W'eiii iiiitinnu '■rincdr/ui (pl.'inti's médicinnles) 
Whil/ieldia elongata (plantes médicmales) 

Wkitfieldia longifi>lia 
W tindjnrdia frulieo.sa (plantes médicinales) 

1 1 (Midfnrd ia floribu ii dn 
Woodfordia uniflora (bois de feu) 
XBToderri.t stuhlmannii (bois (f œuvre) 

Osfryndrrris sfii h I m an ti ii 
Ximenia americana (fruits) 
Zanthoxyhim u»ambaren»e (bois d'œuvre) 
Zea iiiay.s (céréales et légumes secs) 
Zingiber officinale (épiœs et condiments) 
Ziziphiia abyssinica (fruits) 
Zizipluis mauriliana (fruits) 

Ziziphus jujuba 
Ziziphua mucronala (ùniits) 
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Daiiais fragrans, fiii 
Danois hitisepala. fil 
Danois ligustrifolia. 83 
Danois inicrocarpa, fil 
Danois rhainnifolia. fil 
Danois t ohibili,s, fil 
Diospyrns. fiâ 
Diospyros lou reiriana. 81 
Diospyros lycioides, fiii 
Diospyrns macrocalyx, 81 
Diospyros soubreana. Bh. 
Dinsj}yrns usambarensis, 81 
Elephantorrhiza, fifi 
EU'phantorrhiza buivhellii, fiâ 
Elvphanlorrhiza biirhei, fifi 
Elephantonhiza olephanlina, fii 
Elephantorrhiza goelzei, fi2 
Elephan torrhiza su ffrulicosa, fiii 
Emblicu offivinalis, 137 
Eucalyptus globiilus, Ifi 

Ei/o/tfa, aa 

Euclea crispa, fiÛ 
Euclea diviuonim. 87, ^ 
Euclea heniensi^. fi2 
Euclea laiiceolata, fiS. 
Euclea nalalensis, fiR 
Eugenia. 178 

Faidherbia albida, iOL 112 

Fic//s, 91^ 22. 

Fjfj/a cordata. 22 

Ficus glumosa, 90. ilZ. 

Ficf/a guerichiana. Si 

Ficus ilicina, £LL 

Ficu s lutea, 22 

Fic/ia platyphylla, 22 

Ficus sonderi, 22 

F/rj/3 sluhlmannU, 21 

Ficus sycomnnis, 22 

Fïowa thonniiigii, lA 

Fleiningia. 23 

Flemingia grahainiana, 32 

Fleiningia inacrophylla, 23. 

Flemingia rhodocarpa, 22 

Galium. 161 

Gardénia. 30^ 155. 

Gardénia halhreyeri, 22 

Griffon ia. 25 

Griffon ia physocarpa. 21 

Griffonia simplicifolia, 25. 

Grumilea psychotrinidea, 141 

Haeinato.vylum. 22 

Hoemolo.xylum bmsiletlo, 22 

Haeinaloxyluin campechianuin. 40, 95, ^ 

Hoemato.xylum dinteri, 22 
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Ilexalohus inonopefalus, 20. 

Hyphame, 31 21 

liyphaene pcit'rsiaiia, 87 

Hyphafiie Ihebaica. 1 Brt 

Imhricaria madagascariensis, 1 13 

Impaliena, iiii 

Impatiens halsamina, dh. 

Iinpaticns praiiiiana, OU. 

Impotiens rnthii, ilil 

Impatiens finctoiia, 98. I^n 

Indiûofem. H». 100-112. 121. lôô. 111 

Indigo fera arrecta. 100 105. 107 1 11. 135. 

Indigofera articula ta, lOfi 

Indigafera coenilca, 105 

Indigofera coenilea var. roenilea, lOfi 

Indigofera coenilea var. occidentalis, lOfi 

Indigofera longiraeeniosa, 106 

Indigofera steuosepala, lOfi 

Indigofera siiffnilicusa, 103, 106, 111 

Indigofera sumalrana, 107 

Indigofera tincloria, 103. 106. 107, iiiZ 

Indigofera tincloria var. aixuata, 1 1 1 

Indigofera tincloria var. tincloria, 1 1 1 

Iponioea, 177 

/saf /s tincloria, 100. Iflfi. 

Jacqu em on lia. 1 77 

■Jatmpha curcas, 134 

Juglans. 85^ 82. 

•Jnlbernardia, fiâ 

Jnssiaea, 125 

Jussiaea leptocarpa. 124 

Jiisaiaea pilosa. 124 

Jussiaea seminuda, 124 

Lahou rdonnaisia, 1 13 

Lahourdonnaisia madagascariensis. 113 

Laguncularia racemosa, 114 

La/» H ea, .aZ 115^ il6^ 118^ US 

Lannea acida, 1 18, 1 19 

Lannea harleri, US 

Lannea egregin. 1 Hi 

Lannea kerstingii, 1 lf> 

Lannea microcarpa. 33. 35. 37. 67. 116. li^ 

Lannea schu einfurthii, 1 IK 

Lannea velutina, 119 

Lannea tt elu itschii, 1 18 

Lan Son ia, l'23 

Lau'sonia alha, 12Û. 

Lau sonia inennis, 120. 1£2 

Lithospermiim cai-oliniense, 32. 

Lithospermum erytlirorhizon, 2&. 

Lonchocarpua, 1 33. lîiû 

Lonchocarpus cyanescens, 132 

Lonchocarpua laxifloma, 135 

Lonchocarpua aericeus, 133 

Luduigia. 125 

Ludu igia leptocarpa. 124 



Maclura cnchinchinensis, B2. 
Mahonia. IS. 

Mallotua philippinensia, ilil 
Mangifera indica, 134 
Marsdenia tinctoria, 102. 1 10 
Medicago salira, 123 
Merremia. 1 77 
Moghania grahamiana, 02. 
Magliania rhodocarpa, il2 
Morinda, 127, 1^ 
Morinda cilrifolia, 127 
Morinda geminata, 127, 134 
Morinda longiflora, 127 
Morinda lucida, IIL 125, /g/ 136 
Morinda niorindoidea, 127 
Moringa peregrina, 121 
Mucuna, 128. 129, 12Û 
Mucuna flagellipes, 12& 
Mucuna pesa. 129 
Mucuna poggei, 123. 
Mucuna rubro-auraniiaca, 129 
Mucuna aloanei. 130 
Mucuna urens, 130 
Mundulea, 154 
Myrlus corn munis, 122 
Nauclea, 155 
Ocimuni, 147 

Oldenlandia umbellala, 161 
Opuntia, 153 

Osyris quadripartita, 99^. 160 
P«r/f/o, m 
Pauridiantha, 131 
Pauridiantha callicarpoides, 131 
Pauridiantha lyalii, 131 
Pauridiantha nibens, 131 
Payera. M 

Pellophorum pterocarpum , S3. 
Philen optera. iOO, IM. 108. 126, 133, IM. 
Philenoptera cyanescens, 102. 110. 132. 733. 
135, IIMÎ 

Philenoptei-a la.\ifîora, 102. IIIL 135. .LSfi 
Philenopleixt schimperi, 1 35 
Phyllanthua, 137. laii 
Phyllanihus bojerianus. 1 37 
Phyllanthua emhlira, 137. /.9g. IM 
Piliostigma reticulatum , 31 
Piliostigma ihonningii, 158 
Piper pyrifoliu m . îl 
Planchonia, AA 

Polygonum linctorium. 102, 1 10 
Paeudogarden ia halhreyeri, 2il 
Psilanihus. Ml 
Pailanthus ebractiolalus, 140 
Paychotria, 141. M2. 
Paychotria bidentata, 142 
Paychotria paychotrioidea, 141 



Psycholn'a reptans. 142 
Psychotria rufipilis, 11 2 
P.sychoiria siriclislipiila, 142 
Pternrarpns. 111, 145, 151 
Pterocarpns angolensis. 142, 7 /7 
Plerocarpiis bns.tci, 142 
Pterocarpns erinnceus, Al 
Plprocarpiia iiidinis, 41, I^O 
Pterocarpns osiiii, 150 
Pterocarpns santaliniis, 41, IfiO 
Pterocarpns soyauxii, 41. 148, 
Pterocarpns lessinonnii, lôO l-'îl 
Pterocarpns linctoriua, 1 50 
Ptemiohinni. 1 ô;^ 
Pterolohium stellatnm. 152 
Pymnthns, 154 
Pyrnnthns tnlieaivnsis, 154 
Racosperina inearnaii, 12 
Paiidia cariacea. 1 57 
Pan (ha hispida, 1 57 
Randia lane-puolei. 157 
Raiidia letealni, liÛ 
Randia tnacnlala, 155 
Randia nialleifera, 158 
Randia nwgalostignta. 157 
Raphia, 1 55 
Reseda Inteola, Bl 
Rhi:ophora. 52, 53. 54, 62. ISa 
Rhizophora mneronala. 5.3 Hl. 6^ 
/?/»//«, IM 

ciliata, 155 

lancea, 155 

Incida. 155 

pendulina, 155 

fomentosa, 1S4 

nndnlata. 155 
Ricinns commnuis, 147 
/?osa chinensis, 121 
/?o//i HJ o/i H /a, 30^ 157. 15« , 15a 
Rolhmannia engleriana, 157 
Rothmannia fischeri, 1 57 
Rothmannia hispida, 157 
Rothmannia lateriflora, 1 57 
Rothmannia longiflora, 155. lii£ 
Rothmannia Injae, 157 
Rothmannia macrosiphon, 1 57 
Rothmannia manganjae, 157 
Rothmannia miinsae, 157 
Rothmannia oclomera. 1 57 
Rothmannia iircelliforniis, 157 
Rothmannia n hilfieldii, 157. 158, ii^ 
Royena macrocalyx, SA 
/^Mfcia, IM 
Ruina akaiie, Ifil 
Rubia conotricha, lfi2 
/^i/7j/a cordifolia, 99, 159. /g/. 163. IM 
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Rubia cordifolia subsp. conotricha, 162 
Rubia cordifolia subsp. conotricha var. 

discolor, 162 
Rubia cordifolia subsp. pratenai^, 161 
Rubia discolor, 162 
Rubia horrida, 162 
Rubia pefiolaris, 162 
Rubia tinctonim. 160, 101 
Saba comorensis, 1 2(» 
Safto florida, 12fi 
iyanlalnm album, 2i 
Schinziophylon rautanenU, 147 
Schismaloclada. M 
Sclemcarya birrea, 147 
Senna, 164 

S<'«;ja anrivnlata, 162. /g7, 182 

Senna italica, 121 

Senna occidon talis, àQ. 

Sonneratia alba, liii 

Sophora japonica, 03. 

Sorghnm. 89. 165. 1^2 

Sorghnin anholib, 169 

Sorghnm amndinaceum, 170 

Sorghnm alerriniuin, 170 

Sorghnm bicolor, 33. 165. i£g 

Sorghnm bicolor subsp. anindinaceum, 1 70 

Sorghnm bicolor subsp. bicolor, 169, 170 

Sorghnm bicolor subsp. dnimmondii. 1 70 

Sorghnm fciVo/or subsp. i erticilliflontm, 120. 

Sorghnm caudatum, 162. 

Sorghnm cernunm, 169 

Sorghnm dochnu, 169 

Sorghnm xdnunmondii, 1 70 

Sorghnm dnn-a, 169 

Sorghntn halepense, 169 

Sorghnm membranaceum, 169 

Sorghnm nigricans, 169 

Sorghnm propinquum. 169 

Sorghnm subglabresccns, 169 

Sorghnm sudanense, 1 70 

Sorghnm l ulgare, 

Stereospermum kunihiannm, 136 

S/;i;fia, 55. 173. 175, 176. 111 

S/rj^go asialica, 173. IZa 

Striga aspera, 1 76 

Striga densiflora, 1 73 

Striga forbesii. 1 73 

Striga gesnerioides. 176 

S/rtfiO hermonthica, 173. 175. 176, 111 

Striga orobanchoides. 1 76 

Sli-obilanthes cnsia, 102. llli 

Syzygium. 1 78 

Syzygium abidjanenae, 1 77 

Syzygiii m en mini, 178 

Syzygium elegans, 1 78 

Syzygium gninecnse, 1 78 
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Syzy/iiiim jambos, 137. 178 

Syzygium rou landii, 177 

Tagftes, 180^ l&l 

Tageles eivcla. 178. IM. 

Togetes glandulifeixt. 180 

Ta gel es minuta, 180 

Tagetes polula, 178. Ifii 

Tageles reiiioUPora, 1 78 

Tamarindiiit iiidica, Irt 

Telfairia pédala. 1 79 

Tephnmia. 1 77 

Terni iiialia, 23. 184. IM 

Terminalixi belUrica, 138, Ifi2. 

Terminalia ralappa. 1 8 fi 

Terminalia chebula, 138. 1(>3. 182. Z^-/ 



Tenninalia ivnrensh, 18fi 
Terminalia macroptera, 33. 37. 67 
Terminalia .mi fi fera, 186 
Terminalia snperba. 1 8f> 
Tieghemella africana, 119 
Urophyllti ni nibenu, 131 
Vilellaria paradoxn, 4Û 

Xi ni en ia caffra. 147 
Xylocarpus. 62. 188. 152. 
Xylocarpus granatum. 186, 2^ 
Xylocarpus niolucrensi^i, 188 
Xylocarpus oboi atus, 18(î 
Xylm-arpus rumphii, 188 
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Index des noms vernaculaires des plantes 



Acacia negra, II 
Acacia noir, H 
Açaflor, la 
Açafrào, 22. 
Açafrâo do Brasil, 45. 
Açafrocira da Tndia, 21 
African birrh. 22. 
African bloodwood, 142 
African coral wood, 148 
African Rrapc, 1 Ifi 
African marigold, 1 78 
African padauk, 1 48 
African padouk, 1 48 
Africran rocrk fig, £iû 
Aloès tacheté, SJ. 
Aloès zébré, iii 
Ambila, 1A2. 
American marigold, 1 78 
Amia, 131 
Anato, M 

Anglestem pnmrose willow, 

m. 

.Anileira, 100. 105, IM 

Anileira da India, 107 

Anileira dos tintureiros, 107 

Annatto, 

Aonla, 121 

Ai'abian primrose, 3& 

Arbre à campêche, S5. 

Arbre à soufre, 12â 

Avaram, 162 

Avùl, lfi2. 

Azier, LU 

Aztoc marigold, 1 78 

Babla, 21 

Babul acacia, 22 

Balsamine, lia 

Barringtonia, 12. 

Barwood, 1 48 

Bcmbo, Uii 

Bengal indigo. 100 

Bilimbi madras, l 'M 

Black mangrove, âl 

Black myrobalan, 182 

Black walile, il 

Bloodwood tree, 25. 

Bois corail, 1 48 

Bois d'éléphant, 6fi 

Bois d'Inde, 

Bois de cam, iiîi 

Bois de natte, 113. 

Bois de sappan, q& 



Bois rouge, 22. 
Bonnet d'évêque, 12. 
Bouleau d'Afrique. .32 
Brack-watcr mangrove, 42 
Brimstone tree, 125 
Buffalo boan, 12H 
Burma mangrove, 51 
Cadou, lii2 
Café marron, 141 
Campeche wood, 25 
Campéchier, 115 
Camwood. 3ii 
Cannonball mangrove, 187 
Chebulic myrabolan, 182 
Chebulic myrobalan, 182 
Chigommier, fifi 
Common indigo, 107 
Cosmos amarelo, fîS 
Cosmos soufré, Œ 
Cowpea witchweed, 176 
Cravo da India, 178 
Cravo de defuntos, 178 
Cravo de Tunes, 1 78 
Croco, 13. 
Crocus, 13 
Cruz de malta, 121 
Curcuma, 76. 11 
Diamond-leaved euclea, fil 
Dividivi, 56. 
Divi-divi, 5fî. 
Durra, 165 
Dye diospyros, M 
EgJTîtian privet, 120 
Elandsbean, }i5 
Eléphant root, 85 
Emblic, 121 
Emblic myrobalan, 1 -^7 
Emblique officinale, l!îl 
Fish-poison tree, 13 
Freshwater mangrove, 13. 
Furry rhus, 154 
Cambian indigo, 135 
Gara, 132 

Garance indienne, 159 
Goma da India, 22 
Gommier rouge, 22 
Grand pois pouilleux, 130 
Great millet. 165 
Gros mil, 165 
Guinea corn, 165 
Hairy primrose willow, 124 
Ilairy taaibos, 154 



Hamburger bean, 130 
Hena, 12a 
Henna. 12Û. 
Henné, 12Û 
Hésia, 12Q 
Horse-eye bean, 130 
Indian indigo, 107 
Indian madder, 159 
Indian redwood, 5fi 
Indigo, infi 106 
Indigotier. 100, 105, IM 
Indigot ier ches.sé. 100 
Indigotier des Indes, 107 
Indigotier tinctorial. 107 
Indigueiro, 100 
Java indigo, 100 
Jussie, 124 
Kantuffa, 152 
Kiaat, 112 
Kichawi nke, 176 
Kifundo, IM 
Kihuta, 12a 
Lannéa velouté, 1 19 
Liane-indigo, 132 
Lipstick tree, 15 
Logwood, 25 
Magic gwarri, fil 
Mangal indiano, 6Û 
Mangalbola de canhâo, 187 
Mangle blanc. 1 14 
Mangle gris, 1 I I 
Manglier noir ii 
Mangue branco, 1 11 
Mangue encamado, 51 
Manjit, 1 50 
Manondro, 12 
Ma.ssambala, 165 
Massinhana, 13 
Mavoravo, 22 
Mdaa, filmai 
Mdala, 31 
Mdala mwpupe, fil 
Mdamudamu, 142 
Mgunga, 22 
Mhina. 12Û 
Milho miûdo, 165 
Mirabolano émblico, 137 
Mirabolano quebiilico. 182 
Mjungu. 22 
Mkandaa, QQ. 
Mkandaa va pwani, QQ. 
Mkoko mkandala, iiÛ 
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Mkoko mwckundu, 6Û. 


Rcdwing. 1 52 


Mkoko wimbi, SJ. 


Rizoma dos Indios, 77 


Mkom.ifi, JJil 


Roœu, Ah. 


Mkuyu, 2Û 


Rocouvcr, àh. 


Minonjano. 77 


Rosa de oiro, 1 78 


Mng iza, 124 


Rose d Inde, 1 78 


Mnili. 100. 105. 106. 107 


Roucou, 


Mninga, 142 


Ruiva dos lintureiros da 


Nlniza, 124 


India, 1 5t) 


Mnyuka, lûl 


Saffron. la 


Moindo, 125 


Safran. 2À 


Mountain fi g, 2Û 


Safran des Indos, ifi 


Msemehi, 22 


Safran pays, 7f> 


Mshinzi. 5 1 


Safran vrai, 73 


Msirisha. âZ 


Sang de Thomme, 38 


Mtama, Ifi» 


Sappan, lifi. 


Mtetewe, 22 


Sappanwood, âfi 


Mtifi, 187 


Savonnette, 135 


Mtomondo, Jji 


Scented thorn, 22 


Mtumbati, 142 


Scented-pod acacia, 22 


Mucuna de Pogge. 129 


Sorgho, 165 


Muhina, 120 


Sorgho des teinturiers, 165 


Muia, SI 


Sorgho rouge, 165 


Mukwa, 142 


Sorghutn, 165 


Muninga. 1 42 


Sorgo. 165 


Munjeet. 159 


Spotted aloe, 31 


Mutanda, 1 52 


Spurred mangrove, fîû 


Muwati, 17 


Striga. 176 


Myrobnian noir, 1H2 


Su Iphur cosmos, 62. 


Myrobolan chébulique. 1 R2 


Sumac, 154 


Myrobolan emblique, 1 37 


Tagète rose d'Inde, 1 78 


Myrobolan noir. 1R2 


Tan w att le, 11 


Mzingifuri, âL. 


Tanner s cassia, 162 


N galama, Ii2 


Tarwar, 162 


Nantou, 1 1 3 


Tchanga, 22 


\atal indigo, 100 


Tengar, 60 


Nato, 113 


Terra mérita, 77 


Ndimbu. lAB. 


Turmeric, 2fi 


Nebneb, 22 


Tururu, llfi 


Nhamodoma, 84 


Ukakakn, 1 ."i'.) 


Xjila sonde, 142 


Umbila, 142 


Xkula, 148 


Ururu, Ah 


Œil de bourrique, 130 


Urucuzeiro, 45 


Orange œsmos, fi9 


Vrai raisinier, 1 16 


Oruwo, 1 25 


WosI African wild indigo, 1 32 


Padauk d Afrique. MB. 


White mangrove, 1 14 


Padouk d Afrique, 148 


Wild (turrant, 1 54 


Palétuvier blanc, 1 1 4 


VVitchweed, 176 


Palétuvier gris, 1 1 4 


Yellow cosmos, 69 


Palétuvier noir, 


Yellow mangrove, fiû. 


Pau catn pèche, 


Yoruba indigo, 1 32 


Pau de sangue, Bh 


Zébra leaf aloe, 3J. 


Pau de sapan, âfi 




Pau salgado macho, M. 




Powder-puff tree, d2. 




Kaisinier velu. 1 19 
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PROTA en bref 

Le programme "Ressources végétales d(> l AfritiiH' i r()j)i( ;il< " (PROTA) a été lancé en 
2000 ot oist clovonu un pnrtonnrint do 1 1 institutions dans 1 1 pays p(Midnnt la Phasp 
préparatoire 2()0()-20();). Depuis lo 19 lévrier 2()0.{. )'rA fonctionne en tant que 
fondation internationale, domiciliée à VVageningen, l*a\ s-Bas. 

PROTA est un important programme "de S3^thèse d'informations et de rapatrie- 
ment des connaissances". Ce programme se propose d'introduire dans le domaine 
j)ubli(' (africain) la "littérature mondiale" sur les pl:int<>s utiles de rAfri(|ue li-opicale, 
accessible uniquement à (juehiues prix ilé^iés à l lieure aci u(dle, et de contribuer à 
une plus grande conscience des plantes et à leur usage durable, dans le respect des 
connaissances traditionnelles et des droits de propriété intellectuelle. PROTA décri- 
ra les quelque 7000 plantes utiles pendant la Phase opérationnelle 2003-2012. Les 
véhicules d'information seront des bases de données sur le web (www.prota.org) ac- 
cessibles srratuitement. un(> série de livres et de rO-fîom à prix bas représentant 16 
ijrouix's d usage, et des produits s[)e( iau.\ par gr()U|)e d usa^fe |)our les acteurs du 
développement rural, de l éducation, de la recherche et de la politique (tous en an- 
glais et en français). 

PROTA 1 : Céréales et lépumes secs PROTA 9 : Plantes auxiliaires 
PROTA 2 : Légumes (2()() I) PHOTA 10 : Bois de feu 

PROTA 3 : Colorants et tanins (2005) PKOTA 1 1 : Plantes médicinales 
PKOTA 4 : Plantes ornementales PROTA 12 : Epices et condiments 
PROTA 5 : Plantes fourragères PROTA 13 : Huiles essentielles et exsudats 

PROTA 6 : Fruits PRf )TA 11 : Oléagineux 

PROTA 7 : Bois d œuvre PKOTA lô : Plantes stimulantes 

PROTA 8 : Sucres et amidons PROTA 16 : Plantes à fibres 



PROTA, B.P. 341, 6700 AH Wageningen, Pays-Bas (wvvw.prota.org) 
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CTA en bref 

Le Centre technique de coopération a<rri( ()l(> <>! rur;ile (CTA) a été créé en 1983 dans 
lo Piidrc (lo In Convention do I.omé entre les Klats du ('rou]io ACP (Afrique (^iraï- 
hes, l*a( ifiqu<') et les pays membres de I Union europccMine. Depuis 2000, le CTA 
exerce ses activités dans le cadre de 1 Accord de Colonou ACP-CE. 

Le CTA a pour mission de développer et de fournir des services qui améliorent 
l'accès des pays ACP à l'information pour le développement agricole et rural, et de 

r(»nf()r( (M" les capacités de (-('S pavs à produire acciuérir. échan^jerel (exploiter 
1 inibrnialion dans ce domaine. Les programmes du CTA sont connus pour : iburnir 
un large éventail de produits et services d'information et mieux faire connaître les 
sources d'information pertinentes ; encourager l'utilisation combinée de canaux de 
communication adéquats et intensifier les contacts et les échanges d'information, 
entre les acteurs ACP en particulier ; renforcer la capacité ACP à produire et à gérer 
l'information ajiricolc et à mettre <>n (ï'uvre des slraté«îies de (\\( \ notamment en 
rapport avec la science et la technologie. Le travail du ('TA lieiii compte de 
l'évolution des méthodologies et des questions trans\ ersales telles que le genre et le 
capital sodal. 



CTA, B.P. 380, 6700 AJ Wageningen, Pays-Bas (www.cta.int) 



AFRIQUE DE L'OUEST AFRIQUE CENTRALE 



AFRIQUE AUSTRAUS 



1. Cap-Veit 


17. SSo Tomé-et-Principe 


35. Malawi 


2. Mauritanie 


18. Cameroun 


36. Zambie 


3. Sénég^al 


19. Tefaad 


37. Angola 


4. 6«mbie 


20. Centrafiique 


38. Namibie 


5. Guinée-BlMAU 


21. Guinée équatorlale 


39. Botswana 


6. Ghiinée 


22. Gabon 


40. Zimbabwe 


7. Sierra Leone 


28. Congo 


41. Mosambiffue 


8. Liberia 


24. République démocratique du Congo 




9. Côte d'Ivoire 


25. Rwanda 


ILES DE L'OCEAN 


10. Mali 


26. Burundi 


INDIEN 


11. Burkina Faso 






12. Ghana 


AFRIQUE D£L'£ST 


42. Comores 


13. Togo 




43. Mayotte (Fr) 


14. Bénin 


27. Soudan 31. Somalie 


44. Madagascar 


15. Niger 


28. Erytlirée 32. Kenya 


45. Seychelles 


16. Nigeria 


20. Ethio|rfe 80. Ouganda 


46. Réunion (Fr) 




80. Djibouti 84. Tianianie 


47. Maurice 



PROTA (Ressources végétales de l'Afrique tropicale) est un programme international 
portant sur quelque 7000 plantes utiles de l'Afrique tropicale. Son objectif est de ren- 
dre la masse des données dispersées sur ces ressources végétales disponible pour l'é- 
ducation, la vulgarisation, la recherche et l'économie au travers de bases de données 
sur Internet, de livres, de CD-Roms et de produits dérivés tels que brochures, pros- 
pectus et manuels. Disposer d'une connaissance approfondie des ressources végétales 
est essentiel pour parvenir à des systèmes d'utilisation de la terre écologiquement 
équilibrés. Une équipe internationale de nombreux experts contribue à la rédaction 
des textes sur les espèces. Toutes les espèces sont décrites selon un modèle normalisé 
qui détaille les aspects suivants: usages, commerce, propriétés, botanique, écologie, 
agronomie ou sylviculture, ressources génétiques, sélection, perspectives et bibliogra- 
phie. Dans la série imprimée, les espèces seront classées par groupes d'usage. Pour 
plus d'information : www.prota.org. Pour rechercher "Protabase" : 
database.prota.org/search.htm. 

Colorants et tanins 

PROTA 3 porte sur les colorants et tanins de l'Afrique tropicale. La base de données 
PROTA "SPECIESLIST" répertorie 659 espèces utilisées comme colorant ou tanin, 
mais seulement 116 sont des espèces dont c'est l'usage primaire, et seules ces espèces 
ont été retenues pour ce Uvre. Les autres 543 espèces ont été listées comme 
"Colorants et tanins ayant un autre usage primaire" et ont été renvoyées à d'autres 
volumes de l'encyclopédie. 

Les 1 16 espèces dont l'usage primaire est comme "colorants et tanins" sont décrites 
au sein de 73 articles de synthèse par 24 auteurs, dont 15 de l'Afrique, ce qui imph- 
que que 43 espèces ne font pas l'objet d'un article séparé par manque de données ; 
elles sont seulement mentionnées dans les articles sur les espèces apparentées. 
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